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AVERTISSEMENT.

iMous continuons, dans le volume que nous

offrons au public, la description des poissons

réunis en une cinquième grande tribu des

Scombéroïdes , caractérisés par leur bouche pro-

tractile ; et l'exposition des familles et des genres

qui la composent terminent l'histoire naturelle

des poissons voisins des thons ou des maque-

reaux.

Nous donnons ensuite celle d'une famille

d'acanthoptérigiens , inconnue à nos mers d'Eu-

rope : les Amphacanthes et les Acanthures. Les

Teuthies, réduits à de petites dimensions et con-

finés sur des parages plus ou moins lointains,

ne peuvent offrir à l'économiste l'intérêt attaché

à nos différens scombres , sources naturelles et

inépuisables de grandes richesses; mais les par-

ticularités de l'organisation de ces petits pois-
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sons deviendront un sujet de reclierclies cu-

rieuses et instructives pour le physiologiste.

Ces espèces, ayant avec les Scombéroïdes des

allinités nombreuses que nous avons cberclié h

signaler avec le plus grand soin , ont du être

présentées à la suite de ceux-ci.

C'est par les mêmes motifs cpie nous avons

placé immédiatement après eux des poissons

encore plus extraordinaires , les Tamioïdcs. Mal-

gré leur longueur de huit à neuf pieds, et sou-

vent au-delà, ils sont encore bien peu connus
,

le hasard seul ayant soumis la plupart des in-

dividus aux observations des naturalistes.

Enfin nous iivous terminé ce volume, en quel-

que sorte comme en appendice , par le groupe

des Athérines, en ayant soin de faire remarquer

les dillicultés qui s'opposent à introduire con-

venablement dans le système des poissons, les

espèces de ce genre, tenant à la fois des perches

et des labres ; mais ne devant pas être non plus

(éloignés des muges, qui sont eux-mêmes assez

distincts au milieu de tous les acanlhoptérygicns.

La rédaclion dr rr \nhimc esl encore, pour

la phis grande partie, (Uie aux recherches cl

;uix travaux de ^l. Cuvier. CiCpcndant je ne dois
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pas en laisser à lui seul la responsabilité scienti-

fique, attendu que j'ai profité assidûment des

travaux qui sont venus à ma connaissance

depuis ces dernières années, et souvent ces

additions ont beaucoup modifié le travail de

M. Cuvier : les nombreux mémoires présentés

à la société zoologique de Londres ; les rapports

annuels de M. J. Desjardins de l'Isle-de-France

sur les travaux des membres de la société d'his-

toire naturelle, dont il est secrétaire; le Pro-

drome de l'icbthyologie Scandinave de M. Nilson

,

m'ont fourni des documens qui ont fait quel-

quefois changer nos premières déterminations.

L'activité de ces savans à contribuer aux progrès

de la connaissance des poissons , est le résultat

de l'élan que M. Cuvier donnait aux naturalistes

chaque fois qu'il se livrait a l'étude d'une science

en particulier. Sa correspondance confiante et

suivie sans relâche , le plaisir que les hommes

laborieux trouvent à résoudre, par la lecture

des ouvrages de ce grand homme, les difficultés

que présentait la détermination des espèces,

ont éveillé de toutes parts l'attention des zoolo-

gistes sur l'histoire des poissons, comme aupara-

vant ses immortelles recherches sur les ossemens
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fossiles ont excité tous les hommes éclaires a

en découvrir de nouveaux gisemens et à en faire

connaître de nouveaux débris.

Parmi les ouvrages récens sur l'iclitliyologie

qui ajouteront à l'histoire littéraire de cette

branche de la zoologie
,
je citerai avec intérêt celui

dont M. W. Yarrell a déjà fait j)araître quatre

livraisons. Ornée de ligures aussi exactes qu'élé-

gantes, cette publication , rédigée par un homme

d'un véritable talent, fournira de précieux ren-

seignemens sur l'histoire des poissons d'Angle-

terre et d'Europe. On peut voir de quel secours

il m'a été pour éclaircir l'histoire du gjmnetrus

Hawkenii; si j'avais reçu la quatrième livraison

avant que les premières feuilles de ce volume

fussent imprimées, j'aurais pu citer l'excellente

ligure du Capros, et j'ai vu avec plaisir établir,

par son autorité, la justesse de mes observa-

vations sur le poisson que 31. Cuvier, d'après

M. Couch, avait rapproché des gènes; nous

aurons souvent occasion de revenir sur cet im-

portant ouvrage.

INous nous faisons aussi un devoir de témoi-

gner notre reconnaissance aux hommes généreux

qui ont bien ^ ouhi nous connnuniquer des ma-
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tel iaux destinés à augmenter notre ouvrage et à

combler des lacunes dans notre grande collection

nationale. M. Eydoux a fait, dans son voyage

de circumnavigation sur la corvette la Favorite,

des collections qu'il a déposées dans le cabinet

du Jardin des Plantes. MM. Sganzin et Goudot

nous ont donné des poissons de Madagascar, et

et M. Nivoy s'en était procuré pour nous quel-

ques-uns à Bourbon.

M. Gaudichaud , à son retourdu Chili , a encore

ajouté aux riches collections que nous avait don-

nées précédemment M. Gay. Mon ami, le docteur

Holbrook, de Gharlestown, a bien voulu conti-

nuer pour notre ouvrage de faire des recherches

fructueuses dans les eaux douces ou salées de

la Caroline du Sud. Nous devons aussi signaler

la collection de poissons du Nil, faite à bord

du Lougsor par M. Joannis, et qu'il a donnée

au Jardin des Plantes : plusieurs acquisitions

scientifiques fort importantes sont le résultat

de ce travail. Nous y avons trouvé entre autres

l'hétérobranche découvert, il y a plus de trente

ans, par M. Geoffroy Saint -Hilaire, et qui

manquait à la collection ichthyologique , le Mu-

séum n'en possédant que le squelette.
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MM. Wehb et Bcrtliollot, dont les connais-

naissances clans les diverses hranclies de l'iiis-

toirc naturelle sont si étendues, m'ont coninni-

niqné, avec la plus grande libéralité, leurs

collections iclithyologiques des Canaries. 11 est

étonnant que les voyageurs nous aient laissé

ignorer jnsqu'à ce jonr la richesse de cette partie

de l'Atlantique. Les espèces réunies par ces deux

savans nous montrent que les côtes de Ténériffe

nourrissent im sfrand nombre de formes mé-

diterranéennes , et qn'avec elles y sont mêlées

plusieurs autres regardéesjusqu'à présentcomme

propres aux plages américaines; Madère n'en

avait encore fourni qu'un seul exemple dans une

espèce tlu genre Héliase {Heliazes Madiu^ensis^

nob.), que l'on a découvert récemment à Sainte-

Croix de TénériiTe. Nous avons aussi observé

dans ces collections plusieurs genres nouveaux

,

d'autres rares dans la Méditeiranée; tel est le

Rovetto (Roi'ettus acanthodenna). Elles feront

connaître à nos lecteurs la patrie du poisson si

curieux que nous avons nommé Berjjc deca-

dactylus, c\ de bien d'autres que nous siq^posions

de mers pbis éloignées el que nous avons l'espoir

de faire paraître dans nos prochains supplémens.
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Enfin, au moment de mettre sous presse,

M. Dussumier , toujours plein de zèle, revient de

l'Inde avec une nouvelle collection, non moins

riclie que les précédentes. Il a , dans ce voyage,

porté ses recherches sur les poissons d'eau douce

de la côte malabare, et il a encore accpiis à

l'ichthyologie plusieurs genres nouveaux, qui

seront établis sur des combinaisons de carac-

tères jusqu'à présent inconnues dans les pois-

sons de l'Inde, mais qui ont le plus d'affinité

avec ceux que nous avons observés sur des pois-

sons d'eau douce d'Amérique , entre autres nos

pomotis.

J'ose espérer que l'exactitude avec laquelle

paraîtront les livraisons suivantes de cet ou-

vrage, témoignera auxsavans des différens pays

de mon assiduité pour finir le grand ouvrage

qui me reste à publier, et qu'ils voudront bien

continuer à m'aider de leurs conseils et de leurs

communications officieuses. Je m'empresserai

toujours de leur donner des preuves publiques

de ma reconnaissance.

Au Jardin des Plantes, Juin 1835.
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HISTOIRE

DES POISSONS.

SUITE BU LIVRE NEUVIÈME,

SCOMBÉROÏDES.

CINQUIÈME GRANDE TRIBU.

SCOMBÉROÏDES A BOUCHE PROTRACTILE.

INous avons terminé dans le volume précé-
dent riiistoire des scombéroides à une ou à

plusieurs dorsales, dont le corps, sans carènes
sur les côtés de la queue, est couvert d'une
peau nue ou à écailles petites et comme per-
dues dans l'épaisseur du derme. Les crêtes de
leur crâne, ainsi que plusieurs particularités

de leur anatomie, entre autres celle des masses
glanduliformes de leurs nombreux cœcums,
les rapprochent des poissons voisins des cory-
phènes. Nous faisons suivre dans cette tribu

l'histoire de ceux qui tiennent encore de
10. 1
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liés -près au\ ospcct^s île scoiiibéioïdes que

nous avons déjà décrites, parles armures dont

les côtés de leur corps sont souvent hérissés,

par des dispositions anatomiques analogues,

et qui ont un ensemble de caractères de famille

c[ni ne permet pas, dans notre manière de voir,

de les placer dans un autre groupe, quoique

quelques-uns des caractères de cette nouvelle

tribu se soient déjà présentés. Un d'eux, celui

de la protraclilité du museau, a déjà été pris

en considération dans la Iribu des ménides

de la famille des Sparoïdes. Mais tous les na-

turalistes seront d'accord sur ce point, que

cette faculté d'avancer ainsi la bouche en une

sorte de long tube, faculté qui résulte dune
organisation tout-à-fait semblable des maxil-

laires et intermaxillaircs des Gerres et des

Equula, ne peut pas cependant faire éloigner

des Zées ces derniers poissons, pour les classer

parmi les sparoïdes. Les Zées ont deux dor-

sales et ([uelques autres caractères osléologi-

ques voisins de certains percoïdes ; mais la

nature de leurs tégumens, les boucliers dont

les côtés sont armés, les rapprochent incon-

testablement des sconibéroïdes à corps cui-

rassé. Les Lampris, qui appartiennent égale-

ment à la famille dont nous traitons, ont des

viscères si voisins de ceux du thon en ])arti-
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cjîlier, qu'il devient impossible de ne pas

réunir tous ces poissons en une même tribu

des scombëroïdes.

Elle est, comme la précédente, une de ces

familles naturelles dont les rapports les lient

avec plusieurs autres non moins naturelles, et

qui donnent tant de difficultés, pour ne pas

dire d'impossibilité, de former les séries con-

tinues que tant de naturalistes fort éclairés ont

vainement tenté faire, sans être plus heureux

que nous.

On peut la diviser en deux sections : une,

qui comprendra les espèces à dorsale profon-

dément écbancrée et comme double, et une

seconde, dont les poissons ont la nageoire

du dos continue, sans écbancrure et par con-

séquent unique.
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CHAPITIIE XXI.

Des Zécs et des Capros.

Le gcnic clesZ/CCS n'est plus composé, dans

notre métliode, que des espèces à deux dor-

sales bien distinctes, dont rantérieurc est

l'ormée de rayons épineux, accompagnés de

laml)eaux longs et lililbrmes, dépassant de

beaucoup les épines et la mem])rane qui les

réunit. Les côtés du corps ont une série de

pointes Iburcliues, portées sur des écussons

osseux insérés dans la peau le long de la base

de la dorsale et de l'anale.

Le nombre des espèces des auteurs que

Ton peut laire entrer dans le genre Zée ainsi

caractérisé, se trouve réduit au seul zensfaher.

Linnceus, dans sa douzième édition, ny raj)-

portait que les quatre survanles. L'une a])par-

tient à notre genre actuel et en est le ty})e,

comme nous venons de le dire, lautrc? est

de la même famille et forme le genre Capros.

Nous avons déjà lait voir que les deux pre-

nn'ers, le zens vonicr et le zeus galliis y sonl

d'une famille voisine, mais de genres diflcrens.

Gnulin porte le nombre des espèces à huit,
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en y ajoutant le zeus insidiatov , qui est \\w

Equula, le zeus ciliarisy dont nous avons tait

riiistoire à l'article hlepharis^ le zeus luna est

le genre lampris, dont nous parlerons Î3ien-

tot, et le zeus cjuadratus, établi d'après une

figure de Sloane, est, comme nous l'avons dé-

montre, le même que le cJietodon faher de

Broussonnet, notre première espèce du genre

epliippiis de la famille des squammipennes.

M. de Lacépède avait commencé la réforme

du genre de Linné, en en distrayant le zeus

aper et le zeus luna, pour en faire les deux

genres que nous adoptons, lun sous le nonn

de capros, l'autre sous celui de chiysotose

,

que nous changeons en celui de lampris,

comme plus ancien; mais il ne plaçait pas si

heureusement le zeus vonier, le zeus gallus

et le zeus cpiadratus , ainsi que nous l'avons

(ait voir à leurs articles respectifs. Enfin, des

deux poissons qu'il réunissait à la dorée, l'un

est un l)lepharis et l'autre un equula.

Nos prédécesseurs ne connaissaient donc de

vrais zées, tels que nous l'entendons, que le

seul poisson fort abondant sur nos côtes, et

si connu sous la dénomination presque vul-

gaire de poisson Saint- Pierre ou de dorée-

Mais nous en possédons une autre belle espèce

que la Méditerranée nourrit dans ses eaux si
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riclies eu poissons rares et curieux, et qui

avaient ëcliappé h tous les iclitliyologistes à

l'exception de Rondelet. Nous faisons aussi

connaître quelques figures publiées sous le nom
de zeusfaher, faites d'après des individus pris

dans les mers orientales, de sorte que nous

avons encore l'avantage d'étendre de beau-

coup les connaissances des naturalistes sur ce

genre de poissons.

De la Dorée commuise.

{Zeus faher , L.)

Un poisson d'une assez grande taille, d'une

forme grotesque, d'une couleur peu commune,

a dû être remarqué partout; aussi les peuples

dont il habite les côtes, lui ont-ils tous donné

des noms. Les Anglais et les Français des bords

de la Manche Tappellent dorj et (lor^ée, à

cause de sa teinte jaunâtre, et dans quelques

ports on change le nom en dorade, qui ap-

partient aussi à la coryphène et au chrysophrys;

clans le golfe de Gascogne on le nomme /'aii^

c'est-à-dire coq, sans doute à cause de fespèce

de crête que forment ses dorsales, ce qui a

motivi'î aubsi son nom de poule de mer dans

quelques-unes de nos provinces de l ouest cl
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SLiitoiit en Bi élague.' Les Espagnols, les Lan-

guedociens^, les Sardes^, lui donnent un nom
analogue, galy qui se reproduit en Sicile sous

les formes de ^allo et d e gadcla '*. Les Marseillais

le nomment truette et les liabitans d'Antibes

roile^ ; son nom particulier à Rome est cetola

ou citula^ à Malte larnatal

Dans beaucoup de ports de la Méditerranée

et même de l'Océan, on lui donne aussi le

nom de poisson Saint-Pierre y d'après la sup-

position, qui, sans doute, n'a jamais été

sérieuse
,

que c'aurait été un poisson de

cette espèce que saint Pierre tira de la mer
par ordre de Jésus-Christ, et clans la bouche
duquel il trouva un denier pour payer le

tribut^, et que l'empreinte des doigts de l'apôtre

serait demeurée à toujours à toute l'espèce

dans cette tache noire qu'elle a sur chaque

flanc. D'après une supposition analogue, on

l'appelle en d'autres endroits poisson Saint-

Christophe; les Grecs modernes le nomment
mèuïe poisson de Christ [Christo-psaro) , et

ont coutume de le suspendre dans leurs églises.^

On l'appelle aussi en Galice poisson Saint-

1. Duhamel. — 2. Rondelet. — 3. Cetti. — 4. Rafinesquo. —
5. Rondelet. — 6. Rondelet, Bélon, Salviani, — 1. Rafinesque.

8. S. Matlh. cliap. XYII, 27.

9. Gillius, Nom. gall. pisc. niassil., c. /y2.
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Marlin, à cause de la saison où il se monlre

le plus abondamment sur cette côte.

Quant à ses noms anciens, on peut dire

qu'on les ignore, car Gillius ne lui a applique

ceux de faher, de zeus et de chalceus, que

par le motif qu'il l'a entendu appeler /o/'g^e-

ron en Dalmatie, et cela, dit-il, parce que

ces peuples trouvent dans son corps tous les

outils d'un forgeron. Pline se borne à dire

que le faher est le même que le zeus, et

que c'est à Cadix que le zeus est le meilleur.*

Cokimelle dit la même chose ^, et il est pro-

])aJjle que c'est de lui que Pline a emprunté ce

passage. Ovide, dans ses Halieutiques'', donne

ixufaber l'êpithète de rare {j^ariis faher) , ce

qui ne conviendrait guère à notre dorée, et

c'est à ces traits que se réduit tout ce qu'on en

trouve dans les Latins.

Quelques Grecs parlent d'un xccKv,&vs, et

1. Pline, 1. IX, 0. i8. — yllii alibi pisces principalum ohti-

neant .... zeus, idem faher appcllntus Gadibus.

2. Colum., 1. VIII, c. iG. Ao« enivi omni mari polesi omnis

esse, lit nilantico fabcr, qui est in noslro Gadium munieipio, pene-

rosissimis piscibus annumeralur^ fumque prisca consueiudine zciun

nppcUfimus.

3. Ovitl. , liai. , V. no.

ht rarus faher, <7 picUv mormyres , ri ami
Chrysophrys imilnla decus
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comme %ctKv.8X)S signifie y?/Z>er_, on en a conclu

à ridentité de l'espèce désignée par ces deux

noms j mais on n'en sait guère plus sur la signi-

lication de l'un que sur celle de l'autre.

Adiénée dit seulement que le chaiceus se

trouve sur la cote de Cysique et qu'il est de

forme ronde et circulaire \ et Oppien se borne

à le ranger parmi les poissons saxatiles^, qui

paissent près des roches herbeuses.

Son nom romain actuel, cetola, a fait penser

h Paul-Jove^ que ce pourrait être le kvttoç

d'Athénée ; mais Athénée "^ n'en dit autre chose,

sinon que le kittos était consacré à Bacchus,

ainsi Ton n'a pas plus de certitude sur cette

dénomination que sur les autres.

Ce qui est plus singulier encore, c'est que

Ton n'ait pas toujours su partout que c'était

un excellent poisson. Apparemment que sa

ligure rebutait : il est certain, encore aujour-

d'hui, qu'il est peu recherché à Paris, et Pen-

nant nous assure qu'on n'a appris à connaître

sa valeur en Angleterre que par le comédien

Qidn , qui n'était pas moins célèbre en qua-

lité de gourmand qu'en qualité d'acteur; et

j'ai entendu dii'c à un Anglais, habitant de

1. L. Vil, \). 028 et ch. 22. — '2. Opp, , liai., i35. —
3. Vise, rom., c. 27. — 4. Alh., Deipn. -,

1. VU,, p. 5^5 B.
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Paris cl lort adonne à la bonne chère, qull

s'était prévalu plus d'une fois de l'ignorance

des Parisiens pour faire acheter ce poisson à

bon marche. Belon* raconte aussi qu'à Rome
on n'apprit à connaître son bon goût que par

les cardinaux français qui y vinrent jiour le

conclave après la mort de Paul 111; mais cette

assertion s'accorde mal avec ce qu'en dit déjà

Paul-Jove, qui le compare au turbot^. On en

a la même idée en Espagne, selon Cornide\

et Duliamel dit qu'en Janvier, Février et

Mars il lui est préférable.''

C'est un poisson de haute mer, qui, ne

vivant point en troupes, ne donne point lieu

à une pèche expresse : on en prend souvent

de gros aux cordes avec les merlans, à la

fouane et dans les parcs il ne s'en prend que

de plus petits. On s'accorde à lui attribuer,

lorsquil est pris, une espèce de grognement

plus ou moins semblable à celui des Irigles.

Il ne remonte pas beaucoup vers le nord;

la Faune de Suède ni la Zoologie danoise n'en

font mention, non plus qu'aucun des auteurs

qui ont traité des poissons de la Baltique.

Pennant assure que pendant long-temps on le

1. .Ufual. , p. i5o. — '2. Fisc, rom., c. 27. — 3. Ensnjo

,

tic,
Y- 29. — 4. Pèches, 2/ pari., 5/ scct., p. 8G.
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croyait restreint à la côte méridionale de la

Grande-Bretagne, et que depuis peu seule-

ment on en avait pris un près de lile d'An-

glesea; Low ne le nomme point dans sa Faune

des Orcades. Nous voyons par Bloch^ qu'il

devient rare dans la mer du Nord, et que

néanmoins on en prend jusque vis-à-vis l'em-

bouchure de l'Elbe, où les pécheurs de Ham-
bourg le nomment roi des harengs, probable-

ment parce qu'il parait en même temps.

Selon Gronovius^ il est plus al^ondant sur

les côtes de Hollande, et les pécheurs de Kat-

wik le nomment sonnevis (poisson soleil).

Il y en a tout le long des côtes de France

et d'Espagne, ainsi que dans toute la Méditer-

ranée; mais comme Pallas ne le cite point

dans sa Zoograpliie russe, on peut croire qu'il

est au moins rare dans la mer Noire.

Nous ne l'avons jamais reçu des Indes,

quoiqu'il avance même, dans l'Atlantique, jus-

qu'à l'archipel des Canaries, d'où MM. Webb
et Berthelot en ont rapporté un très-bel in-

dividu sous le même nom de gallo san Pedro.

M. Delalande en a apporté du Cap d'extrê-

mement semblables, s'ils ne sont de la même

1. Bloch , 2/ part., p. 23. — 2. Gronov. ? Mus. ichihyoL, I,

p. 47.
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cspccc; nous voyons aussi une (igurc ({ui ixs-

senihle ]jcaucoup à noire dorée, clans le re-

cueil (les poissons imprimé au Jaj)on cpie nous

avons déjà cité plusieurs (ois, et M. Tilésius tu

donne une ])areille dans le Voyage de Krusen-

stern, j)l. LXll. jNous en parlerons séparément.

Il y a peu de poissons dans nos mers dont

la conCormation soit plus singulière que celle

de la dorée.

Son corps esi comprimé; vu de côlé, il a un

contour ovale, au bout duquel est une queue cuurle

et peu élevée; la tète est comprise dans la [>arlie an-

térieure de Ion aie, mais sous forme de iliomboide,

dont le profil fait un coté et la mâchoire infé-

lieure un autre. Le troisième s'étend de l'angle de

celle màclioire à celui de l'opercule, et le quatrième,

de rani;lc de l'opercule à l'occiput : la fente des ouies

se trouve ainsi à peu près parallèle au profil, et la

bouche lui est presque perpendiculaire. La hauteur

de l'ovale, prise au milieu (au-dessus des ventrales),

est des trois cmquièmes de sa longueur, sans la

queue, qui a le irci/.ième de cette longueur, et s;in>

la caudale, qui en a presque le tiers. L'épaisseiu' au

milieu est environ du cinquième de la iiauicur. La

l()ni;ueur de la tête, depuis le bout de la mâchoire

infcrieuie juscju'à l'ani^le de l'opercule, fait un peu

moins de moitié de la longueur de Idvalc, ei sa hau-

teur, prise ol)li(|uemeni depuis Tanii^le de la màchoiie

mlérieun; jus(|u'à l'occipul, esl égale à sa lonj;ueur.

lAril esl placé |>rè> de l'occiput el de forme i>\ale.
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son diamèlre liorizonial, qui est le plus grand, est

du quarl de la longueur de la léie; en avant de l'œil

est un léger tubercide, et sur l'occiput il y a de

chaque côté un petit crochet.

L'orifice postérieur de la narine est tout près du

bord antérieur de l'orbite, fort grand, très-ouvert,

et en ovale vertical; l'antérieur est beaucoup plus

petit, très- rapproché de l'autre et de forme ronde.

La fente de la bouche, quand elle est fermée,

descend obliquement, comme le bord inférieur de la

mâchoire, et jusqu'au tiers à peu près de sa longueur.

Mais cette bouche est extraordinairement protrac-

lile, et la longueur des pédicules des intermaxillaires

permet au poisson de les avancer au point que la

ligne du profil s'alonge de moitié plus que dans

l'état de repos : alors la lèvre supérieure est aussi

avancée que l'autre; tandis que dans l'état de repos

l'inférieure remonte au-devant d'elle.

Le maxillaire est plat, légèrement élargi et tronqué

en arrière. Sa position, dans l'état de repos, est un

peu plus verticale que la fente de la bouche, et il

s'approche davantage de l'angle de la mâchoire in-

férieure.

Le premier sous-orbitaire est alongé et sans dents

ni épines; les suivans sont fort étroits, et en général

ces os couvrent peu la joue.

Le limbe du préopercule forme un arc long et

très-ouvert, qui s'étend un peu obliquement en avant,

depuis le derrière de l'orbite jusqu'à l'angle de la

mâchoire inférieure ; il n'a aucune dentelure ni au-

cune épine, mais au-dessous de son extrémité infé-
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rioure 11 y a deux crocliets, à quelque distance l'un

au-dessus de l'autre, dont l'inféneur saille même au-

dessous de la gorge, et qui appartiennent, le pre-

mier, à l'arilculaire, le second, à l'angulaire de la

mâchoire inférieure. L'opercule est petit, plat, de

forme triangulairej son angle postérieur est aigu sans

être épineux; le subopercule est un demi-segment

de cercle, et l'interopercule une bande longue et

étroite, proportionnée à la longueur de l'arc infé-

rieur du préopercule. En avant de 1 œil est un léger

tubercule, et sur l'occiput de chaque coté, un petit

crochet.

La fente des ouies descend jusqu'à l'angle de la

mâchoire inférieure; c'est entre ces deux angles

que la membrane branchiostège s'unit à l'isthme;

mais comme les deux branches de la mâchoire sont

très-mobiles l'une sur l'autre, ses angles peuvent

s'écarter beaucoup et élargir d'autant la bouche et

les orifices des branchies.

Une bande étroite de dents en cardes, fines et peu

nombreuses, garnit chaque mâchoire. Il v en a aussi

un petit groupe de chaque coté du bord antérieur

du vomer; mais il n'y en a pas aux palatins, ni sur

la langue, qui est étroite, un peu pointue et fort

libre. Les arceaux des branchies sont garnis de tu-

bercules armés de dents en cardes, ainsi que les

pliaryngiens, qui sont peu volumineux. La membrane

branchiostège, assez étroite, est soutenue par stpi

rayons arcpiés, dont les antérieurs sont faibles;

derrière la tempe, îi la hauteur de l'œil, et au-dessus

de l'orifice des ouies, est une petite crête terminée
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par une épine, et qui (chose singulière) apparlieni,

ainsi que nous le venons, non pas au surscapu-

laire, qui est articulé finement au crâne, mais au

scapulaire. L'huméral donne aussi, entre l'angle de

l'opercule et la pectorale, une pointe comprimée,

tranchante en dessus et en dessous, et qui se dirige

obliquement vers le haut.

La pectorale est attachée un peu au-dessous de la

demi-hauteur du corps, arrondie et de grandeur mé-

diocre, sa longueur ne faisant guère que le neuvième ou

le dixième de la longueur totale. Elle a treize rayons,

dont le premier est simple et les autres fort peu

rameux. On sent à travers la peau, sous la pecto-

rale, la partie inférieure du stylet caracoïdien mais

il ne se voit pas à nu, comme Bloch l'a représenté.

Les ventrales sont attachées à peu près sous les

pectorales et plutôt un peu plus en avant; elles les

dépassent de beaucoup en arrière, car elles approchent

d'être trois fois aussi longues, ce qui fait atteindre leur

pointe jusqu'au troisième rayon de l'anale. L'aiguillon

n'a que moitié de la longueur de la nageoire. La

première dorsale commence à quelque distance der-

rière l'occiput, au-dessus de l'angle du préopercule,

et elle partage également avec la seconde ce qui

reste de la courbe du dos. Elle a dix aiguillons,

dont le premier a un peu plus du tiers de la hau-

teur du corps; le second et le troisième le surpas-

sent un peu; ensuite ils diminuent jusqu'au dixième,

qui est extrêmement court. Chacun de ces aiguillons

a sa base armée de chaque côté d'une épine courle

et pointue. Ils sont enveloppés, comme à l'ordinaire,

par la membrane générale delà nageoire; mais cette
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membrane, en appiocliani «le leur sommel, preml

(le la conslsiaiUM; el se prolont^e en soies aussi lan-

gues ([ue les aii^uillons eux-mêmes, el souLenucs à

l'iniérieur j>ar des fibres élastiques qui paraissent un

prol()ni;emenl de la subsLancc osseuse de rali^uilb^i.

Ces enveloppes sont aisément percées par le rayon,

el alors, au lieu d'en paraître des prolongemens,

elles semblent des lambeaux de la membrane; mais

c'est une fausse apparence. La seconde dorsale est

conliguë à la première, et néanmoins la membrane

est bien écliancrée jusqu'au corps, en sorte qu'en

réalité ce sont deux nageoires: elle a vingt- trois

rayons articulés; les premiers sont fort bas, el les

plus élevés, vers le tiers postérieur, n'ont que le

cinquième de la hauteur totale.

De chaque coté de la base de cette seconde dor-

sale est une rangée de pièces osseuses, alongées,

ordinairement au nombre de neuf, quelquefois de

huit t)u de dix, porlant chacune une épine fourchue,

ou composée de deux pointes tranchantes et aiguës,

dont la supérieure se dirige un peu obliquement en

haut et en arrière, el finférieure est à peu près hori-

zontale et dirigée de coté; la série de ces épines

fourchues semble faire suite aux épines simples (]ui

aniient la base des aiguillons de la première dorsale.

Il y a aussi deux anales, bien que peut-être elles

soient moins profondément divisées que les dor-

sales; la première n'a que quatre aiguillons, moins

ahmgi'sde moitié que ceux du dos et sans prolon-

gemens soyeux, mais armés de même dune peliie

<'j)ine lie cIkkiuc colé «le leur base.
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La seconde anale répond à la dorsale molle

par sa grandeur et par sa position. Elle a vingt-et-un

rayons articulés, et le contour de sa base est aussi

protégé par neuf épines fourchues de chaque côté.

La portion de queue nue, en arrière de la dorsale

et de l'anale, est petite, comprimée, et à peu près

carrée; la caudale a son bord un peu arrondi, et

l'on n'y compte que treize rayons entiers, la plu-

part branchus jusqu'au milieu, et deux ou trois

petits au-dessus et au-dessous de sa base.

Outre les armures des nageoires, la dorée a la

carène de sa poitrine, entre ses ouïes et son ventre,

et celle de l'abdomen, de ses ventrales à son anale,

garnies de deux rangées d'écussons osseux, relevés

chacun d'une arête qui, en arrière, finit en petit

crochet; on en compte cinq paires dans la première

division et huit dans la seconde. C'est entre L.

dernière et l'avant -dernière paire que l'anus est

percé,

La joue, qui, d'après la longueur du préopercule,

forme un triangle assez élevé, est la seule partie de

la tète qui ait des écailles. Elles ressemblent à celles

du corps et sont petites, ovales, a demi plongées dans

l'épiderme, couvrent la peau, mais ne s'imbriquent

point les unes sur les autres et ne forment point de

rangées régulières; à la loupe elles ne montrent que

des rides irrégulièrement rayonnantes : il n'y a au-

cune écaille sur les nageoires. La ligne latérale a une

courbure assez semblable à celle du dos, et toutefois

elle s'en rapproche plus en avant, où sa distance est

d'un cinquième de la hauteur, qu'en arrière, où cette

lO. 2
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(llslance esi {lt)uhle. Elle se marcjue [)ar une suite

tl'éle\ures Ioniques, élroltes et simples.

On (lit que la dorée a reçu ce nom à cause de sa

couleur jaune, el Bloch l'enlumine en efTel d'un jaune

> if: il est possible qu'elle soit ainsi dans certaines sai-

sons, ou lorsqu'elle est irès-fraîclie: mais je ne l'ai vue

que d'un gris argenté, teint de brun à la partie supé-

rieure et traversé sur sa longueur de quelques bandes

jaunâtres, interrompues et mal marquées. Sur chaque

liane, à peu près au milieu de l'ovale, est une large

lâche ronde, noirâtre dans son centre, plus noire à

ses bords et entourée d'un cercle plus pâle que le

gris-jaunalre du fond, et encore d'un autre cercle noir

j)lus étroit. Cette disposition annulaire, très-pronon-

cée dans les jeunes indi^ idus, s'efface avec 1 âge, et la

inche y devient plus uiuformément noire et quelque-

lois nuageuse. L'abdomen des jeunes garde aussi une

teinte plus argentée; les nageoires sont noirâtres,

surtout les ventrales. Les soies de la jirenilère dorsale

sont marquées chacune d'une ligne blanche qui en

suit la longueur.

Nous avons vu des dorées de deux pieds

de long, et il y en a, dit-on, de deux pieds

et demi.

L'examen des viscères nous a fait faire les

observations suivantes :

L'estomac est un sac assez grand; les parois de

l'œsophage sont d'épaisseur médiocre, celles de l'es-

tomac sont au contraire fort épaisses et l'intérieur

est ridé par un grand nombre de gros plis.
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Assez près du cardia, naît la brandie qui va au

pylore; les appendices cœcales sont extrêmement

nombreuses, mais de longueur médiocre et attachées

à l'intestin sur un espace court, en sorte qu'elles

forment autour de lui, par leur réunion, un gros

bourrelet arrondi. Elles sont pour la plupart four-

chues et se réunissent en plusieurs groupes sur un

tronc commun pour chacun des groupes, de façon

qu'on ne voit au dedans de l'intestin que douze

à quinze trous qui servent d'entrée à ces appendices

dans le duodénum. L'intestin est de longueur mé-

diocre et ne forme que deux replis. Il est large et

égal dans toute sa longueur, ses parois n'ont pas

beaucoup d'épaisseur. Il se rétrécit un peu vers le

rectum, dont l'entrée se distingue par une valvule

charnue. La rate est petite, tétraèdre, ovale et sus-

pendue à côté de l'estomac. Le foie a deux lobes

bien distincts, à peu près d'égale longueur, mais

dont le droit est plus étroit et plus pointu, et le

gauche plus large et plus obtus. La vésicule du fiel^

suspendue entre eux, est ovale et fort grande. Le

canal hépato-cisiique est assez gros, il se porte vers

le diaphragme le long du foie. Le diamètre du canal

cholédoque est plus grand que celui du précédeni,

il se dirige d'abord un peu en avant, puis il se flé-

chit €t s'ouvre, en avançant vers l'anus, dans le

duodénum, au milieu des appendices, assez loin du

pylore. L'ouverture du canal cholédoque est très-

petite, et on la voit au fond d'un des grands trous

qui donnent une entrée commune à un des groupes

d'appendices cœcales.
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La vessie aérieFine esl simple, i;iaiule, ovale, plus

large dans le liaui; sa lunique extérieure esl irès-

épaisse, fibreuse, argentée; l'inierne est mince. Il y
a deux corps glanduleux, en forme de ruban on-

doyant, rouge, épais, qui ])araîi interrompu dans

son milieu et quelquefois en deux endroits. La vessie

a vers le tiers antérieur deux fortes attaches nms-

culaires.

Les laitances sont ovales; dans leur état de va-

cuité on voit à l'intérieur des replis longitudinaux,

plissés eux-mêmes en travers, et dentelés sur leur

i)ord. A la fin de r>Iai, les ovaires sont placés au tiers

postérieur de l'abdomen sous la forme d'un rein de

mouton. C'est un grand sac, renfermant une muhl-

Judc infinie de follicules attachés à la face interne

de la poche, et remplis dune innombrable quantité

<Vœufs jaunâtres, petits comme delà graine de pavot.

L'oviducte est commun, et s'ouvre dans le cloaque

derrière le rectum.

Les reins adhèrent dans toute leur longueur assez

fortement à la vessie natatoire. Ils sont gris -noi-

râtres, renflés antérieurement en une sorte de lobule

réfléchi sur l'extrémité arrondie de la vessie nata-

toire; puis les reins se portent en droite ligne le

long de l'épine, en se rétrécissant jusqu'au milieu

de leur longueur, de manière à n'être plus qu'un

ruban mince. Dans toute cette étendue ils sont très-

séparés; mais à partir de ce point, ils sont tellement

réunis qu'ils ne paraissent faire qu'un seul corps. Vers

la lin de leur longueur, qui ne dépasse pas celle de la

vessie natatoire, ils se renflent beaucoup, et leur sur-
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face est ridée ou cîiagiinée par un grand nombre de

pelils mamelons aplatis. Chaque rein a son uretère, qui

est large, court et ridé longitudinalement en dedans.

Ils s'ouvrent tous deux l'un auprès de l'autre (leur ou-

verture n'étant séparée que par une simple cloison
)

dans la vessie urinaire, qui est une espèce de boyau

assez long, suivant dans toute sa longueur le bord

postérieur des organes de la génération. Elle dé-

bouche dans un trou à part et percé en arrière de

celui des organes sexuels.

Les parties cachées du squelette de la dorée

offrent plusieurs particularités intéressantes.

La longueur des apophyses montantes de ses inter-

maxillaires est proportionnée à la protraclihté de la

bouche; elle est presque double de celle du corps

de l'os avec lequel cette apophyse fait un angle droit,

et dans cet angle il y a encore deux apophyses plates,

l'une adhérente à la partie montante, l'autre au

corps de l'os, lequel, sur son extrémité externe porte

encore une épine aiguë. '

Le long ethmoide et une fosse de la partie infé-

rieure du frontal donnent fespace nécessaire au mou-

vement d'arrière en avant et d'avant en arrière des

intcrmaxillaires, qui détermine la protractilité de

toute la bouche.

Le crâne est fort petit îelativement à la Hice; l'os

scapulairc, en forme d'une petite équerre, s'attache

1. M. Fischer a représenté assez exaclement rinlermaxillaire

de la dorée, dans son Traité sur cet os dans les diflerens animaux.

Leipzig, i8oo, in-8.°, pi. 111, fii;. 12.
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d'une manière immobile, {)ar ses deux brandies, aux

deux crèles (jui le leroivent ordinairement et se

cache ainsi sous les légumens du crâne. C'est le sca-

pulaire qui se montre sous forme d'épine dans le

haut de l'ouverture des ouïes. Je ne trouve au stylet

coracoïdien qu'une seule pièce, mais très-longue et

très-forte; elle descend jusque tout près des pièces

qui soutiennent la carène^ du ventre et de la pointe

postérieure de l'os du bassin de son coté, avec

lequel elle ne s'articule cependant pas. Le cubital

a bien quatre fois la longueur et deux fois la lar-

geur du radial; les quatre os du carpe ont chacun

la forme de deux triangles attachés par leurs som-

mets, en sorte qu'ils ont l'air d'être au nombre de

huit et de former deux rangées. Les os du bassin,

placés verticalement à côté l'un de l'autre, ont une

partie antérieure plate, en forme de long triangle,

dont la pointe monte pour s'attaclier à la synq^hyse

des huméraux, et une partie inférieure et posténeure

dirigée en arrière et en forme d'épme. Sous la pre-

mière partie s'attachent les ventrales, sous la seconde,

les premiers écussons de la double carène du ventre.

L'épine a trente- deux vertèbres, du double plus

hautes que longues, un peu comprimées, creusées

de chaque côté de trois fossettes; leurs apophyses

épineuses varient en grandeur et en direction pour

se conformer à la courbure du dos; le nombre des

1. M. Geoffroy a (U'crll le coracoïdien de la dorée, Ann. du
Mus., IX, 4^^; mais dans sa fij;. , ibid., pi. 2f), il en fait venir

IVxlrt-milr inrérieuic lioj) <ii avant tl jusqu'anpics de la base

delà venlralr, <o (pii n'est poinl exact.
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inlerépineux supérieurs est aussi de Irenle-deux, et

ils se distribuent fort inégalement entre les apophyses

épineuses. H y a quatorze vertèbres abdominales,

c'est à la quinzième qu'adhère le premier et très-

grand interépineux qui termine l'abdomen en arrière;

il porte le premier aiguillon de l'anale, auquel se

soudent les interépineux des trois autres. Les inter-

épineux de la seconde anale sont distribués plus ré-

gulièrement que ceux de la seconde dorsale; il y

en a toujours deux dans l'intervalle d'une apophyse

épineuse descendante à l'autre.

Un petit filet transversal, qui adhère à la crête

postérieure de l'occiput, représente peut-être la pièce

manquante du stylet; mais de côtes proprement dites,

je n'en vois qu'à compter de la quatrième vertèbre;

elles sont grêles, courtes et bien éloignées de des-

cendre jusqu'à la carène ventrale. Les anneaux formés

par les apophyses transverses commencent à la neu-

vième vertèbre et continuent jusqu'à la dernière de

celles de l'abdomen. C'est à ces anneaux que liennenil

les cinq dernières paires de cotes. ^

La Dorée du cap de Bonne-Espérance,

{Zeus capensis ^ nob.)

Feu M. Delalaiide a rapporté du Cap une

dorëe de la plus grande ressemblance avec

1. Il j a une assez bonne figure du squelelle de la dorée à la

freizième des planches ichlhjolomiques de M. Rosentlial ; mais

on ne sait pourquoi l'os humerai j esl écarlé du corps de rhjoidc.

La pavlic de l'avaul-bras n'est pas non plus assez détaillée.
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iiulio doiûc coinnninc, et doiil le j)riiici[):il

caraclcrc consiste seuleiueiiL

en ce que les boucliers épineux, (|ui <^aianlis.seui

les cùlés de la porllou niulle de la dorsale el de

l'anale, sont plus pellls, plus nombreux (il y en a

onze), et surtout (jue leurs épines ne sont [)as iour-

cliues, mais sunples, petites el uiclinL-es en curière.

On peut remarquer aussi <jue les bouchers (jul

i'ornienl sous le ventre une double carène, ne sont

pas armés de pomles , mais que leurs arêtes sont

obtuses.

D. 10 — •2-:
; A. 4 — •:•:

-, C. 13 : W lô , a. l 5.

L'individu est long de deux pieds.

La Dorée du Japon.

{Zeus japonicus , nob.)

Nous avons dit que notre Recueil de pois-

sons, imprimé au Japon, ollVe une ligure

reconnaissal)le, quoique ])eu soij^nce, d une

dorée fort semblable à celle de nos mers.

Son existence dans l'océan Oriental vient

délie confirmée par IM. Tilesius, qui donne

une meilleure figure de ce poisson dans le

voyage àc Krusenslern (pi. L\ï, (ig. ij,sous

le nom de dorée ou /toîsson à miroir du Jupon.

INc ])(nivanl en juger que d'aines ceUe

ligure, c'est à peine si j oserais allirmer que
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l'espèce soit différente de notre dorée com-

mune, de celle que nous avons décrite la

première.

Les contours et les principaux détails en sont les

mêmes. On l'a enluminée en partie de teintes grises,

en partie de teintes bleuâtres, mais sur un fond jau-

nâtre. La taclie est bleu foncé, entourée d'un cercle

jaune; les nageoires paraissent bleuâtres, mais ce ne

sont pas là des caractères spécifiques. Ce qui en don-

nerait davantage, si l'on pouvait entièrement se fier

à l'attention du dessinateur, c'est que la seconde

dorsale n'a que dix -huit rayons et sept épmes

fourchues à ses côtés, et que la seconde anale a

dix-huit rayons et dix épines, en avant desquelles

il y en a encore trois aux côtés de la [)retnière

anale j mais je crains que ce ne soient les produits

de l'inadvertance du dessinateur.

C'est toujours une chose remarquable que

lai)résence d'une espèce, sinon identique avec

la nôtre, du moins étonnamment semblable,

dans une mer si éloignée.

D'une SECONDE espèce de Dorée de la

Méditerranée.

{Zeus piingio, nob.)

La description de la dorée commune, rpi on

vient de lire, est faite d'après un nombre assez
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(:oiibidciai)lc tl iiuli\ uliis dài;e cL df bcxc dil-

iercns, achètes au marche de Paris ou envoyés

de Dieppe, de Cacn, du Bresl, de la !{()( hrlle,

de Toulon, dlvica, de Nice cl lurnKj île

Naples, qui tous s'accordent ensend)le et avec

les lii^uiesde Salviani(75), d'Aldrovan(le(i 12),

de \Villui^hl)y (S. iG), de Duhamel (sec t. V,

pi. 1)', de Pennant (n." 100) et de Bloch

(pl.XLI), en sorte que les caractères de l'espèce

de la dorée commune nous semblent être bien

fixés; mais nous en avons reçu de la Méditer-

ranée d'autres individus, qu'il nous j)arai't

impossible de ne pas regarder comme d'une

espèce diftérentc.

Les formes de la lêle el du corps y sont les int*ine>;

mais les aiguillons de la première dorsale y sont

beaucoup plus gros; les épines fourchues des cotés

de la seconde n'v sont qu'au nombre de cinq ou de

Mx; les pièces osseuses <{ui portent la deuxième, la

iroisicme et même la quanièmc, sont de i;ros ccu.s-

sons ovales et bombés, bien autrement forts que

dans la dorée commune; cnlin, et ce qui est le [)lus

remai([uable, l'os scapulaiie, au heu tlClre plai

el terminé en une petite épine, comme dans 1 es-

pèce ordinaire, forme un gros aii;uillon rond,trèN-

1. (.('Ilis (le S.ihi.iiii tl ilr DiiIkiiih I k |iii's( iilnit ('('|i('ii(l.iiil

lf> iltiiv (l»)isal(.s tiuimic nimits; m.iis ct-sl r\ uliimmiil une

iiiA(lvrrtancT.
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pointu à son extrémité, et portant à sa base une

autre épine dirigée horizontalement vers le côté,

aplatie, tranchante et aiguë comme un poignard.

La pointe que l'os humerai donne au-dessus de

la pectorale, est aussi plus forte et plus acérée que

dans la plupart des sujets de l'espèce commune.

Les nombres sont les mêmes ou à peu près.

D. 10 — 24; A. 4 —22; C. 13, etc.

Ces caractères ne tiennent point au sexe, car l'in-

dividu dont nous les avons tirés est une femelle,

que nous avons comparée à des femelles de l'espèce

ordinaire de la même taille. Nous nous sommes

assurés en outre que les mâles de l'espèce com-

nmne ne sont pas plus fortement armés que les

femelles.

Ce poisson a été rapporté des eaux de la Corse par

M. Peraudeau. Sa longueur est de dix-sept pouces

j

sa teinte paraît d'un brun noirâtre et l'on n'y voit

point de tache, mais c'est peut-être une altération

due à son séjour dans la liqueur, bien qu'elle ne

soit pas effacée dans la dorée commune, conservée

depuis long-temps dans l'eau-de-vie.

Nous avons d'autres individus de la Méditerranée

qui lui ressemblent pour la grosseur et le petit

nombre des écussons aux côtés de la deuxième dor-

sale, mais non par l'épine du scapulaire.

La splanchnologie de cette dorée à épaule armée,

diffère très-peu de celle de la commune.

Nous lui avons trouvé le foie de même forme,

mais plus mince; la vésicule du fiel plus pcllle et

le canal hépato-cystique plus court. Il débouche de
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même ejiire les jippenrllces cœcales, qui t>oni plus

grêles el encore plus nombreuses. L'eslomac est un

peu plus pelii; ses parois, quoique irès-charnues,

sonl plus minces.

C'est manilestemenl un individu seml)lal)le

que Ilondclet a reprcsenté, p. 328. Sa ligure

exprime parlaitemcnt la grosseur des rayons

de la première dorsale, rc'[)aisseur el le petit

nombre des eeussons aux cotes de la seconde,

la longueur et la force de Tcpine scapulaire,

ainsi que la lame divergente dont sa base est

armée j enfin, la pointe aiguë do lliunK'ral.

La tache se voyant dans cette ligure, on doit

croire que cette espèce l'a comme 1 autre.

Comment se fait-il maintenant qu un pois-

son si remarquable ait été confondu avec la

dorée ordinaire, ou si (contre toute attente)

ce nen était quune variété, cojuniciil Ic^ ob-

servateurs ont-ils tous m'gligé de nuus instruire

des causes qui famènent?
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DES CAPROS.

Le genre des capros, établi par Laccpède,

a quelques caractères communs avec les zées,

et surtout la profonde division de la nageoire

du dos. Mais ils manquent d'aiguillons le long

de la dorsale et de l'anale. Leur bouche est

plus protractile que celle de la dorée , et elle

l'est à la manière des equula ou des gerres.

Tout le corps est couvert d'écaillés dures et

âpres. Leurs dents sont fort petites.

On n'en connaît qu'une seule espèce peu

abondante, quoique répandue dans toute la

Méditerranée. Il paraîtrait qu'elle en sort, mais

bien rarement; car nous n'avons eu connais-

sance de sa présence dans nos eaux de l'Océan,

qu'au mois d'Octobre de l'année i833. Le
docteur Henri Boase a communiqué à la so-

ciété zoologique de Londres le dessin d'un

poisson, pris dans le Mount's-Bay, sur la côte

de Cornouailles, qui a été reconnu par les

ichtbyologistes de cette savante société pour

le capros\ La description jointe à ce dessin,

convient en tous points au capros, et justifie

pleinement la détermination.

1. Procledivgs of zooï. soC'f i853, p. 44- C
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Cette espèce n'ctaÎL pas ciuoic inoiilloniu'e

sur aucun catalogue cl(3S poissons d Ani^lclcnc,

à moins ([uc ce ne soil celui (|ue M. Couc li

a cru devoir ra])porter au prisants totiis ai-

^entciis de Sloaue'. Nous a\ons bien deler-

iiîiné lespèce du poisson figure à la Jamaïque

parSloane; mais la ressemblance avec le ca-

pros, surtout quant à la j^rotraclililé du mu-

seau, est assez grande pour qu'on puisse sy

mc'prendre. L'opinion des naturalistes de la

société zoologiquc de Londres peut acqui'rii

de la consistance depuis 1 observation de -M.il.

Boase. A l'époque où nous avons publié notre

travail sur les gerres, nous n'avons })u nous

en rapporter qu'à la citation de M. Coucb

,

aussi nous avons cité ses observations à la suite

de nos premières espèces de ce genre.'

Le Sanglier.

(Zciis aper , Linn.; Ciipros (//ht, L;irt'p.)

Ce poisson, ([ui se raj)proclu' le jtbis des

dorées, est une petite espèce que Rondelet a

décrite et passablement rej)résentée sous les

noms anciens de kutt^cç, el duper, c'est-à-dire

1. J;mi. , lab. ijj, i\-^. i. — '2. llibl. iialiii. ilcs poissons,

l. M. p. .i6l.
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de san^lieFf qu'il croit devoir lui convenir,

à cause de la forme de son museau, et parce

qu'elle a la peau rude, ce qu'Athénée, d'après

Aristote, attribue aussi au sanglier \ D'un

autre côté, le sanglier, dans le même Athé-

née, est vanté comme un excellent mets par

Archestrate, le grand connaisseur en ce genre %
et Aristote le compte parmi les poissons de

rivière et parmi ceux qui font entendre une

sorte de grognement^, deux traits qui con-

viennent bien peu au poisson dont nous par-

lons; aussi Aldrovande rejette-t-il cette appli-

cation du nom de ^caTr^os-, et l'on peut dire

que la nomenclature ancienne du poisson dont

il s'agit, comme celle de tant d'autres, est

encore fort douteuse.

Willugh])y a décrit cette espèce avec beau-

coup plus de soin que Rondelet, et a donné
quelques détails sur son anatomie, et c'est

d'après ces deux ichthyologistes qu'Artédi l'a

placée parmi ses zens, et que Linné l'a nommée
zens aper.

Mais tous les observateurs n'ont pas su le

reconnaître dans les phrases caractéristiques

de ces deux naturalistes suédois, etBrùnnich

entre autres, l'ayant retrouvé à Marseille, Fa

1. Ath. VII, p. ni. 3o5. — 2. Ibid. — 3. Hist. an., l. IV, c. y.
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pris pour nouveau et Ta tlccriL sous le nom
de perça pusilla, le plaçant ainsi dans \u\.

genre qui lui convient bien [)eu. Aussi la des-

cri])tion de Brùnnicli a-t-elle ctc à son tour

mal comprise, et Gmelin, lUocli, Lacc[)t'de et

Shaw n'ont-ils pas manqué de placer dans

leurs catalogues un perça pusilla, tout en y
conservant un zeus aper, ce qui a lait un

double emploi de plus dans des listes c[ui en

avaient déjà tant.'

M. De Laroche lui-même, n avait pas élr

1. Voici la dcscriplion de Briinnich [Vise, massil., p. G2 ):

PERÇA PUSILLA ; B. 6; D. 9/9 _ 23 ; P. 14 ; y. Iy6 : A. 3;-24
;

C. 11.^

Perça pirmis dorsnlihus distinctis , corpore o^ato , compressa,

scahro : Massillensibus

DesCR. Corpus omluni, compressum, iotumnculeis minutissimis

suhlilissimisque , sijiiamarum instar, ief;iiiir; hinc corpus rctrorsum

leviter scahrum. ylculei in capile vnhdiores , digilis tnmen polius

quant oculis ohsercandi , prœclpue in fronte et sub maxilla inferiore.

Maxilla inferior ultra superiorem paulo proeminens , suhtus valde

scahra , cpenuîam anterius margine serrâtuni; pinna dorsniis ante-

rior major spinis noccm constans; Iiaruni prima soluta cum reli-

quis non cohœret ; minuta pinnarum ventralinm spina valida , mar-

fine antico serrato. Caudaïis .... (m nostro specimine lacera).

Color corporis ruhcnti-argenteus
,
pinnarum pallidus ; iris oculorum

albus ; magnitudo sesqui pol/icis.

Nota. 1*iscis hic noi:us in piscalorio semel miJii fuit obiius.

Corpori quoniam aspero adharel mucus marinus villosus , a quo

difficile liberatur.

* Il faut toujours si- souvenir «[uc la iuoiiit''rc liuiiccnnc de iiulcr lis

ravuiis ii'cil pu!> la luciut.' (lUc la nôtre.
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plus heureux que les méthodistes dont il con-

sultait les ouvrages, en croyant reconnaître

dans leur perça pusilla l'apogon de la Médi-
terranée. M. Cuvier taisait déjà remarquer dans

son mémoire sur les poissons peu connus de

cette mer^, que la détermination de M. De
Laroche relativement à ce perça pusilla n'était

pas fondée, et qu'il ne pouvait être l'apogon;

mais alors nous ne connaissions pas encore le

poisson de Brùnnich : M. Valenciennes l'ayant

reconnu depuis, nous. avons rectifié cette syno-

nymie dans notre histoire des apogons.

Ce poisson ne paraît avoir reçu de noms
vulgaires que dans un petit nombre de lieux,

parce qu'il est rare et que sa petitesse a em-
pêché de le remarquer. Brùnnich n'en a vu
qu'un individu à Marseille^; Rondelet le dit

achnodum rarus^; Willughby rapporte qu'il

vit dans les profondeurs et que les pécheurs

ne le prennent que lorsque la mer est agitée

par des tempêtes; c'est lui qui nous apprend,

qu'à Rome on l'appelle strivale et à Gênes

riondo^. M. Rafinesque dit qu'en Sicile il

s'appelle pesce tariolo^. Selon M. de Lacé-

pède, on le nommerait aussi à Gênes lucerna

î. Cuvier, Mém. du Mus., t. I, p. 208. — 2. Brùnn. , Fisc,

mass. , 63. — S. Rond., p. i6i. — 4. Willughby, 296. —
5. Rafmesque, Indice, p. i5.

10. 3
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et pesce pai'otto^ y mais j ignore d'après quelle

autorité il le dit. Je ne sais non plus sur ([uel

témoignage il avance que sa chair est dure et

répand quelquefois une mauvaise odeur, et je

crains même quil n'ait appliqué au sanglier,

y.xTT^cÇf ce qu'Athénée dit du capriscus. Néan-

moins son assertion à cet égard est répétée

et même renforcée par M. Risso, selon lequel

la chair de notre poisson a peu de goût et

répand continuellement une mauvaise odeur. ^

Ni Rondelet ni Willughby n'avaient fait men-

tion de cette particularité.

Je ne compte point dans les noms vulgaires

celui de verrat , que lui donne M. Risso, ni

celui de capro arizzato, mentionné par M. Ra-

finesque; ce sont trop évidemment des noms

faits récemment d'après celui (}^aper.

Le corps du sanglier est comprimé et son con-

tour vertical est un ovale prolongé en pointe, en

avant, par le museau, en arrière, parla queue. Sa Iiau-

teur est un peu plus de deux fois dans sa longueur

totale, et son épaisseur est environ du quart de sa

hauteur; la tête, lorsque la bouche est dans l'état

de retrait, fait le tiers de ceue longueur. Elle difRre

de la tête de la dorée, en ce que son chanfrein est

concave, que sa mâchoire inférieure remonte un

peu moins et que son préopercule n'est pas à beau-

1. L'iccj). . IV. r)r)i. — '1. Uisso . Iclillivol. de Nier. p. rtoG.
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coup près si long; son œil est aussi beaucoup plus

grand et a le tiers de la longueur de la télé en dia-

mètre. La bouche ainsi retirée est petite, un peu

dirigée vers le haut, et sa mâchoire inférieure monte

en avant de l'autre; mais elle peut se projeter en

avant encore plus que dans la dorée et de manière

à doubler la longueur de la tête, ce qui tient à l'ex-

trême longueur des pédicules montans des inter-

maxillaires; alors la mâchoire supérieure est le plus

avancée. Quoi qu'en aient dit la plupart des auteurs,

il y a à l'une et à l'autre une bande étroite de dents

en fines cardes, et le vomer en porte quelques-unes

de semblables à son extrémité antérieure, en sorte

que l'on a eu grand tort de faire de l'absence des

dents un caractère générique pour ce poisson. La

langue est lisse, étroite et fort libre comme dans la

dorée; les pharyngiens et les tubérosités des arcs bran-

chiaux sont garnis de dents en velours. Les narines

ont, comme dans la dorée, un grand orifice ovale

voisin de l'œil, et un très-petit au bord antérieur

de celui-ci. Le premier sous-orbitaire est triangulaire

et a trois festons à son bord inférieur; les suivans

sont étroits; le préopercule n'est pas oblique comme
dans la dorée, mais rectangulaire; son bord mon-
tant est finement dentelé. L'opercule est deux fois

plus haut que long et a son angle obtus; le sub-

opercule et rinteropercule sont petits et cachés sous

les autres pièces. Toute la tète est très-âpre, et l'on

observe en outre sur le crâne une ligne enfoncée,

descendant longitudinalement de chaque côté, et sur

le vertex une partie triangulaire, striée longitudina-
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leraenl, cjui do son nillieu envole une ligne en-

foncée à cliatjue lenipc; le l)t)j(l inférieur de la man-

dibule a (les arêtes iinenieni dentelées, et son ani^le

fait une légère saillie, mais qui ne peut êlre regardée

connue une é[)lne.

La membrane brancliiostège embrasse la pointe

de ristlmie, par sa réunion avec celle de l'autre côté.

Elle est garnie d'écailles âjnes dans toute sa partie

découverte, je n'ai pu y compter (jue cinq layons.

H n'y a pas d'épines aux os tle l'épaule; lliuméral a

sa partie supéiieure un peu striée. La nuque est

comprimée et suit une ligne convexe depuis la con-

cavité du chanfrein jusqu'à la dorsale, qui ne com-

mence que vis-à-vis la base des pectorales. Cette dor-

sale est si profondément échancrée que l'on peut dire

qu'il y en a deux avec au moins autant de justesse que

pour les sciènes. Sa première partie a neuf aiguil-

lons forts et âpres; le premier est très-court, le

second n'a que la moitié ou même que le tiers de

la longueur du troisième, qui est le plus long et qui

égale la moitié de la hauteur du corps; il diminue

ensuite jusqu'au neuvième, qui n'a que le tieis de la

longueur du troisième : quelques intlividus en ont

dix. La seconde partie de la dorsale est aussi longue

<jue la première; mais moins haute, et a vingt-trois

rayons mous presque égaux. L'anale répontl à j^eu

près à la seconde jiariie de la dorsale, qu'elle de-

vance seulement un peu; sa hauleui- <•>( la même;
elle a trois aiguillons et ^ingl-trois ravons mous.

La portion de ([ueue derrière ces nageoires est huit

lois et demie dans la longueur totale ; la «-audale
)
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est cinq fois et demiej elle est coupée carrément et

a treize rayons entiers. La pectorale a un peu moins

du cinquième de la longueur totale et est un peu

ponctuée; ses rayons sont au nombre de quatorze.

La ventrale est un peu plus longue que la pectorale;

son plus grand rayon est l'épineux, qui est en même
temps très-fort et très-âpre.

B. 5; D. 9/23; A. 3/23; C. 13; P. 14; V. 1/5.

Tout le corps et la joue de ce poisson sont couverts

de petites écailles
,
qui le rendent partout très-rude au

toucher : en les examinant à la loupe , on voit que leur

partie cachée est ronde, sans échancrure ni dentelure,

marquée de stries concentriques très -fines et très-

nombreuses, et que leur partie découverte est héris-

sée de soies raides et pointues sur deux ou trois ran-

gées, et même dans celles du ventre sur plusieurs

rangs. Ce sont toutes ces soies réunies qui forment la

villosité ou plutôt la scabrosité de toute la surface
j

jointes à la forme du museau, quand il se projette

en avant, elles donnent à ce poisson un double titre

au nomd'aperou de sanglier. Il n'y a point d'écaillés

sur les nageoires. La ligne latérale se voit difficile-

ment au milieu de ces scabrosités, mais avec de

l'attention on reconnaît qu'elle fait une courbe plus

convexe vers le dos que le dos lui-même, et après être

descendue vis-à-vis la fin de la deuxième dorsale, elle

suit droit le milieu de la queue.

La couleur générale de ce poisson est un brun

rougeâtre plus ou moins intense.

L'espèce reste petite; notre pltis grand in-

dividu est long de six pouces, mais ceux de
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cette taille sont rares; ordiiiaireniciit ils n'ont

que trois ou «jualre pouces.

Le foie est placé tout entier dans l'hypocondre

droit; sa forme est carrée, et par sa face interne il

s'a])puiesur l'estomac, qu'il recouvre en entier. L'œso-

pliai^e est assez large, et se dilate en un sac à parois

minces et presque membraneuses dont la figure est

exactement celle d'une cornemuse; c'est l'estomac,

qui est situé verticalement dans l'abdomen. A sa partie

postérieure et inférieure du coté gauche s'ouvre le

pylore; il est muni de deux appendices cœcales très-

courtes. Le duodénum remonte vers le diaphragme,

et le reste de l'intestin s'enroule deux fols sur lui-

même dans le même hypochondre, après s'être un

peu dilaté dans la portion qui correspond au rectum.

La rate est petite , trièdre et cachée entre le foie

et la partie antérieure de l'estomac. La vessie aérienne

est grande, adhérente au dos dans toute la longueur

de l'abdomen; ses parois sont minces et brillantes.

Nous avons trouvé des sallcoques et d'autres petits

crustacés dans son estomac.

Le squeleUe du sanglier ressemble à celui de la

dorée par les os caracoidiens alongés qui ><)iu re-

joindre les épines que les os du bassin envoient en

arrière; mais je ne lui trouve que vingt -deux ou

MUiil-lrois vertèbres. Ses eûtes soin courus et grêles;

son crâne osseux esi ou> en en an lère de ileux Inriies

fi"<,)U5 de ( li.i(]iie cùti'.
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CHAPITRE XXII.

Des Lampris y des Equula et du Mené.

Les Zëes dont il va être traité dans ce

chapitre, forment la seconde section de la

cinquième tribu des scombëroides. Ils n'ont

qu'une seule dorsale.

Le premier genre de ce groupe est établi

sur un poisson de nos côtes; mais elles ne

nourrissent aucune espèce des deux autres

genres, qui sont tous deux propres aux mers

des Indes orientales.

DES LAMPRIS,

et en particulier du Lampris tacheté ou

Chrysotose, nommé aussi Poisson lune.

{Lampris guttatus , Retzius.)

C'est une chose bien singulière qu'un pois-

son aussi beau et aussi grand que celui dont

nous Taisons l'histoire, et qui n'est pas même
très -rare dans nos mers, ait été décrit si

tard, et surtout que les difterens auteurs qui
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loiit décrit, aient eu si peu de connaissances

de leurs travaux respectifs.

Cest du Nord qu'il parait se rendre dans

nos parages; du moins on la u])servé plus

souvent dans le Nord que sur nos cotes, et

ce n'est que depuis très-peu de tenq^s que

Ton a appris qu'il })énètre dans la ]Méditer-

ranée. La première (igure que Ion en ait est

de 1G845 dans le tSco^zVz illustrata de Sibbald

(pi. 6, iig. 3). Il y est représenté trop alongé

et aucune description n'accompagne cette

image m correcte.

On en prit un en lyoo dans le voisinage de

Leytli (le port d'Edimbourg), qui fut décrit

dans les Transactions pliilosopliiques, par le

docteur Mortimer'; il y joignit une ligure qui a

été souvent copiée^. Un prince nègre qui était

alors en Angleterre, prétendit en reconnaître

l'espèce, et dit que danssonpays(à Anamaboo)
elle s'appelait Opah , et que les Anglais, habi-

lans de la côte, la nommaient kin^-jish

(poisson royal). C'est à ce nègre que res})èce

doit ces deux noms, et sur son autorité qu'on

1. Diiiis le n." /Î95.

2. Par Bonii.ilrne. pi. de rf-iiirvcl. mélliod., irhlliyol. ,X\X1X
,

fig. i55, sons le iinm dr zfus rfgius; parShaw, ^ntur. mlstclL,

IV, i/Jo, sous rtlui de zcus Iniperinlis, rt d.ins ««a Zoologie gcn. ,

IV, 2/ pail., pi. .J? t .sous relui A't<pah-don .
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les lui a conserves jusqu'à ces jours; mais nous

avons tout lieu de croire qu'il avait été trompé

par la ressemblance de ce poisson avec quel-

que autre de la zone torride.

Ce qui est certain, c'est que personne n'a

rapporté ce lampris des parties chaudes de

l'Atlantique. En Septembre 1767 on en trouva

un sur le sable près de Blytli (côte de Nortli-

umberland). Sa description, par Robert Har-

rison, imprimée dans le Magasin de Londres

d'Octobre de la même année, a été reproduite

par Pennant dans sa Zoologie britannique. *

La même année il y en eut un de pris dans

la baie de Filey, non loin de Scarborough,

sur la côte du comté d'York*^; en 1772, on

en prit un, et un des plus grands que l'on

ait vus, dans la Manclie, à Torbay, sur la côte

méridionale du Devonshire^. En 1777, Du-
hamel en cite un qui avait été pris à Dieppe,

et y joint la figure d'un individu qui se trou-

vait au cabinet du Roi ; il l'appelle yyof^^072 lune,

d'après son correspondant de Dieppe. C'est

sur son article que Gmelin, en 1788, a établi

1. Première édition, t. III, p. 201 ; dans l'édition de 1776,

on a mis l'année 1769 au lieu de 1767. Cette faute a été copiée

par Shaw, Gen. Zool. , t. IV, 2.* part., p. 28g.

2. Pennant, Zool. brit., p. 201. — 3. Penn., Zool. brit, , édif,

de 1776, p. 195.
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son c'SptjcL' du zeii.s liina, sans se sonvcnii de

ce qu'en avait dit Pennanl. '

Bonnaterre, dun autre coté, sur larlicle de

Pennant, établissait aussi en 1788 son zens

re^ius^ sans songer à ce qu'en avait dit l)u-

lianicl. Enfui, par un hasard singulier, et tou-

jours cette même année 1788, Brininicli le

faisait paraître dans les Mémoires de Copen-

liague^ sous le nom de zens guttatus, d'après

un individu pris auprès d Elseneur. 11 en donna

une description^ beaucoup plus détaillée

qu'aucune des précédentes et accompagnée

d'une très-bonne ligure. Mais dès 1762, Tes-

jièce avait été vue et décrite en Norwége.

Strceni la représente cette année dans le ])re-

mier volume de son ouvrage sur le bailliage

de Sœndmej'y et 1 y nomme soh>-plettet-Guhl-

fisch (poisson doré à taches argentées)"*. IMùller,

ayant trouvé quelques rapports entre ce pois-

son de Strœm et le zeus vomer, c'est sur cette

seule indication que Ion a cru pouvoir dire

que le voiner habite à la lois les cotes du
Brésil et celles de la Norwége.

1. I.iiiii. (iiml.
, p. 1225.

1. Nfnivollc collection tics «crits de la sociclc des sciences da-

noise, I.IH, p. 388. Coj)enli. 1788, in-.|."

3. Ibid.
, p. 4p"'. — 4. Sliœni . Sirruimci . t. I , p. >ri.~». (al> 1 ,

Ik'. 20.
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En 1768, Gunner décrivit et représenta de

nouveau le lampris dans les Mémoires de

Drontheim'; mais il le prend pour le scomber

pelagicus, et sa figure, quoique très-reconnais-

sable, a été négligée. Elle n'est citée que par

Schneider dans le Système posthume de Bloch*

parmi les scombres mal connus, sous le nom
de scomber Gunneri. Il l'appelle laxe-stàrjen,

qui d'après la signification n'est peut-être pas

un nom vulgaire.

C'est encore sur un individu de la mer du

Nord, pris à Helsingborg, que Retzius a fait

de ce poisson , dans les Mémoires de Stock-

holm de 1799^, un genre particulier qu'il a

nommé lampris. Plus tard, deux autres indi-

vidus de la même mer ont servi de sujets

pour la description et la figure que M. Hol-

ten en a données en 1802, dans les Mémoires

de la société d'histoire naturelle de Copen-

hague^ et en 1806, dans la 4-^ partie de la

Zoologie danoise, pi. 144? dans le premier

de ces articles il le nomme zeus gnttatus

comme Brûnnich, dans le second il l'appelle

lampris comme Retzius.

M. de Lacépède en a fait aussi un genre

1. Tome ly, p. 92, pi. 12, fig. I. — 2. Pag. 38 , d. —
3. Nouv. Mém. de l'acad. des sciences de Suède, t. XX pour

1799, ^''^ part., p. 91. — 4. T. V, 2.' cahier, p. 12g.
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dans le 4-^ volume lîe son Ichlliyologic, c(

quoique ce volume soit de 1802, 1 auteur

])arait n'avoir eu aueune connaissance du nie-

moire de Retzius, el il a donné à ce genre un

nom nouveau, celui de chrysotose. Sa ligure,

faite d'a])rès un intlividu qui était alors au

('ai)inet du Roi, et dont Duliamel avait déjà

parlé, est fort incorrecte.

M. de Lacépède dit tlans cet article quil

croit avoir reconnu une variété de cette es-

pèce dans les peintures chinoises de la bihlio-

dièque du Muséum, ce qui lui lait penser

quelle habite aussi la mer Pacifique; mais

nous nous sommes assuré qu aucune de ces

{)eintures ne peut se rapporter au lampris, et

tout nous fait croire que c'est encore de la

ligure du mené quil a voulu parler. La ma-
nière dont il travaillait sur des notes prises à

difterentes époques, et quil ne comparait ni

entre elles ni avec les sourct^s d'où il les avait

tirées, la souvent induit dans de semblables

erreurs.

En l'année 180G, Don ovan ' le leprésenUi

dans son Histoire naturelle des poissons tl'An-

gleterre, et sans (h)iile d'après un individu

([ui n'avail ])as encore les nageoires toiit-à-laif

1. !Snt. ftist. 0/ Util. fu/t. |«l. q;.
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usées. Il le regarde comme un poisson rare

sur les côtes d'Angleterre : il paraîtrait d'après

cet auteur que le lampris aurait été décrit et

figure antérieurement par Sowerby ^ et par

Turton^ dans deux ouvrages que nous ne

sommes pas encore parvenus à nous procurer.

Nous retrouvons ensuite le lampris cité dans

la Faune anglaise du second de ces naturalistes

sous le nom de zens liina.^

M. F. Faber"^, dans son Histoire des pois-

sons de l'Islande
,
publie'e en 1829, nous donne

plus récemment des détails intéressans sur le

lampris qu'il appelle zeus ^uttatus, suivant

Brimnich , en le reconnaissant toutefois pour

le scomher pelagicus de Gunner et pour le

lampris guttatiis de Retzius; mais il oublie

la figure CXLIV du Zoologia Daiiicay et ne

cite que l'indication du prodrome de Mùller.

Il nous fait connaître le nom vulgaire que les

Islandais donnent au lampris : ce nom de

gudlagSj, corrompu selon lui de Gotteslaclis

(saumon de Dieu), est ancien dans l'Islande,

et M. Faber croit qu'il se rapporte à la beauté

du poisson.

1. Zeus opali, Brit. mise, pi. 22. — 2. Linn. Syst., V. 1,

p. 760, n." 3. — 3. Turton's Brit. fauna, p. 96, n.° 45. —
4. Faber, Naturgesch. der Fische Island's

, p. 102.
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L'individu dccrit dans ce iiicnioire ne vient

pas d ailleurs de l Islande, il a été pris à Issef-

jord dans le golle de /.élande, au mois d Avril

1 8
1
9, et apporté à Copenhague par les pécheurs

qui croyaient d'abord avoir saisi un dauphin

dans leurs filets, à cause de la grosseur du

poisson. Les annales islandaises que ÎNI. Fabera

pu consulter, lui ont fourni la preuve que Ton

a pris un de ces gudlags dès Tannée 16-25 ^^^

en a péché d'autres sur ces mêmes cotes à

différentes époques; mais il paraîtrait que cette

espèce ne séjourne pas constamment près de

l'ile, car Olafsen et les autres voyageurs plus

récens nen font aucune mention, et M. Faber

n'a pas trouvé de preuve quil se porte plus

au nord en avançant près des côtes du Groen-

land. Il nous apprend que la chair de ce

poisson est rouge, assez semblable à celle lUi

saumon, et quelle est recherchée des Islan-

dais.

M. Nilsson cite aussi le lampris guttatus

parmi les poissons de NorAvége, mais coinine

un des plus rares. 11 ne lui conqite, comme
M. Faber, que six rayons aux ouïes, quoi(|ue

nous en ayons bien certainenicnl \ii sept.

A rénumération ([ue nt)us vciu^ns de faire

des différens parages où Ion a péché le lam-

pris, nous ajouterons les environs du 1 L'ivre,
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d'où est venu en i8o4 ^^ P^^s grand individu

de notre Muséum.

Ce poisson n'est cependant pas entièrement

étranger à la Méditerranée , mais il parait qu'il y
est très-rare. La deuxième édition de M. Risso*,

est, à notre connaissance, le premier ouvrage

oii il en soit fait mention comme habitant de

cette mer. En l'année 182g, il en a été pêclié

deux individus sur les côtes de Provence:

le premier, pris à la fin de Mai dans la rade

de Toulon, était entièrement inconnu des

pécheurs et des autres hahitansj le second,

vers le milieu de Juillet, un peu moins grand

et également nouveau pour les pécheurs, a

été recueilli et préparé par M. Polyclore Roux,

conservateur du musée de Marseille.

De tous ces faits nous sommes bien auto-

risés à conclure que le lampris est un poisson

originaire du nord de la mer Atlantique, et

surtout du côté de l'Europe, car nous n'avons

trouvé aucune trace de son existence sur les

côtes de l'Amérique. Il s'égare aussi quelquefois

dans la Méditerranée, mais on n'a pu encore

le suivre plus loin vers le sud. Ce n'est pas sur

une assertion vague d'un prince d'Anamaboo,

qu'on le croira de la côte de Guinée, ni sur

1. Dans son Histoire nalurellc de l'Enr. mérid., t. III. p. Ttoç).
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uiui laussc ciLatioii (|iioii le jui^cra des iiiiTs

de la Chine.

Ce poisson ofTre des caractères singuliers

fort nombreux et dont renseml)le juslilie très-

bien lèrection d'un genre j)articulier; mais ils

n'ont pas tous été saisis par ceux qui en ont

établi un. Retzius en donne nicine de faux

,

tels que le nombre de six rayons à la mem-
brane des ouïes, tandis qu'il y en a sept, et

une fente longue, qu'il assure avoir observée

derrière la pectorale, et qui n'était probable-

ment que le sillon généralement placé dans

les poissons derrière les os de lépaule. IM. de

Lacépède en a indiqué un beaucoup meilleur

dans le nom])re des rayons des ventrales qui

est de plus de huit; il y en a en eft'et jusqu'à

quatorze.

Ajoutez-y l'absence, sur le dos, d'épines soit

libres, soit liées en nageoire, si ce nest une

seule au ])ord antérieur de la dorsale: la ma-

nière dont les pectorales s attachent j)ar une

ligne horizontale, et la réunion de la forme

liante et conq^rimée et de la bouclio malauuéc

des zens, et vous jugerez (ju'en eflbt le lain-

i)ris ne peut entrer dans aucun autre genre.

11 ollVe un grand nombre de caractères qui

le rapprochent des tlions, tels ([ue la nature

de la peau, l'espèce de corselet dont il est
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revL'tu, et ceux que l'on peut tirer de sou

anatomie.

Le corps du lampris est légèrement comprimé;

l'épaisseur ne fait pas le sixième de la longueur to-

tale; son contour longitudinal est ovale, plus élevé

en avant, et s'amincit par degrés en arrière; sa

plus grande hauteur (aux pectorales) est deux fois

et un quart dans la longueur totale. Cette élévation

de la portion antérieure dépend de la saillie de la

poitrine, ce que nous verrons résulter de la largeur

des os du bras. La longueur de sa tête, d'un tiers plus

haute que longue, est quatre fois dans celle du corps;

la ligne du profil monte vers la nuque par un arc

de cercle assez régulier; elle devient ensuite con-

cave sur l'origine du dos , et elle s'élève de nouveau

près de la base de la dorsale; la bouche est au bout

du museau, et sa fente ne fait que le cinquième de

la longueur de la tête; elle est médiocrement pro-

tractile : les intermaxillaires forment ensemble, au

milieu de la mâchoire supérieure, un angle obtus

un peu saillant; le maxillaire est court et s'élargit à

son extrémité. La mâchoire inférieure a ses branches

courtes, mais hautes en arrière. Dans l'état de repos,

elle avance un peu plus que la supérieure : ni l'une

ni l'autre n'a de dents, et leur voile intérieur est fort

étroit. Il n'y a qu'un petit sous-orbitaire en avant d'un

très-grand œil, qui a plus du tiers de la longueur de

la tête en diamètre et qui est situé à peu près au milieu

de sa hauteur. Les deux très-petits orifices de la narine

sont au-dessus du sous-orbitaire et presque à la hau-

lo. ,. 4



50 LIVRE IX. Sr.OMDlUlOÏDFLS.

it'iii (lu iiiilieii lie l uil el à iiioiué de sa distance au

bout (lu museau. Le piéopercule a le liinbe ui>

laige cl l'anj^le arrondi; r(.»[)ercule représente à peu

])rès un <juart de cercle, un de ses bords droits

est en avant, l'autre en dessus; c'est le bord couibe

qui est en arrière; le suboperrule est aussi en por-

tion de cercle, et Tinteropercule foi nie une bande

ar(|uée qui entoure Tanj^le et le bord infcrieur du

préopercule. La membrane des ouïes a sept rayons;

on ne voit pas plus d'armures à l'épaule qu'aux

pièces operculaires. La pectorale est attachée au

milieu de la hauteur du corps, et, ce que nous avons

déjà fait remarquer comme singulier, sur une ligne

horizontale , sa f(^rme est en faux très-pointue et sa lon-

gueur d'un peu plus du cinquième de celle du ct)rps.

On y compte au moins vingt-quatre rayons, dont le

premier très-petit ; le second , très-grand , large etcom-

primé, forme avec les trois ou quatre suivans la pointe

de la nageoire; les derniers redeviennent fort petits.

L'huméral et une partie du scapulaire, qui se montre

dans son angle, se délacheni du corps et composent

une grande plaque triangulaire, à bord supérieur

arqué, et analogue à ce que montrent les thons et

beaucoup d'autres scombéroides de cette première

famille. Nous verrons plus loin que ce n't st pas le

seul rapport que ce poisson offre avec le thon. Les

ventrales ne ditlerent des pectorales (jue pai- un !)cu

moins de longueur, « i par un moindre noiubre de

rayons; elles en ont quatorze. Elles sont insérée;

l'une auprès de lautre, sous le ventre, dans l'aplomb

de l'angle postérieur des pectorales, ei (juokjuc la
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saillie de la poitrine les Tasse paraîlie allachées assez

en arrière pour eue regardées dans le Système de

Linnaeus comme des nageoires abdominales, cette

circonstance n'empèclie point le lampris, ainsi que

nous venons de le dire, d'avoir le bassin adhérent

aux os du bras et d'être alors un véritable thora-

cique.

La dorsale commence un peu en arrière du bord

postérieur des pectorales; elle s'élève en pointe

triangulaire, courbe sur le côté antéiieur et dont

la hauteur ne fait guère que le dixième de la lon-

gueur totale. Le second rayon est le plus long de

tous, les autres décroissent jusqu'au dix-septième

rayon mou, à partir duquel la nageoire s'abaisse

tellement que les suivans sortent à peine de la rai-

nure où ils se cachent quand le poisson abaisse sa

nageoire. Ils prennent un peu plus de hauteur

vers le trente -sixième, et la nageoire a depuis ce

rayon jusqu'à la fin, le quart de la hauteur de la

portion antérieure; nous y comptons cinquante-

trois rayons en tout. L'anale ne correspond qu'à sa

partie basse et n'a pas de pointe saillante; vers la fin

ses rayons s'alongent aussi un peu; elle en a en tout

trente-huit. La portion de queue en arrière de ces

deux nageoires, est du quinzième de la longueur

totale et aussi haute que longue. La caudale est en

croissant; chacun de ses lobes, formé de rayons raides

et fermes, a un peu moins du tiers de la longueur

totale; on y compte aisément vingt -deux rayons

entiers; ceux du dessus et du dessous sont assez con-

sidérables : les plus proches des entiers ont moitié
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de leur longueur, en les coni[)Uiut tous, il v en a

trente-six.

B. 7; D. r>3; A. 38: C. 1 _ 2-2 — 7 : P. 24: V. 11.

Les écailles sont petites, très-minces cl tombent

avec tant de facilité qu'il est très-rare de les trouver

encore adhérentes; leurs cellules sont si petites que

toute la peau est lisse et d'un éclat satiné sur la plus

grande partie du corps. Près des épaules elles sont

plus grandes et nous ont paru former un corselet.

La ligne latérale décrit d'abord une courbe con-

vexe, qui se rapproche beaucoup du dos; sous la

pointe de la dorsale elle descend par une courbe

concave qui se prolonge en arrière et y devient droite:

continue alors jusqu'à l'insertion de la caudale, elle

est simplement marquée par de légères élevures

longues et étroites, qui, vers les cotés de la queue

seulement, prennent un peu plus de force et couvrent

une légère carène.

Les couleurs du lampris sont d'une grande magni-

ficence. Tout son dos est d'un J)leu d'acier, qui passe

sur les flancs au lilas et devient vers le ventre du

plus beau rose. Des taches nombreuses, ovales,

quelquefois d'un blanc de lait, d'autres fols du plus

bel éclat d'argent, sont semées partout sur le fond

du corps; il y en a de plus petites sur la tète. Les

opercules sont Irès-brlllans, et le grand œil a l'iris

de la plus belle couleur d'or; enfm, toutes les na-

geoires stml diiii rouge de ^e^mlllon.

C'est cclUî belle [)arurc ([iii a fait eiiiplovei

à 1111 (U'S concspoiulans tle lUill'oii celle exprès-
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sion un peu précieuse, que le lampris semble

un seigneur de la cour de Neptune en habit

de gala.

Le lampris est un de nos grands poissons :

Tindividu de Mortimer pesait quatre-vingt-

deux livres; celui de Harrison soixante-dix-

huit; celui qui fut pris à Torbay en 1773

pesait cent quarante livres et était long de

quatre pieds et demi, mesure anglaise.

Notre description a été faite sur un indi-

vidu long de trois pieds, et qui nous a été

envoyé de Toulon par M. le professeur Lau-

rent. Nous en avons reçu un autre individu

un peu plus petit, car il n'a que deux pieds

et demi, lequel a été péché à Marseille, et

que nous devons au zèle de l'infortuné M. Po-

lydore Houx, et enfin nous en avons un sque-

lette de trois pieds et demi.

La cavité intérieure du lampris n'est pas aussi

haute que le devrait flûre croire la saillie de la poi-

trine, attendu qu'une grande portion des os de

l'épaule sont recouverts de muscles très-épais. L'ab-

domen est encore cependant fort élevé j sa longueur

fait un peu plus que le tiers de celle du corps entier.

En l'ouvrant, on voit le foie qui se divise en

deux lobes étroits, longs de dix pouces et embras-

sant dans leur chevron la masse des appendices

cœcales, qui sont très-nombreuses et qui se présen-

tent sous cette apparence glanduliforme qui carac-
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lérise ces or^^anes chez un j^rand nombre de sconibé-

roïdes, et particulièrement ceux du ihon. Le foie

est peu consistant et d'une couleur jaunâtre; la vési-

cule du fiel est comme à l'ordinaire sous le lobe

droit, près de son bord; elle est ovoide, son plus

grand diamètre étant long de deux pouces et demi,

ayant plus du doul)le du plus petit. De sa portion

antérieure sort un canal cholédoque, long déplus

de quatre pouces; mais comme il se contourne sur la

crosse du duodénum pour se rendre dans cet intestin

entre les racines des cœcums, la vésicule n'est pas

autant rejelée en arrière que la longueur du canal

pourrait le faire supposer.

Sur le foie est placé un très-long œsophage, se

continuant en un estomac terminé en cul-de-sac co-

nique. La veloutée paraît lisse, tant ses papilles sont

fines et serrées; la longueur de cette portion de

lintestin est de douze à treize pouces, à compter

depuis son entrée dans la cavité abdominale. De sa

face inférieure, et à deux ou trois pouces du fond

de l'estomac, descend une branche plus étroite que

l'œsophage et longue d'environ deux pouces; elle

se rétrécit alors par des rides longitudinales et

grosses, et marque ainsi l'orifice du pylore. Il n'y

a point de valvule notable à cette ouverture.

Le duodénum remonte vers le diaphragme, se

cache sous le bord postérieur et aminci du foie,

et cette anse a environ sept pouces. Il se contourne

alors sous le {n\c cl se dirige dioii à 1 ,inus dans

une étendue de près de quinze pouces. Le rectum

ferait environ six pouces de «elle longueur. L'ne
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iarge valvule à bords frangés marque son origine

aniérieure, et sa veloutée est couverte d'un réseau

irrégulier hexagonal et de papilles molles et fort

notables; celle de l'intestin grêle n'en a que de

très-fines. Les deux premiers tiers de l'intestin sont

enveloppés par les appendices cœcales fines et réu-

nies par un tissu cellulaire très-dense. En les sépa-

rant, on voit qu'elles sont dicliotomes et qu'elles

se rendent par petites masses dans un tronc unique,

qui s'ouvre dans le canal alimentaire. Il y a plus de

soixante de ces troncs de cœcums,

La rate est fixée entre les deux branches de

l'intestin, au-dessus du rectum; elle est Irièdre,

multilobée et d'un noir très-foncé.

J'ai disséqué un mâle dont les laitances n'étaient

pas très-grosses; elles formaient deux cordons amin-

cis aux deux extrémités, longs d'un pied et d'un

diamètre de six à huit lignes.

Le lampris a une très-grande vessie aérienne,

simple et arrondie en avant, et terminée en arrière

par deux cornes courtes; entre celte sorte d'éclian-

crure passent les uretères, qui débouchent dans une

vessie urinaire étroite et assez longue. Les canaux

sont longs; car ils remontent jusqu'au tiers de la

cavité abdominale, pour prendre naissance dans les

reins, qui n'ont pas une grande épaisseur. Le péri-

toine est de couleur argentée.

Nous avons trouvé dans l'estomac de ce poisson

un grand nombre de becs cornés de petits cépha-

lopodes, que nous croyons avoir appartenu à des

poulpes; car il n'y avait dans feslomac aucun reste
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(l'os cle scelles ou de plumes carlilaglneuses de cal-

mar, et les becs soni de beaucoup trop i;ros pour

être rapportés à des sépioles, qui ont un rudiment

d'os dans leur manteau. L'estomac contenait aussi

des restes d'acalèplies, et notamment de petits rliizos-

tonies. Selon les rapports des pêcheurs islandais,

cités par M. Faber, le lamprls poursuit les truites,

vraisemblablement pour en faire sa nourriture.

L'ostéologie de cette espèce a été décrite et repré-

sentée avec beaucoup de soin dans YOstco^raphia

pisciuni de M. Bakker, et nous l'avons vérifiée sur

le grand squelette que possède le Muséum. Sa crête

mitoyenne du crâne est irès-élevée, les autres sont

couchées latéralement et presque nulles. Ce qu'il y
a de plus remarquable, ce sont les os du bras et

de lépaule; un énorme cubital, liaut d'im pied et

large de sept pouces (dans un individu de trois pieds

et demi) en est la partie la plus apparente. Cest lui

qui soutient principalement la haute poitrine de

ce poisson; il repousse le radial et les os du carpe

vers le haut, et c'est ce (|ui filt que la pectorale

s'attache au corps par une ligne horizontale. Il a

vers le haut un petit trou rond, et le radial, tout

petit qu'il est, en a aussi un, comme à l'ordinaire.

Un grand espace ovale sépare le cubital en avant de

la partie descendante de Ihuméral, le haut porte en

arrièie la pièce supérieure et plate du coracoidien

qui va s'atiacher à l'angle postérieur et supérieur de

ce ciihiial, en laissant aiUM au-dessus du carpe un

es[)a(e transversal et plus polit (jue le préct tient. La

pièce grêle du coracoidien se soude, par |Mes«jiu' toute
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sa longueur, soit à la pièce plate, soit au bord posté-

rieur du cubitus; sa pointe inférieure seule est libre

et va s'attacher au bassin. Les os du bassin sont deux

pièces triangulaires placées verticalement entre les

bords inférieurs des cubitaux. Le scapulaire est petit

et en triangle, le surscapulaire est complètement

fourchu ou divisé en deux branches qui forment

un angle aigu. Le nombre des vertèbres est de qua-

rante-trois dont vingt appartiennent à l'abdomen.

Les premières côtes sont grêles et courtes; elles

s'alongent et se renfoncent par degré; les sept ou

huit dernières se soudent par le bas avec les pre-

miers interépineux, qui eux-mêmes sont très-unis

ensemble, et ce qui est encore plus remarquable, les

trois ou quatre dernières côtes sont unies entre elles

sur leur longueur. La dernière vertèbre caudale en

éventail, comme à l'ordinaire, a de chaque côté,

un peu au-dessus du milieu de sa hauteur, une crête

saillante longitudinale. Les apophyses épineuses mon-

tantes et descendantes ont une hauteur proportionnée

à celle du corps; le canal inférieur des vertèbres cau-

dales est fort étroit; les premiers interosseux de la

dorsale prennent un très-grand développement.

Le cabinet du Roi possède un petit lampris

qui a ëtë pris dans le golfe de Gascogne en

1810, à remboucliure de la Gironde, et qui

a été envoyé à M. de Lacépède pour le Mu-
séum d'histoire naturelle, par M. Lynch, pair

de France et alors maire de Bordeaux.

La forme du corps, les diverses proportions, la
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courbure de la li^ne lalénilc, la clLsposlllon des

taches argentées éparses sur le fond gris ou rosé du

poisson, sont absolument semblables à tout ce que

nous avons observé sur nos plus grands indiMilus.

Les nageoires ont les mêmes nombres de rayons,

mais le prolongement remarquable des ventrales et

de la portion antérieure de la dorsale, donne à ce

peut lamprls une phvsionomle tellement (Ullcrenle

«le celle des autres individus que nous venons de

meniionner, que l'on serait tenté au premier coup

d'oeil de le regarder conmie d'une espèce distincte.

Les ventrales ont plus de la moitié de la longueur

du corps, et atteignent de leur pointe le milieu de la

caudale et au-delà; elles ont la forme de faux étroites

et algues et se composent de quatorze rayons. L'exté-

rieur, qui est le plus long, est comprimé, lian-

chant et simple; les autres sont articulés et bran-

chus. La dorsale commence au-dessus du bord

postérieur des pectorales, et ses premiers rayons se

prolongent en une pointe algue, falclforme, aussi

longue que la ventrale, c'est-à-dire, de plus de la moi-

tié de la longueur totale du corps. Le premier rayon

n'est qu'une petite épine, le second est conqirimé,

liancbant et le plus longde tous. Il va jus([u"à I extré-

mité de la faux, laquelle atteindrait presque au milieu

de la caudale; les suivans décroissent rapidement à

compter du trei/.lème; ils sont tous bas, s'alongeant

cependant un peu et graduellement, de manièie <jue

la fm de la dorsale est un peu plus haute que le milieu,

r/analc répond à la portion basse de la nageoire

du dos et n'a aucun rayon prolong»'.
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La caudale est fourchue, et non pas seulement

coupée en croissant, comme dans les grands lam-

prls; ses lobes ont plus que le sixième, mais moins

que le cinquième de la longueur totale du corps.

Les pectorales sont aussi proportionnellement plus

longues que celles de nos grands individus, car

elles ont le quart de la longueur totale j d'ailleurs leur

forme et le nombre de leurs rayons sont constam-

ment les mêmes.

Nous n'avons pas cru devoir faire de cet

individu une espèce distincte de ceux qui ont

ete le sujet de la première partie de cet article,

parce que nous avons déjà eu plusieurs exem-

ples, et notamment dans l'espadon ordinaire,

de très -grands changemens dans les formes

et dans les ornemens des nageoires. Nous

sommes fondes à croire que les poissons pare's

de nageoires prolongées, ne conservent que

jusqu'à un certain âge ces beaux dëveloppe-

mens, et que dans les vieux lampris elles sont

usées et émoussées.

Le lampris que nous considérons comme
adulte a été plusieurs fois représenté, ainsi

que nous l'avons démontré au commencement
de cet article. M. Guérin vient d'en donner

récemment une bonne figure, d'après les ma-
tériaux que nous lui avons fournis.*

1. Icon. regn. an., poiss., pi. XXXII, fig. 2.
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C'est ce qui nous a d(''l('iii»Iii('s à donner la

ligure (lu poisson ([ui a conservé les beaux

proloui^einens clc ses nageoires.

DES EQUULA.

x\près les Dorées et les Capros se place

naturellement un groupe de poissons de la

mer des Indes, qui se rapprochent de ces

deux-là par leur forme comprimée , leurs pe-

tites écailles minces et lisses, la protractilité

de leur bouche et leurs autres caractères,

mais dont la dorsale nest pas divisée. Les

espcces en sont petites, abondantes en indi-

vidus et il en existe un nombre assez consi-

dérable; plusieurs ont été décrites à dilTérentes

époques, quoique leurs vrais rapports n'aient

pas toujours été bien saisis, aussi les a-t-on

dispersées dans des genres diflférens.

Celle ([ui a élc' ]nd)liéc le plus ancienne-

ment est tlans Seba ', et le texte la nomme
sconihcr jîm'esceiis , hititudiiie ad lonia^itu-

iluie/n diniidid, denticulis piliforuahus. Se ne

vois pas que les auteurs syslémaliqucs aient

1. J'omc m, j)l. 27 ,
fig. 4-
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fait usage de cette indication. Forskal en a

décrit ensuite une sous le nom de scomher

equula^ ; mais les termes dont il s'est servi

paraissent offrir des singularités. On n'a pas

cru devoir laisser ce poisson dans le genre où

il l'avait placé, et néanmoins on n'a pas été

plus heureux que lui. Gmelin a réuni cet

equula aux centrogaster ^ de Houttuyn
,
qui

sont des amphacantbes, et M. de Lacépècle

aux cœsio de Commerson; genre de ménides

et non moins différent des scombres que des

zeus^. En même temps, M. de Lacépède pla-

çait dans les dupées une espèce fort voisine,

décrite par Commerson, et la nommait clu-

pea fasciata. ^

Blocli a connu trois des poissons dont nous

parlons : de l'un il fait un zeus, ce qui était

conforme à l'analogie, et il le nomme insi-

diator^^ mais il met les deux autres parmi les

scombres: ce sont ses scomher edentuîus^ et

scomher niinutus^ . Peut-être les avait-il reçus

dans fétat sec et n'avait-il pas remarqué com-

bien leur bouche peut s'étendre. Cependant

1. Forsk., Descr. anim. , p. 58. — 2. Cenirogaster equula,

Gmelj lùZ-j. — 3. Le Cœsio poulain , Lacép., t. III, p. 90. —
4. Clupée à bandes, Lacép., V, p. 425 et 463. — 5. Zeus in-

sidialor, BL
, pi. 192, fig. 2. — 6. Ih., pi. 428. — 7. Ib-

,

pi. 429, fig. 2.
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c'est à leur Miiu; (juil j)lac(." dans son Système

le sconiber equiihi tle lorskal. '

Riissel en a (le^crit et re|)r('sent('; jusqu'à six

espèces, dont il fuit autant de zens'*. Il y en a

une dans Ihistoire des poissons du l^Migale

de M. Jîucbanan, qui la comprend parmi ses

cliaiicla, mais en ayant soin de faire remar-

quer ses rapports avec le zens insidiator. Enlin

l'on doit aussi placer dans ce groupe le zens

argcntariiis, décrit d'après les manuscrits de

Forster dans le Système postliumc de Blocli^;

nous nous en sommes assurt'S par le dessin

de ce poisson fait par Forster et conservé dans

la bibliothèque de Banks.

Dans un Mémoire inséré en i8i5 dans les

Annales du Muséum'^, M. Cnvier a clierclié à

faire connaître les motifs qui doivent faire

rapprocher ces divers poissons, et il les a réunis

sous un même genre, mais il ne suffisait-pas

d'avoir démontré leurs caractères communs, il

fallait aussi pouvoir fixer ceux de cliaque es-

pèce, et établir ces espèces elles-mêmes et leurs

synonymies. Or, celte entreprise exigeait des

1. 151. Scli., j). Hb, II." 4"'- — -• riinsrl, I'. >iss. lie Visagap.
,

11." Gi gooniora-kaïah ; n.° Ù7. liiUali-kar.ili ; ii." ti^ kcmiali-

knrnli; n." G.'i biiuloo-karah ; ii.° 05 daccr-kaïah ; ii.TiG kirali. —
3. Bloch, S)sl. posl/t., éil.Sclin., j). 9G, 11. ° y. — 4. l'omc I.

!>. 4G2.
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données un peu plus nombreuses que celles

dont il disposait à cette époque. La grande

ressemblance qui existe entre ces poissons rend

ce travail très-difficile et peut-être impossible

sur de simples descriptions rédigées par des

auteurs difFérens qui ne s'en sont pas fait les

mêmes idées. Mais les savans voyageurs qui

nous ont rendu tant d'autres services, nous

ont aussi fourni les moyens d'éclaircir ce sujet,

en nous mettant à même d'en décrire plusieurs

espèces d'après nature et sur le même plan , ce

qui nous aidera beaucoup à reconnaître celles

dont il est parlé dans les articles de nos pré-

décesseurs, et à dire avec plus d'assurance

quelles sont celles de leurs descriptions ou de

leurs figures auxquelles nous ne pouvons rien

rapporter de ce que nous possédons.

Pour donner à nos lecteurs des idées plus

précises du genre, nous rassemblerons ici un

assez grand nombre de traits qui se repro-

duisent dans toutes ses espèces, tels que leur

bouche petite , transverse , se portant en avant

comme celle des dorées et plus semblable en-

core à celle des Gerres, garnie ordinairement

de dents fines comme celles des Ghétodons^

leur orbite, muni à son angle antérieur d'une ou

deux petites épines; les deux orifices de leurs

narines rapprocliés l'un de l'autre et du bord
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antérieur do leur orljitc; leur front plat «m

même concave entre les yeux, et qui s élève en

se prolongeant en pointe jus(ju'au-(lessus des

pectorales, Ibrniant ainsi une nuque très-haute

et nuej une petite crête osseuse derrière la

nuque et sur le devant de la base de la dor-

sale, et une semblable entre Fanus et le com-

mencement de Tanalo, qui se prolongent qml-
quelois en une pointe coucliée en avant de ces

nageoires; une première épine dorsale, très-

pelite,la deuxième etla troisième plus oumoiiis

fortes et hautes, les suivantes décroissant rapi-

dement, les mêmes proportions aux premiers

rayons de fanale; le bassin en forme de rec-

tangle, dont les arêtes latérales se sentent sous

la peau; Tépine des ventrales forte, et une

écaille longitudinale et pointue au-dessus de

sa l^ase; le corps haut et comprimé, couvert

d'écaillés à peine sensibles tant elles sont lisses

et unies sous fépidémie; ses bords supérieurs

et inférieurs dentelés en scie le long des bases

de la dorsale et de fanale ; la ligne latérale à peu

près parallèle au dos, vers le tiers supérieur du
corps, et ses écailles se renforrantun peu, dans

la ])lupart des espèces, aux cotés de la queue;

enlin, la caudale louicliue. Ajoutoiih emore
la faculté de mettre dans un ('lat de situation

li\c les premières épines de la dorsale et de
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l'anale, et, de se (aire ainsi des armes défen-

sives redoutables, et l'on pourra juger d'après

ce tableau à quel point ce genre est naturel

et combien ses espèces se ressemblent.

C'est avec les gerres de la famille des mé-
nides qu'il serait le plus facile de confondre les

equula, etRussel a en effet mélë les espèces de

ces deux genres; mais la petitesse de leurs

écailles distingue ces derniers au premier coup

d'ceil, et d'ailleurs les gerres n'ont ni les dente-

lures de la base de la dorsale et de l'anale , ni

ce long espace nu du dessus de la nuque, ni

cette crête et cette épine couchées en avant

de la dorsale.

On ne trouve ce genre que dans l'océan

Oriental; l'Atlantique nourrit quelques gerres

et ne nous a envoyé aucune sorte d'equula.

Le nom générique de ces poissons à Pon-

dichéry, selon M. Leschenault, est karé, et

à Visagapatam, selon M. Russel, karali, ce

qui est le même mot autrement orthographié.

Bloch Ta changé en karel, qui est peut-être

la prononciation de Tranquebar.

Leur chair est en général légère et de bon
goût, et bien que la plupart des espèces soient

assez petites, l'on a coutume de sécher ou de

saler ceux qui vivent en troupe et que Ton peut

prendre en plus grande abondance. Aussi sont-

io. 5
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ils si bien connus des j)L'clieurs, qu'ils on ont

reçu avec un noiu gcnéricincj appliciui' loil

exaclement, des noms spécifiques uonilireux

et précis. On peut dire (|uc les pécheurs la-

moules avaient établi ce genre avant nous.

Z/'Equula porte-sabre.

{Equiila ensifera ,ii.-^ Scornber edentiiIus,B\. ,^1]. 428;

Léiognathe argenté, Lacép. , IV, p. 44^ et 449-)

La j)lus grande espèce d'equula nous a été

rapportée de Pondichéry par M. Sonnerat et

par M. Leschenault, et M. Cuvier s'aperçut

aussitôt que c'était le sconiher edcntuliis de

Blocli. La circonstance que notre poisson a des

dents, ne l'a point détourné de cette idée;

car ces dents, que l'on aperçoit aisément dans

l'état desséché et qui ressemblent beaucoup

à celles des chétodons, paraissent si peu dans

l'état fiais ou dans l'eau-de-vie, que M. Lesche-

nault lui-même, en nous envoyant lindividu

sur lequel nous les décrivons, nous dit (pi il

est dépourvu de dents. Il a sufll que lUoch

eût reçu un individu sec et verni pour qu'il eût

été encore plus exj)Osé à cette erreur. Depuis

lors ]M. Valenciennes a vérifié à l^erlln notre

conjecture sur son j)r(>pre échanlillon; mais

\
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nous y avons constaté en même temps avec

quelle légèreté il arrangeait ses figures quand

ses modèles étaient mal conservés : celle-ci

a presque entièrement perdu la physionomie

du genre. M. Schneider a donc eu grande rai-

son de soupçonner que ce prétendu scomber

edentuliis est un zeus plutôt qu'un seombre. ^

M. de Lacépède, adoptant l'assertion de

Bloch et ne connaissant le poisson que d'après

l'ichthyologiste de Berlin, en a fait son genre

léiognathej, fondé sur l'absence prétendue des

dents, et nomme l'espèce léiognathe argeiité.

A Pondichéry on l'appelle kagi-karé et à

Tranquebar, selon le missionnaire John, cité

par Bloch, muntchi-karel.

L'espèce n'est pas du nombre de celles qui

ont été connues de Russel. Assez souvent on la

trouve à l'Isle-de-France , d'où M. Desjardins

nous l'a envoyée récemment, et d'où M. Dus-

sumier nous en a rapporté un grand et bel

échantillon. Elle réunit tous les caractères que

nous avons assignés au genre, et se distingue

principalement par le second rayon épineux de

sa dorsale et de son anale, qui est comprimé,

large et courbé, de manière à représenter des

1. Sysl. posth. de Bloch, p. 36, n.° 4i.
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lames <]c s.ihrc; la Inr-ciii de ( cliil (1(-' lanal.

est siiiloiit rciii.ii<[iial)l('.

J.;i li.iuittir ilii cuips est coni[)rlsc cleuv fuis el un

tiers dans la lon-ueur totale; la lùle, quaiul la bouche

est leriiur, Test un jxu pliis de (jiiaire fols, niai> la

prolra( lllltc du museau aloni;c celle lèle de près diui

(juari. 1^1 denlelure du bortl inférieur du préoper-

cule est à peine sensible; son limbe est légèrement

inégal. L'opercule est très-obtus en arrière et se joint

au su!)0pcrcule par une ligne droite, irts-nionlante;

l'inicropercule a le bord convexe, il serre étroite-

ment et couvre bien toute la membrane des bran-

cliics, donl l'oiificc se teiniine vis-à-\is son milieu;

je n'ai compté que cinq ravons biancliiaux , et comme
ce nombre s'est rclrouvé dans les autres espèces du

genre, je ne puis douter que Blocli ne se soit trompé

vu lui en aiiribuani sept. Les sous-orbllaires demeu-

icnt cachés sous la peau; le pédicule de l'inter-

maxiliairc, lors de la protraction, double pres(jue

la longueur ihi profil. Le maxillaire est court, plat

,

anjué en avant, un peu obtus à son exlrémilé;

f|uaiid la bouche est fermée, il laisse voir une partie

demi-ovale en arrière de la commissure. Les lè\ re>

sont charnues, et sous elles se voit à cliaque mà-

« hoire une bande étroite de dents en soles, serrées,

Ih'xibles, a peu près connue aux chélodons, moins
nombreuses et moins longues cependant que dans

Il i'lu|),ui d( s espèces de ce dernier genre. La région

la plus largo du (Vont est entre les é[)lnes (|ui sonl

près de la pirlle anléi leure et supérieure d(> chaque
orbite. Ces épines, ;ni noiuliie île tleux de «liaciue
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côté, sont courtes, pointues et dirigées en arrière;

l'externe, plus forte, se porte aussi en dehors. Au-

devant de celles d'un côté est un petit plan oblique

où sont percés les orifices de la narine, grands et rap-

prochés , verticalement oblongs et sans aucun rebord
;

la distance entre les deux épines externes équivaut au

tiers de la longueur de la tête; de là naissent deux

arêtes formées par les sous-orbitaires, et qui se réu-

nissent en avant en une petite proéminence sous la-

quelle les intermaxillaires se retirent quand la bouche

se ferme; deux autres arêtes, élevées par des crêtes

du frontal, partent de ces épines en montant, et

laissent entre elles un intervalle membraneux, où

l'on sent, au travers de la peau, le jeu des apophyses

montantes des intermaxillaires. Lorsque ces arêtes

sont arrivées vis-à-vis du bord du préopercule, il

en paraît entre elles une troisième, et toutes les trois

se rapprochent et forment en montant toujours une

tiiple crête, terminée en arrière en pomte aiguë à

l'aplomb de l'angle de l'opercule, et dont la longueur

n'est que de la moitié de la hauteur totale à cet endroit.

Entre la terminaison de cette crête, qui appartient à

rinterpariétal, et la naissance de la dorsale, il y en a

une autre petite qui appartient au premier inierépi-

neux, et dont l'extrémité antérieure pourrait, dans

certains cas, être prise pour le vestige d'une pointe

couchée, telle qu'on en voit dans les liches et dans

quelques espèces du genre actuel. La première épine

dorsale est très-petite; la seconde, comprimée, arquée,

tranchante à son bord antérieur et au postérieur, est

haute d'un peu plus du sixième de la longueur du
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corps ; les suivantes décroissent rapitlemcnt jusqu'à la

liulilèine, à la suite de laquelle \Iennem seize rayons

hranelius, tous bas et liés par une membrane laihle.

Des deux côtés de la portion épineuse est une bande

étroite verticale, membraneuse ou adi[>euse, (jui

garnit ainsi tout le long de la base de cette nageoire.

L'nc bande semblable garnit la partie épineuse de

l'anale; les dentelures du tranchant supérieur du

corps, ainsi que celles de l'inférieur, sont formées

par une pièce articulée sur chaque interépineux,

couchée en arrière, échancrée à son exlrénnté pt)s-

térieure : les pointes de Téchancrure forment les

dentelures de chaque côté, et c'est entre elles que

le rayon s'articule.

La seconde épine anale est plus large, mais moins

longue que la seconde dorsale, la troisième est

presque aussi longue que la deuxième, mais la pre-

mière est très-pelite. En avant de celle-ci, jusqu'à

laïuis, est une double crête osseuse, qui est une

production du premier interépineux de la queue.

Cette anale commence sous la fin de la partie épi-

neuse de la dorsale, cl les deux nageoires finissent

en même temps en arrière. La portion de queue
<|ui est derrière elles équivaut à peu près au douzième

• Ir 11 longueur totale et est de moitié moins haute.

(ili.Mun des lobes de la caudale est du cincjulèine

tle la longueur du corps; les rayons entiers de celte

nageoire sont au nombre de dix-sept, et il v en a

ciixj nu six petits, décroissans à chaque bord. L'épaule

na point d'armure [)articulière; sa pectorale, insérée

au hord .supni< ur, a le sixième environ de la Ion-
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gueur totale j elle est un peu pointue et compte dix-

huit rayons, dont le premier, simple, est très-court;

le second, articulé mais non branchu, est le plus long

de tous. Il n'y a point d'écaillé particulière près de

cette nageoire; sa position est un peu au-dessous

du milieu de la hauteur; la ventrale sort sous le

bord postérieur de l'attache de la pectorale; son

épine est tranchante comme les deuxièmes de la

dorsale et de l'anale, et a en longueur le onzième

ou le douzième de celle du corps ; ses rayons mous

vont en décroissant. Au-dessus de la base de l'épine

naît une écaille longue et pointue, couchée contre

le corjis, et sous laquelle la ventrale se replie; cette

écaille est d'un quart moindre que l'épine de la

nageoire : les deux ventrales sont attachées à un

bassin rectangulaire, dont les deux bords se mar-

quent au travers de la peau comme deux arêtes sail-

lantes.

La tête et les nageoires sont dépourvues d'écaillés,

et celles du corps sont si petites et si minces qu'on

ne les distingue guère sans un peu de dessèchement.

A une forte loupe elles paraissent transversalement

ovales , entières et irrégulièrement mais très-finement

striées; la ligne latérale est moins arquée que le

dos et s'en rapproche par degrés en arrière. Elle

se marque par une suite d'élevures longitudinales,

qui s'élargissent sur les côtés de la queue et y de-

viennent ovales et relevées dans le milieu d'une

légère saillie longitudinale.

L'anatomie de ce poisson nous montre que son

intestin est long et replié plusieurs fois sur lui-
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III. luf. Je ne vols (jue deux cœcums au pylore, ou

neiil-èlre y en a-l-il un trnisièine? L'esloniac est un

simple sac con'ujue, assez, lonj^. La masse des ovaires

est lejelée \eis le fond de l'abdomen, et ne forme

plub ces longs rubans qui, dans leur temps de vacuité,

se montrent ordinairement au-dessus des viscères de

la digestion. Il y a une vessie aérienne, enveloppée

dans un fort repli du péritoine très-brillant et ar-

genté; cette vessie donne en arrière deux petites

fourches ou cornes. Les alimens contenus dans l'es-

tomac se composaient de débris de très-petits crus-

tacés.

^[. Lcsclicnuull, ([ui ii observe ce poisson

liais, (lii ([Lie sa couleur est argentée et qu'une

di/aiiie de lignes rousses s'étendent depuis le

dos jusqu'au milieu de la hauteur. M. Dussu-

jnier a vu le dos gris-verdàtrc, avec des bandes

verticales plus foncées; ces lignes ou ces bandes

s'afTaiblissent ou disparaissent par la dessic-

cation, mais nous en retrouvons encore des

traces dans nos individus j renluniinurc de
Blocli répond assez bien à cette description.

M. Lesclicnatdt ajoute qu'il parvient à peu
près à un pieil de longueur; qu'on en prend
dans la rade de l^ondicliéry dans toutes les

saisons, mais rarement; (|ue sa cliair est déli-

cate et ([uc lun en donne volontiers a u.\ ma-
lades.

M. Dussnmic 1, (|ni nous en a rapporté de
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rile-de-France, nous apprend qu'il s'y nomme
sap-sap, que c'est un bon poisson qui n'y

paraît qu'à certaines époques et en petit

nombre, et qu'il pèse quelquefois une livre

et demie.

Bloch dit aussi, d'après John, que sa chair

est grasse et de bon goût, et fournit aux Portu-

gais des environs de Tranquebar un bon mets

pour les jours maigres. Sur cette côte on en

prend aussi dans toutes les saisons, mais sur-

tout et abondamment en Décembre. Il ne

remonte que rarement les rivières.

Zy'EQUULA POULAIN.

{Equula caballa, nob.; Scomber equiila, Forsk.
j

Tottah-karah , Russel, 1. LXII.)

La mer des Indes et la mer Rouge pro-

duisent une espèce voisine de la précédente,

qui nous semble répondre mieux qu'aucune

autre à la description que Forskal donne de

son scomber equula ^y quoique cette descrip-

1. Forsk. , Descr. anim., p. 58, n.° 77.

Scomber equula
, pinnidis pinnaque dorsi connatis.

Descr. Coj-pus ovatum compressum
,
quinquepoll. longum, tribus

poil, latum, argenieo-niiens , lœve, squamis siihhlissimis. Dentés

seiacei; lahium supcrius protraciile , inferius cur^iim , retusuin. Fions

cari/lis osseis duabus , elatis antrorsum convergeniibus. Vertex

,
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lIom s at lâche Uo\) exclusivement à des carac-

tères j^énériciues, [)uur pouvoir être appliquée

à une espèce sans incertitude.

Comparée à la première espèce, celle-ci a le corps

plus haut à proportion. Sa hauteur n'est que deux

fois clans sa longueur; sa tète est plus grande, et

contenue trois fois et deux tiers dans la longueur; le

milieu du dos paraît surtout plus bombé, à cause

d'une certaine concavité de la nuque. Son museau

est plus gros, plus saillant; son sous-orbitaire plus

haut, sa joue plus large, et ce qui frappe le plus,

la courbe de sa mâchoire inférieure est plus con-

cave. Forskal exprime bien cette circonstance par ces

éj)ltliètes : cun'unty reliisuin; ses écailles sont plus

a|)[)arentes; ses deuxièmes épines de la dorsale et de

laiialc m'ont aussi paru un peu moindres : du reste,

tous ses caractères sont ceux de l'espèce précédente,

D. 8^16: A. 3/15, etc.

Dans la licjueur, tout ce poisson est argenté,

légèrement teint de roussàtre vers le dos; les mem-
br.mcs de ses nageoires sont jaunâtres et les épines

cnnnis tribus iriter oculos , inedia oblusn et mohili si/nul curn hihio

,

inlercnput et P. J). formanlibiis cnllum lanccolatum. Opercula M.
Ilr. (iilnnta , anteriora siibtus serrata. Iris argeniea ; spinœ duœ
ri-troiersiv supra oculuruin angulum ; spina D. et A. secunda mapna,
/'. 1>. fl ./. mi cnudtim usi/ue ; P. V. lalere superiore appendice

inrmbrnnncen
, Innceolnta. Ante pinnas calîus osseus, covus

,

Lnenns; nnle illum f^bbus osseus nculus. L. lai. dorso propior

,

pnmum recta
, inde surgens , versus caudam discendin.u P. (.. bi-

luba, lubis obtusis.

M. I; l). 8/]-; \\ 18; V.i5; A. 3 16; C. 17.
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argentées. Il y a une tache noirâtre ou bleuâtre dans

l'aisselle de la pectorale; le bout du museau est quel-

quefois un peu pointillé de brun.

Selon M. Dussumier, le corps est argenté , le

dessus de la tête brun, le devant de la dorsale et

de l'anale et le bout du lobe inférieur de la caudale

sont jaunes, le reste des nageoires est transparent.

Les uns ont été rapportés de la mer Rouge

par M. Ehrenberg et par M. Ruppel; les autres

de la côte de Malabar par M. Bélanger, et

de Bombay par M. Dussumier; il y en a un
de Guam, par MM. Quoy et Gaimard.

La taille de nos individus va jusqu'à sept

pouces. Forskal donne la même taille à son

scomber equula. Il dit que les Arabes appellent

ce poisson ahu-kurse , ce qu'il traduit par^e//^

prœditus, et M. de Lacépède cherche à l'ex-

pliquer en disant que l'on a comparé à une

selle cette callosité concave et cette saillie

aiguê^ que Forskal place ante pinnas, sup-

posant que c'est avant les nageoires pecto-

rales; mais le texte de Forskal, non moins

que la nature, prouvent que cet appareil est

placé au-devant des ventrales, et l'on ne com-
prend pas trop quel rapport il pourrait avoir

avec une selle.

L'espèce nous paraît parfaitement bien re-

présentée par Russel (fig. 72) sous le nom de
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lollufi-kiirali. Selon laulcur, sa couleur est

mi l)(l argeul(' avec quelques bandes il un

jaiiiK' paie sur les ilancs; ses nageoires sonl

hall^|):lr(•ul^s, excepte la base des verticales,

(|ul (SL orangée. M. Russel assure que sa taille

oïdiiiaire est de deux pouces, tandis quà
([uchpics lignes au-dessus il avait dit que 1 in-

dividu quil a dessine en avait neuf, et quils

])assent rarement sept. Je crains qu'il n'y ait

(Il ici quelque confusion de cette espèce avec

ncUre première, Xequula ensifera.

Cest peut-être aussi à cette première espèce

(jue se rapporte l ol)servalion (j^ue son goût est

le même que celui du merlan.

L'Eqvvla coma.

{Eijiiuld conui, iiob.)

L(! kuiiiali-kdruli (lluss., G'S), tel que l'au-

teur le représenle, ne semble presque dillérer

en i:en du loiiali-karah pour la figure; mais
il lui iillril)ue

ties yeux plus saillans, des tlenis plus longues et

un peu courbes, des pectorales plus pointues.

H. l.' n. 8 10: A. SU; C. '2:: P. 18; V. 1/5.

Sa coulciu csi ;ii-ciucc, avec des hande.s d'un
jaune fonce eniro le dos n la lii^nc lalérale. La parllo

(•pineuse de la .Ini.s.ilr a du jaune à la base et du
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noir au sommet; le reste des verticales est jaune

pâle, les nageoires paires sont transparentes.

Sa taille est de cinq pouces.

Cest à ce komali-karah que nous croyons

devoir rapporter la figure de Seba (t. III, pi. 27,

fig. 4)- Elle ressemble tellement à celle de

Russel qu'on l'en dirait copiée.

Cette espèce doit encore être extrêmement

semblable à notre première. Il paraît qu'il en

est de ce genre comme de nos poissons blancs,

dont les nombreuses variétés sont si difficiles

à distinguer.

Tv'Equula de Dussumier.

{Equula Dussumieri j nob.)

Ainsi nous en avons reçu de la côte de

Coromandel par M. Dussumier une espèce qui

est seulement un peu plus oblongue, et a le

deuxième rayon de la dorsale plus court que

Xensifera.

Sa hauteur est deux fois et demie dans sa lon-

gueur, et ce rayon deux fois et demie dans la hau-

teur; le deuxième de l'anale est aussi plus faible

et les dents sont presque insensibles au doigt. Du
reste, tout est semblable pour les formes et les

nombres.

Dans l'état frais, le dessus est vert jaunâtre, avec
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des liiu^ >erllcales tVun xrl foiur, le> flancs et lo

vernie sont ai-eiites et dores, les naj^eoires verdàtre

clair, excepté l'anale, (lul est iVun orangé vif, et

la moitié inlerieure de la caudale, d'un orangé clair.

Nos individus sont longs de quatre pouces.

L'EqUULA lilNDOO.

{E(juuLi bimîus, nob.)

Le hindoo-hiralï, Russcl, pi. Gj,

a la dorsale et l'anale un peu plus basses que les

précédens, et armées d'épines plus faibles; d'ailleurs

ses proportions ressemblent beaucoup à celles de

notre première espèce. Son dos, en avant de la dor-

sale, paraissait dentelé au doigt, et la petite pointe

couchée du premier interosseux y était fort sensible.

Les ventrales étaient plus courtes qu'aux autres es-

pèces, et M. Russel croit quelles n'avaient pas de

ravon épineux. L'argenté de ses flancs est moins

brillant ijue dans les autres. Ses nageoires sont d'un

jaune pâle, excepte la partie épineuse delà dorsale

et toute la caudale, dont la teinte est orangée.

Voici les nombres comptés par sir John RusseL

Nous n'avons pas besoin de remarquer que celui des

rayons branchiostèges est inexact.

B. 4; D. 9 _ 15; A. 3 — 15; C. '23; P. 15; V. 1/5.

L'cspccc est orcUlUliicluclU longue do qualio

pouces el n eu dépasse pas six.
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Z'Equula Ruconii.

{Equula Ruconius, nob.; Chanda Ruconius, Buchan.)

Nous n'avons pas vu le chanda Ruconius

de M. Buchanan', nriais c'est ici que nous

croyons devoir le placer, d'après la descrip-

tion et la figure publiées par ce naturaliste.

L'espèce se rapproche pour la forme de notre

efjuula cahalla ou tottah-karahj mais

elle est encore plus élevée, et son élévation tient

autant et plus à la convexité de sa ligne dorsale qu'à

celle de l'anale; sa hauteur n'est qu'une fois et

demie dans sa largeur; son profil descend plus qu'à

aucune des espèces ; elle a d'ailleurs tous les caractères

du getire et jusqu'aux dentelures de quelques épines

dorsales et anales; la seconde dorsale n'a pas le tiers

de la hauteur du corps, la seconde anale est de

même force. M. Buchanan donne ses nombres comme
il suit; nous doutons également de l'exactitude de

celui des rayons branchiaux.

B. 65 D. 8/16; A. 3/14; C. 17; P. 13; V. 1/5.

Sa taille ne passe que rarement trois pouces. Tout
son corps est d'une brillante couleur d'argent, avec

douze ou quinze lignes noires, formées d'une mul-

titude de points, et descendant du dos jusques au

milieu du flanc; les unes sont plus longues, les

autres plus courtes, assez alternativement.

1. Poissons du Gange, p. 106 et ôji , et pi. 12, fîg. 35.
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{'a' iMiit poisson liahlto les bouches (In

Gan^o. M. lUitiKiiiaii siij)[)0.se ([uc ce j)OuiTail

('lie le zens Kleinii de ^\'alball^l, mais ce

/.eus n'est aulrc que ral)alacuia' {ari^jreiosits

vomer, J^accp.)- ^^^ conjecture du naturaliste

écossais sur rallniite de ce Ruconius avec le

zeus insidiator de lUocli est mieux Tondce, et

toutefois il y a diflerence d'espèce sensible

par la convexité du profil et du dos, bien

snpcrieur dans le Ruconius à ce quelle est

dans linsidiator.

Les lîcngalis nomment cet equula Riicoiù-

clunida, et c'est de là que ^l. Buclianan a

tiré le nom spécifique que nous lui conservons.

A la suite de ces equula argentés, nous en

])lacerons quatre qui se distinguent par une

taclic noire à la pointe de la partie épineuse

de leur dorsale.

Z'Equula gomorah.

{f'</iiu!tigomoi(i/i,uoh.[i;i)ojnont/i-/i(iru/i,\\uss.,\A.i]i;

koloii-hirc, bcscb. )

L'une des quatre ressemble à notre première

piirics 1< "Unes et même par la force des secondes

«pilles dorsales et anales;

1. VnvrzOïix. N.ikiic, Poissons, I. I\. n. i--.
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mais elle a les preiinères moins peliles à proportion •

son dos paraît légèrement teint de roussàtre clair

jusqu'au milieu de la hauteur du corps, dont tout le

reste est d'une belle couleur d'argent moirée comme
le nacre de perle; une laclie d'un noir profond

occupe la moitié supérieure de la dorsale depuis le

deuxième jusqu'au cinquième rayon, il y a un poin-

tillé brun sur le bout antérieur des sous-orbitaires; la

caudale est jaunâtre; les autres nageoires transpa-

rentes. Sa hauteur est deux fois et un tiers ou deux

fois et un quart dans sa longueur totale.

D. 7/n ou 8/16; A. 3/14, etc.

M. Leschenault nous en a envoyé de Pon-

dicliéry un individu de deux pouces et demi

de longueur et dit qu'il se pèche toute l'année

dans cette rade, qu'il s'y nomme kotou-karé,

qu'il parvient à une longueur de cinq pouces

et qu'il est bon à manger. M. Dussumier nous

en a apporté de la côte de Malabar plusieurs

de quatre pouces et davantage, et M. Ruppel

nous en a donné de semblables de la mer
Rouge.

C'est manifestement le s^oomorah-karali de

Russel, pi. 6i, qui donne cependant une épine

de plus et un rayon mou de moins à la dor-

sale. Selon lui, dans le frais, le dos est d'un

jaune verdâtre.

Les détails anatomiques des viscères de cet equula

10. 6
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resbeiiihlem a i«u\ qur lions aMin> ul)stivés sur

nolrt' preiiiièie espèce.

L'iniesiiii me j)arait un j»rii plu-^
'*^»"o;

le péri-

toine esl inniii-, hiill.iiil et a quelques points noi-

râtres épar>.

Le squelcHc de cet e(|uula est remarquable par

la fosse j)r()ron(l(', creusée enlre les orbites, et dans

laquelle remontent les pédicules des intermaxillaires

b)rs de la rétraction de la bouche, fosse dont les

côtés sont recouverts dans le bas par des proémi-

nences rentrantes des frontaux antérieurs; et par la

pointe élevée que la crête mitoyenne du crâne en-

voie pour toucher à l'épine coucliée du deuxième

épineux du dos; en avant de cet interépineux en

est seulement un , mais très-f;réle : tous ces os ont

des lames antérieures et postérieures très-larges.

Il y a dix vertèbres abdominales et quatorze cau-

dales; les cotes sont grêles, mais embrassent toute

la hauteur de labdomen, et viennent en partie se

joindre à l'apophyse que le premier interépincux

de l'anale envoie < n avant et qui se sent à l'extérieur.

Les apophyses iransverses des deux dernières ver-

tèbres abdominales se dilatent et se soudent de ma-
nière à former à l'arrière de l'abdomen une espèce

de bassin qui reçoit la partie postérieure des viscères.

Le caracouiien descend aussi jusqu'au bord inférieur

de lahdonicii; |r radial n'a <|uun très-petit trou;

le cubital e.sl a.ssez alonge et se joint presque sans

echancruie au iiord jto.sti'rieur de rimméral.
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Z'Equula a museau court.

{Equiila brevirostris j nob.)

Nous avons reçu de la côte de Malabar un
de ces equula à taches noires,

qui a le museau plus court, moins tronqué que les

autres, et dont la bouche, quand elle se jette en

avant, forme un tube moins long, qui toutefois ne

se relève pas comme dans l'equula insidiatrix : ses pro-

portions diffèrent peu du gomorah , mais ses aiguillons

sont plus courts et moins forts; elle est d'un argenté

fort brillant, son dos paraît un peu roussâtre, avec

des lignes et des taches transversales de reflets peu

apparentes. Ses nageoires sont jaunâtres.

D. 8/15, etc.

Les individus ont trois pouces et demi.

/v'Equula dacer.

{Equula dacer , nob.; Dacer-karah, Russel, pi. 65.)

Un troisième equula , à sommet de la dor-

sale noir, a été rapporté de File de Ceylaii

par M. Lesclienault; nous ne doutons point

que ce ne soit le dacer-karah de Russel,

pi. 65, dont il a tous les caractères. Sa tache

noire est un peu plus étendue et

l'espèce se distingue en outre fort aisément des deux

précédentes, parce qu'elle n'est pas si haute (sa
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Iiauleur esl près de trois l'ois clans sa longueur to-

tale), parce que sa tôle est plus petite à propoi lion,

et paire (|ue ses épines du dos et de l'anus ne sont

pas >i lortes. Elle paraît aussi d'un argenté plus gris et

moins éclatant j son dos est coloré de brunâtre, mais

cette teinte ne descend pas jusqu'à la ligne latérale.

D. 8/16; A. 3/16; C. 17; P. 18; V. 1/5.

L'Equula de Bloch.

{E(/iiula Blocliii , nob.; Zeiis notatus , Bloch, Mss.)

Le quatrième de ces equula qui a sa dorsale

marquée d'une taclie noire, nous a été envoyé

de la cote de Malabar par M. Bélanger et

par IM. Dussumier. Il s'est trouvé aussi dans

le cabinet de IMocli, qui le nommait zens

natatus, mais il ne.w a point parlé dans ses

ouvrages.

Son corps est oblong, plus encore que celui du

dacer, sa léte est pKis haute et plus courte, sa mâ-

choire inférieure est concave inférieurenieni comme
dans le totlah^ et ses épines dorsales et anales sont

presque aussi fortes que celles de Ymsi/rm.

I). 8/16; A. 3,14, etc.

Sa couleur est, comme dans la plupart des autres,

argentée, teinte de gris ou jilondx'-e sur le dos;

une bande loiigiiudlnale, duii argenté [)lus >ii', sé-

j)are les deux teintes.

I.<'>in(]i\i(liiss()iii lonas de Irois et do quatre
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Il y a des equula d'une forme plus oblonguc

que les espèces dont nous avons parlé jus-

qu'ici , Tequula de Bloch excepté.

Z/'Equula chercheur.

{Equula berbîs , nob.; Scomber equula ^ Var. Forsk.)

Forskal parle d'une variété de son scomber

equula, nommée à Djidda melliet et à Lohaja

herhîs,

qui a le corps alongé ou de forme lancéolée, à

peine long d'un doigt, les lobes de la queue aigus,

la ligne latérale finissant sous la dorsale, et dont

toutes les nageoires sont bordées dt jaune. Il lui

donne pour nombres :

B. 4; D. 8/16; A. 3/15; C. 16; P. 16; V. 1/5.

Cette description suffit pour prouver qu'il

ne s'agit point là d'une variété.

Z^'Equula alongé.

{Equula oblonga, nob.)

Nous avons un poisson de ce genre rap-

porté de Timor par MM. Quoy et Gaimardj

qui répond pour la forme à celui de Forskal,

et que nous serions tentés de regarder comme
de la même espèce , s'il n'avait des taches dont

le 'naturaliste danois ne parle pas.
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Sa liauieur t\si trois fois et ilemle dans sa loni;i:eur

itHale; -sa lèle (la bouche f'ennée) y est quatre fois.

La courbe de son front et celle de sa nuque se

continuent unifonnémeni avec celle du dos et sans

liiire VS, connue dans la plupart des précédens. Le

srcond rayon de la dorsale est de force médiocre, et

.VI hauteur ne surpasse pas la moitié de celle du

corps sous lui; celui de l'anale est un peu plus fort,

mais un peu moins l<»ni;.

I). 8 1"; A. 311, etc.

Sa ligne latérale s'efliice sur les côtés de la queue

et il y manque ces écailles élargies des espèces pré-

cédentes. Tout le corps est argenté, légèrement

teint de brunâtre ou de Aiolàlre vers le dos. La

moitié supérieure de chaque coté est semée de taches

rondes ou ovales, inégales et irrégulières, noirâtres;

les nageoires paraissent d'un gris jaunâtre.

Notre individu n'est long que de deux
])OU((\s (•( demi. Plus récemment, M. Belan-

«^cinous en a apporte des individus de même
taille, pr(]i('s sur la cote de Alalahar.

/> ' Et^) U U LA lîA R I O L K.

Eijuula liiwoLitii.

l ne espèce fort semblable pour la loriue

't l'oni la Ijon,. hic raie, a ('te prise à Java
[Ml MM. (>ioy et C.aiinanl, el à Antjer, dans
le d.'troil de la Son(l(«, |iar M. r\a\iiaiid.
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Ses épines dorsales sont bien plus grêles, el la

deuxième plus longue que dans l'espèce précédente;

le rayon de celle-ci a plus de moitié de la hauteur

du corps.

Tout son corps est argenté, teint de bleuâtre vers

Je dos; une bande longitudinale d'un argenté bril-

lant et pur sépare le bleu de l'argenté du ventre, et

sur ce bleu sont beaucoup de petites lignes et taches

verticales d'un vert noirâtre. Les nageoires sont

blanches; il y a du noir dans l'aisselle de la pectorale.

Nos individus sont longs de trois pouces.

Z^'Equula a petite tète.

{Equula parviceps , nob.)

C'est aussi une espèce oblongue , mais d'une

apparence particulière

par sa tête plus petite que celle des autres, excepté

tout au plus le dacer : elle n'a que le cinquième de

la longueur du corps et moitié de sa hauteur, qui

elle-même est le tiers de la longueur totale. Les lignes

de son front et de sa gorge sont presque droites, et

au total, en faisant abstraction des nageoires, ce petit

poisson a presque l'air d'une liche. Ses dents sont peu

sensibles et ses épines surcilières peu apparentes; son

second rayon dorsal n'a guère que le tiers de la

liauteur du corps, et celui de l'anale est encore

un peu moindre.

D. 8/15; A. 3/14, etc.

Ce poisson est argenté , légèrement teint de vio-
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I,iii«' Mir J«m1<)s, >aii> rt'llel>, et ses nageoiirs [)ar;ii>-

x'iii j.iunAlies.

i\os iiiiIlNidus ont quatre pouces et demi.

C'est M. Julien Desjaiclius qui nous les a en-

voyés de l"Isle-de-rranc(.'.

Nous avons encore deux espèces d'equula

qui ont cette forme plus o])longue, le front jdus

court, la ligne latérale elVacée vers le bout de la

ipieue, et qui pourraient, la première surtout,

{[ui e^l dune couleur uniforme, être regardées

comme le nielUet ou herbîs de Forskal, si elles

n'avaient pas l'une et l'autre des dents longues

et aiguës, caractère très-distinctif et dont il

serait bien dillicile que le savant élève de Linné

n'eût pas parle'', s'il s étaittrouvédans son poisson.

Toutes les deux nous ont été envoyées de

l\)iidlcliérv i^ar M. Leschenault sous le nom
coinimiii (le sourou-pinan-karéy ce qui prouve

qiK! les pécheurs du pays les confondent, et

pcui-rtre ne sont-elles en eOet que des variétés.

7^'Equula nain.

{/''(jiiiilti iiiiniUd, nul).; Scoinhcr tni/iiilus, BJ.;

'^'(>ui<>ii-/>iiiii;t-Lirc,lil\)nd[v]njvy,LL'SL-\ï.,Mss.)

I -.1 première uous parail , à n'en pas douter,
la iiirmc (|n(' \r scoiuhcr ininiitiis de lUoeli

,



CHAP. XXII. EQUULA. 89

})1. 429, fig. 2, qui lui avait été envoyé de

Tranquebar par John sous le nom de Pititcliei.

Outre ce que nous venons de dire de ses formes,

on lui observe à chaque mâchoire sept ou huit

dents de chaque côté, longues, crochues et poin-

tues; les deux antérieures d'en haut sont les plus

alongées; à la mâchoire inférieure, au contraire, les

antérieures sont les plus petites, et elles laissent

même entre elles un intervalle vide où les supé-

rieures rentrent quand la bouche se ferme : la ligne

latérale est peu marquée et disparaît insensiblement.

La force dans les épines est médiocre.

D. 9/15; A. 3/14; C. 17; P. 18; V. 1/5.

Tout ce poisson est argenté, légèrement teint de

violâtre ou de brun verdâtre sur le dos. Il y a un

peu de noir à la partie épineuse de sa dorsale, et

un trait noirâtre dans l'aisselle de sa pectorale; une

tache noirâtre occupe en dedans de la bouche le

devant de la mâchoire inférieure, et une autre l'ar-

rière du palais vers la gorge.

M. Lesclienault nous apprend que sa taille

va à cinq pouces et qu'il abonde pendant

toute Tannée dans la rade de Pondicliéry. On
le mange.

Blocli dit de son scoinher minutus que sa

chair est grasse et de fort bon goiit, qu'on en

prend également dans la mer et aux embou-

chures des rivières, et qu'il se trouve quel-

quefois en très-grande quantité. Sa figure ne
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inar({iu; pas les cliMitcliiics clii dos et dii\eiUrc,

et il coniplc; à la dorsale huit cpines et seize

rayons mous; mais ce sont de légères inad-

vertances.

Nous ne voyons pas quelle différence spé-

cllique on pourrait établir entre cet equula

argenté à dents crochues ou ce scoîiiher mi-

jiutus, et le zens argentarius de Forster.

La forme générale de celui-ci, d'après le dessin

que nous avons sous les veux', est la même, et les

(Iclalls dans lesquels entre la description- s'y rappor-

tent auiani qu'on peut l'exiger. Dans tous les cas, c'est

dans celte petite tribu qu'il faudra le placer. Il y
est tlit, touchant les dents : « dénies ma.villa' siipe-

rioris dm) inciini, rcliijni minuti, conjcrli; injerioris

niagni incurçi, a medio versus anguluni jauciuin

scnsiin drcrescentrs. " Les mots suivans : in niarginc

inleriore apcrliuic chuiculœ duobus utrinijiic acu-

Icis purrccUs , ente conimuni teciis, ont rapport à

deux angles saillans qui se voient en effet au bord

antérieur de l'épaide quand on soulève l'opercule.

Les dilVérences des nombres n'ont aussi rien (|ue de

très-orduiaue.

n. 4 ; D. 8,16 el une c|)'me c.uclicc ; A. 3/14 ; C. 16 ; P. 15 : V. 1 5.

TorsUM- a\ail pris ce poisson dans la mer

1. Il .1 < Il r.ili|ii<- p.ir M.""" Lie RdwiIicIi [i'ormctl)) sui l"oiij;in.il

coiisrnr tl.ms l.i l)il)li()llin|iir rlr Banks.

-. Sv.sUinc }K.slh. <lr IMck-Ii, cdit. de Scliniiil< r. p. p»i , ii."9.
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Pacifique. Sa figure a près de six pouces de

longueur.

Z/'Equula denté.

{Equiila denteoc, nob.; Sourou-pincm-kaj'é , à Pon-

dicliëry, Lesclien., Mss.)

L'autre equula à dents pointues, envoyé

de Pondicliéry, n'est peut-être qu'une variété

du précédent.

B. 5; D. 8/16; A. 3/14, etc.

Le corps brille d'une belle couleur d'argent,

teinte vers le dos d'un verdâlre qui devient rous-

sàtre dans la liqueur, et qui est variée par des bandes

irrégulières descendantes, d'un brun un peu plus

foncé. Les nageoires sont jaunâtres; il y a aussi du

noir à la pointe de la dorsale, dans l'aisselle de la

pectorale et dans la bouche.

Son squelette a la crête du crâne moins élevée

que la plupart de ses congénères et la fosse fron-

tale peu profonde , du reste il ressemble aux autres.

Nos individus de Pondicliéry n'ont que

deux pouces et demi de longueur; mais nous

en avons reçu de quatre et cinq pouces de

risle-de-Fiance, envoyés par M. Julien Des-

jardins, et nous avons vu la figure d'un qui

aurait eu près de six pouces parmi les dessins

de M. de Mertens. Il nous en est aussi venu

d'Amboine, de Vanicolo et des Séchelles,
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Les espèces (jul vonl suivre, ont, avec des

formes vl (l(>s tlciits analogues à celles de la

première du j^eure, de Xensifera, le deuxième

laNon dorsal et (piehiuefois le deuxième de

l'anale, [)iolongès en filament.

Z/'Equula porte-fil.

( Eijmila fdl^era , iiob.
)

]M. Cuvier a déjà décrit et représenté une

de CCS espèces dans les Mémoires du Muséum,

t. I, p. [\oi et pi. 23, fig. i; mais en recon-

naissant avec sa grande sagacité les afllnilés

de ce poisson avec le scomber equula de 1" ors-

k;il (1 une part, et le zeus insidiator de Blocli

lie laiilic, il était encore dans Terreur en le

donnant connue le zeus insidiator. Nous en

avons eu depuis lors des individus mieux con-

servés, qui nous ont permis d'eu bien ap[)ré-

cier les caractères dans ce travail gt'uéral, et

de les établir comme une espèce distincte.

L'espèce ressemble par tous les poinls à iioUe

iijimla crmljcra^ si ce n'est que les secondes épines de

satlnrsiilc fille son anale, (juoique aussi lonij;ues, sont

beaucoup plus «^rclcs à proporlion; celle de la dor-

sale surtout se proloiii^e de manière à égaler la liau-

loiir du rorps s<uis cllr; mais les rayons de raiialc

Il OUI |)a.N le mrme |nolonj^ciiu'iil.

15. 5; D. «J6; A. 311; C. H; I'. IS ; \ . 1 .%.
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Sa couleur est un argenté le plus souvent uni-

forme, où l'on voit quelquefois des bandes ou des

taches brunâtres verticales, qui sont plutôt des

effets de reflets que d'une véritable teinte. Les na-

geoires sont pâles; il y a du noirâtre dans l'aisselle

de la pectorale et du brun au museau.

Le foie est réduit à un seul lobe triangulaire

placé dans l'hypocondre gauche. La vésicule du

fiel, qui est à droite de l'œsophage, est petite. IJn

repli du péritoine assez épais enveloppe tout le canal

intestinal, qui ne présente ainsi à l'ouverture de

l'abdomen qu'une seule masse; en ouvrant cette

poche, on voit un oesophage large et assez long,

un estomac, au contraire, fort petit, à parois épaisses

et musculeuses.

Il y a trois appendices cœcales au pylore; elles

sont courtes et leur pointe est dirigée vers le dia-

phragme. L'intestin fait trois replis avant de se rendre

à l'anus.

La vessie aérienne est très-grande, ses parois

brillent du plus bel éclat d'argent poli; elle occupe

toute la longueur de l'abdomen, et sa pointe s'appuie

sur un élargissement en forme de cupule de la der-

nière paire de côtes.

Les reins sont petits et courts; un long uretère,

presque capillaire, descend le long des interépineux

de l'anale et va déboucher dans une petite vessie

urinaire qui est appuyée sur la partie inférieure de

l'abdomen.

Son squelette ne diffère guère de celui du gomorah

que par des proportions moins robustes. La fosse
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(le son fronl est plus large, moiu> prutoiule el moins

rerouveile [)ar les iVonlaux aiiK-rleurs. Il n'y a 4ue

treize verlcbres caudales, etc.

îNos iiKlividus boiil longs de quulre pouco^

et demi et de cinq pouces; Tespcxe ue de-

vient guère plus grande.

11 nous en est venu des Moluques par Peron
;

de Trinquemalé, de Ceilan, par M. Raynaud
;

de la cote de Malabar et des Sëclielles par

]M. Dussumier. Ce poisson est très-abondant

près du rivage de cet archipel.

Nous y rapportons un dessin que INI. de

INIertens nous a fait voir et qui est long de

six pouces; son deuxième rayon dorsal en a

plus de trois. L'argenté y est teint de violet,

la pectorale et la caudale y sont dun beau

jaune; la dorsale et Tanale y ont le bord jaune.

]M. Dussumier parle aussi de teintes dorées sur

le milieu du corps et à la partie antérieure de

Vanale, mais qui ne se conservent pas dans la

liqueur.

Tv'Equula longue-épine.

{Equula loiigispinis, nob.)

Une espèce très -voisine du fili^era, si

mrmc ce n'en est pas une simple dilVérence

de ^<'xe, a ('-lé raj)])oru'e de Tile de Walgiou
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par MM. Lesson et Garnot, naturalistes de

l'expédition de M. Duperrey.

Sa forme est exactement celle de la précédente,

mais sa seconde épine dorsale et sa seconde épine

anale se prolongent bien davantage. La première

atteint jusqu'aux deux tiers, et l'autre jusqu'au tiers

de la longueur de la caudale.

B. 5; D. 8/16; A. 3/14; C. 17; P. 18; V. 1/5.

Ses viscères ne diffèrent que très-peu de ceux du

jiligera; le canal intestinal est enveloppé par un

épais repli du péritoine. L'estomac est un peu plus

grand; le pylore est muni du même nombre de

cœcums dirigés vers le diaphragme. La vessie aérienne

est plus petite
,
plus mince et moins argentée.

Notre individu est long de près de trois

pouces et tout entier d'une belle couleur

argentée, sans aucune apparence de taches.

Nous avons vu un dessin de cette espèce

fait à Manille par les naturalistes de l'expédi-

tion russe. Le poisson y est représenté d'un

argenté uniforme et avec des nageoires jau-

nâtres. Il est long de quatre pouces.

Z'Equula karah.

{Eqiiula cara , nob.; Karah, Russel, 66.)

Le karah proprement dit de Russel (p. 5i,

fig. 66) paraît .exactement semblable à l'indi-

vidu que nous venons de décrire,
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M ce 1» t'M »ni«' ^c> secondes épines tlu clos el i]c

lanus sont un peu moins loni;ues, et que le fond

ai^enlé de Sit couleur est varié de taches ou bandes

Ncriical.s et irréi;ulières, d'une couleur foncée.

Riissol donne ses nombres comme il snit:

F). •:
: 1). 8 16 : A. 3/14 ; C. 'Z-: ; P. 16 ;V. 15:

mais oïl voit (|iiil a compte une partie des

petits rayons de la caudale avec les rayons

entiers.

L'Equula a bandes.

{Ktjuula fasciatu, nob.; Clupco , Commers., m.

inéd.; Chtpcajascuita, Lacép.,V, p. 4<35; Cuv.,

Môm. du Mus., I, pi. 23, Ijg. 2.)

C'est à ce kiinili de Russel que ressemble

le plus l'espèce dont Commerson a laisse une

description (h'i il l'appelle /2<7/ec: corpore laie

cathcto-plateo, dorso supra lineam lateralein

transversini fasciatOf infra eaindcni ^iittato,

et luie lii;ure, inscrite du nom de cJupeo, tpie

iM. Cuvier a fait graver (Mém. du iMus., t. I,

pi. 23, (jg. 2), pour montrer les afllnités du

])oisson de Commerson avec celui qu il regar-

dait alors comme le /.eus insidiator et ([iii l'St

en effet du nu'me genre, mais de l'espèce d«^

IVtpuda liliL;(Ma.

.M. de I.aci'pcdc, lii^mpi' sans donlc par
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CCS noms de halec et de clupeo, a établi sur

cette description son espèce du clupea fas-

ciata; mais il ne paraît pas en avoir rapproché

la figure, qui l'aurait sans doute mieux instruit

sur le véritable genre du poisson. Elle ne peut

laisser aucun doute que ce nom n'appartienne à

l'espèce dont nous parlons maintenant, et c'est

ce que la description confirme dans tous ses

détails.

Ses formes sont les mêmes que celles des espèces

précédentes; mais d'après la figure, sa seconde

épine, soit de la dorsale soit de l'anale, serait dé-

liée; leur prolongement serait fin comme un clieveu

et ne pourrait même atteindre au-delà du milieu

de la nageoire à laquelle chacun appartient : d'après

la description, ce rayon ne s'é^ve que du double

au-dessus des autres. Le fond de la couleur brille

du plus bel éclat d'argent; des lignes ondulées,

brunes, descendent depuis la dorsale jusqu'à la ligne

latérale; au-dessus de cette ligne sont des taches

rondes, irrégulièrement semées jusqu'à la hauteur

de la pectorale. Tout le reste est argenté.

Les nombres des rayons sont marqués sur la figure,

D. 8/15; A. 3/19;

mais la description écrite les donne comme il suit :

D. 7/17; A. 2/14; C. 16; P. 18; V. 1/5.

Sur quoi il faut remarquer que Commerson
n'avait pas compté le premier et petit rayon

ni de la dorsale ni de l'anale, et prenait le

10. 7
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i;iantl i.iNoii jioui le [Jicmicr. Sou iiulixulu

«•lail Umj; ilc >l|)1 pouces.

Il l'avait observe au Port-Louis de Tlsle-de-

France en Novembre 1760; l espèce n est pas

très-coniimme daus ces parages (non ofjinino

vilis est, (licit), et quoiquelle ait peu île

(.bail , ou ue Iv nu'prise ]ioiut absobnneul.

Il nous reste à parler (.rE([uula qui, avec

un corps aussi élevé et avec des cotés de lanale

autant et plus tranchans quà aucun autre, oui

en même temj)s le nmseau beaucoup [)lu."5

court, les os du nez ne formant point de

saillie, en sorte que, la bouche étant termée, la

]iarll(' antérieurii du chanfrein semble se re-

lever et se continuer par une courbe concave

])resque jusques au liaui du lrinnL:,h' formé

pai- 1 iulerjiari(''tal.

L'KoVVLA RUSK.

{/\(/uii/i{ insidiatrix; Zciis insidinloi , Bbicli;

le Zéc rusé , Lacép.)

Tel est le poisson (pie Bloch a uoniuic le

rusé, zens insididtor, frappé quil était de la

pi(>tractilit('' de sou museau et de la facilili-

<iuell(,' doit lui donner de saisir à rimprovistc

les petits animaux (pii ua-iMilfi sa porter. Des
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rellexiolis quil tait à ce sujet, il semble ré-

sulter qu'il n'avait pas vu la dorée ordinaire

à l'état frais, car sa bouche n'est pas moins

protractile que celle de cet equula et de tout

autre.

Bloch avait reçu ce poisson de Surate, où

il avait été recueilli par le docteur Rœnig^ ses

figures semblent annoncer qu'il en avait sous

les yeux deux individus , un a ventrales courtes

,

Vautre à ventrales très-prolongées.

M. Leschenault nous a envoyé de Pondi-

cliéry, sous le nom (ïolé-karé, un equula par-

faitement semblable au zeus insidiator à ven-

trales courtes de Bloch, et que nous n'hésitons

pas à y rapporter. M. Dussumier se l'est aussi

procuré sur la côte de Malabar.

La courbe de son ventre est plus convexe que

celle de son dos; sa longueur (la bouche fermée)

ne comprend sa hauteur qu'un peu plus de deux

fois. Dans cet état, la mâchoire inférieure est tout-

à-fait perpendiculaire; à quoi s'ajoutent, pour carac-

tériser la physionomie, un chanfrein très-court, con-

cave, et un triangle du crâne très-relevé. Lorsque

sa bouche s'étend , elle ne descend pas comme dans

les autres espèces, mais demeure dirigée vers le haut,

ou elle reste au moins horizontale; le corps est très-

comprimé; les dents sont très-fines et très-courtes, les

épines du dessus de l'orbite peu apparentes, les ai=

guillons des nageoires médiocres et comprimés. On
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ne voit pas tic deuielures au préopeicule ; la ligne

latj'iale, à peu près parallèle au dos, se coniinufi

ju>(|ue très-près du bout de la queue, où elle dis-

p.tr.iii. Je iiiii [)u (lL'(()u\rlr (|ue quatre rayons aux

lirancliles; les autres nombres sont connue dans

pres(|ue tout le genre;

I). 8 16; A. 3;11: C. 17, etc.

Tout ce poisson est d'un bel éclat d'argent, teint

vers le dos d'un violet métallique; des taches bi-unes

inégales, disposées vei ticalenient trois à trois ou

<juatre à quatre, forment neul' ou dix bandes qui

descendent verticalement du dos vers la ligne lalé-

lale; les nageoires sont jaunâtres.

Nos iiullvidus sont longs de quatre pouces,

et c'est, selon M. Lesclienault, toute la taille

à laquelle ils parviennent.

Ce j)oisson, représenté par Blocli dans sa

forme principale, n'a pas ses bandes brunes

aussi divisées que le notre, et ses ventrales

sont lellenient prolongées en pointe, qu'elles

atteindraient jusqu'au milieu de Fanale. ±sous

ne ])0uvons dire si les ventrales courtes que
iinus voyons au\ nôtres, sont telles par l'ellet

de l'usure, ou si c'est une variété de sexe ou
un caiattère d'espèce. Ce qui est certain, c'est

<[in' [loiu- tout le reste la ressend)lance est

absolue.

lîlocli conqUe sept rayons aux branchies,

mais cria vient sùrcnieiir i]c ce ([uil aura cru
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pouvoir conclure ce nombre d'après celui de

la dorëe; ses autres nombres reviennent à peu

près aux nôtres, si ce n'est pour l'anale:

D. 7/175 A. 3/17; C. 18; V. 1/5.

M. de Lacëpède, dans son article sur le

zëe rusé (t. IV, p. 575), parle d'une variété

de cette espèce qu'il aurait vue dans un recueil

de peintures chinoises, mais nous nous sommes
assurés que c'est la même figure qu'il a déjà

confondue avec le lampris, et sur laquelle il

a établi ensuite son genre Mené et son espèce

du mené Anne-Caroline. Nous serons bientôt

dans le cas d'en reparler.

Le zeus insidiator envoyé par Rœnig re-

monte dans les eaux douces des environs de

Surate; sa cbair y est estimée.

M. Lescbenault dit aussi que son olé-karé

est bon à manger, mais il ne parle point des

lieux où on le prend.

M. Dussumier nous assure qu'à la côte de

Malabar l'espèce est si abondante que les na-

turels en font sécher des quantités considé-

rables qui deviennent une ressource pour eux

dans la mauvaise saison.
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//I^OL'ULA A l.IGM-: LAlKRALl. IM K illiUMl'UK.

(E(/i{ti/(i itilcrnipliL, iiub.)

Nous avons ictii (l(^ M. Lcschenault, sous

ce nu-nio nom Ciolé-karéy un poisson trcs-

.si'nil)lal)I(î au picci'tleut, mémo pour les cou-

leurs, mais qui nous parait seu distinguer pai

(leu\ caractères assez prononcés pour quon

puisse les juger spécifiques.

Le premier, <jue son corps est plus élevé (sa

li;iuleur n'esi que deux fois dans sa longueur); le

second, que sa ligne laléiale, formée de pelilcs

é«allles ovales, qui la lendenl Ircs-marquée, cesse

subitement un peu avant le milieu de la longueur

du dos.

Les taches de nos individus sont presque toutes

réunies en bandes; le Tond argenté de leurs lianes

et de leur ventre est du plus bel éclat. Leurs nageoires

paraissent jaunes.

Ces individus sont Ircs-pelits et noiit [)as

lout-à-fait deux pouces et demi de longueur.

iM. Lesclienault tlit hien que respcce allelni

a fjuatre pouces, mais son assertion ne se

rajq>()iic peut-être (pia les[)ècc précédente,

(|iiil lia pas dislingu('(> de celle-ci.

Si'loii M. iMiclianair, le -eus iiisidiciLor ^v

\ l'xf ll.lll. . Pi-lss. (lu (Î.III^-' . |.. |o(.
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nomme au Bengale ectiinda chanila^ mais

connue il ne donne point de description , nous

ne pouvons savoir duquel des trois poissons

precëdens il a entendu parler.

DU MENE.

Mené {My]vy]) est un des noms grecs de la

lune. M. de Lacëpède l'a donné à un poisson

dont il avait trouvé la figure dans le recueil

des peintures chinoises de la bibliothèque du
Muséum, et quil a fait graver dans le tome V
de son Histoire des poissons \ Peut-être était-

ce agir un peu légèrement que de fonder un
genre sur un simple dessin fait par un inconnu;

mais cette confiance s'est trouvée bien placée,

et même dès ce temps-là (en i8o3) l'auteur

aurait pu avoir la preuve de la fidélité de

l'artiste chinois, car le même poisson avait

été envoyé de Tranquebar à Bloch, et il en

avait laissé la figure et la description, qui

ont paru en 1801 dans son Système posthume'

sous le nom de zens niacnlatns.

Russel l'a donné la même année que M. de

1. P, g5, n.° 6, el pi. 22. — 2. PJ. i.\, fig. 2, cl p= 479
rt 480.
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Lacrpî-dc, sous le iu)in Aaînhata-kutteej quil

poilo à Visagapatam/

Nous l'avons reçu dcssccbc de Poiuliclicry

eu 181 4 ])ar M. Sonnerai, et MM. Kulil et

Yan Hasselt en ont envoyé de Java dans la

li(iueur au cabinet de Leyde en 1824, en

sorte ({ne rien ne manque maintenant a son

autlienlicité, et que nous sommes en état den

donner la description la plus détaillée.

Le Mené Anne-Caroline.

(Lacép., t. V, pi. i4, lig. 2, p. 479.)

{Mené niaculala , nob.; Zeiis nuiciihuus , VA. Schn.,

pag. 95, pi. 22 j ylinhala-kuUee j Russ.)

Il tient en partie de lequula insidiatrix et

en partie de ces espèces à ventre tranchant, de

CCS gais, de ces argyréioses, de ces vomers que

nous avons décrits plus haut; mais au total

c'est de lequula qu'il se rajiproche le plus.

Son trait le plus frappant, c'est d'avoir la ligne du

dus [)irs(|iic droite, et celle du ventre au coiUraire

(1Une coiiNcxitc plus grande que celle d un deini-

( rrclc, en s(nie (jue c'est à la saillie de son Neutre

(jiii; tient sa ;j,rande hauteur verticale. Celte courbe

1. Ilusscl, Poiwous de Visii^apal.iiii , l. I,
i>.

\~ tt \\\. il^Go.



CHAP. XXII. MENÉ. 105

inférieure est en même temps très -tranchante, et

elle est soutenue dans sa partie antérieure par les

os lîuméraux et par ceux du bassin, et dans la pos-

térieure par les interépineux inférieurs de la queue.

L'ovale du corps, sans compter la petite queue ni

la caudale, est d'un cinquième plus long et huit fois

moins épais qu'il n'est haut; la ligne supérieure est

un arc très-surbaissé; la ligne inférieure se compose

de deux arcs; l'antérieur, moins long et moins con-

vexe, descend de la bouche aux ventrales; le posté-

rieur remonte des ventrales à la portion de queue

qui est derrière les nageoires et qui est fort courte,

ne faisant que le seizième de la longueur totale,

tout compris, La circonscription latérale de la tête

est presque ronde; sa hauteur ne dépasse que de

peu de chose sa longueur, qui est le quart de la

longueur totale. L'œil est presque au milieu de ce

cercle, un peu au-dessus cependant.

Le museau, dans l'état de repos, est très-court

et comme tronqué par une ligne verticale; la fente

de la bouche petite, descendant obliquement en

arrière; le maxillaire, large dans le haut et dans le

bas, est arrondi à cette dernière extrémité; sa posi-

tion, quand la bouche est fermée, est presque ver-

ticale; un sous -orbi taire médiocre, dont le bord

antérieur est demi-circulaire, en couvre à peine le

bord postérieur; la mâchoire inférieure monte alors

presque verticalement. Tout l'appareil maxillaire est

protractile dans sa plus grande extension; il aug-

mente du double en dimension longitudinale. Chaque

mâchoire a une rangée fort étroite de dents en
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velours ras j oulic le peill voile orirmalre derrière les

(lenls de la mâchoire supérieure, il y en a un plus

épais el bllohe, suspendu à rexlrémilé antérieure

du \(»iiiei. La langue est forl libre, oblon{;ue,

assez pointue; il v a de l'àprelé le loni; de sa ll^ne

moyenne. Le préoperculc a son limbe large el lisse.

L'opercule est deux fois el demie aussi haut (|ue

larijje; son bord est arrondi et entier, et semblable à

celui des trois aulres pièces operculaires. L'oriiice

des ouics est fendu jusque sous l'angle de la mâchoire

inlérieurc; leur membrane, étroite et entièrement

recouverte par l'appareil operculaire, a sept rayons;

le bord interne du premier arceau des branchies a

d'assez longues peciinations, les autres n'ont que

lies tubercules âpres.

Les os de l'épaule n'oni aucune arnmre el ne se

sentent (ju'avec le doigt au travers de la peau, sous

ia(juelle lis forment, avec ceux du bassin, une char-

pc/ile irès-développée; l'os styloide surtout, qui e>i

It'Ug et plal, al teint jusqu'au bas du premier mirr-

épineux inférieur, derrière les ventrales. La pectorale,

attachée à pou près au milieu de la hauteur, csi

<»\ale el de grandeur médiocre, sa longueur est i\u

< iiKjuième de la longueui- luiale; elle a sel/.e rayons,

<i(Hil le premier est très-court; le second , le plus long

de tous, estcompritiit' et large. Les ventrales allachées

ii'Ui jirès l'une de laulre au bout tie la longue ca-

leiie que lonncni h s os (Ui bassin, el au p(/in( le

plus l).i> (le la courbe (hi ventre, mais à l'aphunl»

lies p(t (orales, ont l'épine irès-courle, el le premi( i

rayon mou comprime el prolonge du tiers de l>«
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longueur totale; les autres sont extrêmement courts.

La dorsale commence un peu avant le milieu de la

ligne du dos; elle n'est précédée d'aucunes épines

libres ; ses rayons sont en tout au nombre de quarante-

quatre ou quarante-cinq ; les quatre premiers épineux

,

mais faibles; le premier est très-court, ensuite ils

croissent jusqu'au quatrième, qui est le plus élevé,

sans avoir plus du cinquième de la hauteur du

corps; ils diminuent ensuite jusqu'au treizième ou

quatorzième, après lequel tous les autres sont à peu

près égaux et fort courts. L'anale commence tout

près des ventrales, dont elle n'est séparée que par

l'anus. Elle a trente et un rayons, tous très-courts,

très-comprimés, et dont les branches s'épanouissent

en autant de petits éventails aussi larges que longs

et presque entièrement enveloppés dans la conti-

nuation de la peau du ventre, en sorte qu'ils repré-

sentent des festons frangés plutôt qu'une nageoire,

La caudale est fourchue et tient ses deux lobes très-

écartés; chacun d'eux a en longueur le tiers du reste

du corps, et l'écartement de leurs pointes est d'un

quart supérieur à leur longueur. Il y a comme a

l'ordinaire dix -sept rayons entiers, mais ceux de

la base sont considérables; le dernier fait les deux

tiers du premier rayon entier, les autres vont en

diminuant.

B. 1 : D. 4/40 ou 41 ; A. 31 ; C. 17 ; P. 16 ; V. 1/5.

Tout le corps de ce poisson est couvert d'une

peau lisse et satinée, où l'œil aperçoit des points

épars, mais qui ne font point d'impression sur le

tact. La ligne latérale règne le long du cinquième
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supérieur de la hauteur, sunaiii une courbe à peu

près seiiihlahle à celle du dos, mais en s'en rappro-

fliani un peu vers rcxlréniilé. Elle finit subitement

aNaiit d'arriver à la portion de queue qui est derrière

Ja tlorsale et l'anale. Le long de cette queue il n v a

point d'écallles ni de carène, on y sent seulement la

iéj^ère saillie des vertèbres au travers de la ])eau.

Le dos paraît de couleur plombée, qui chani;e in-

sensiblement en argenté; les côtés de la tète, les lianes

et le ventre sont d'une belle couleur d'argent. Sur le

dos, et un peu au-dessous de la ligne latérale, sont

semées des lâches rondes, nuageuses, noirâtres, assez

serrées. Les nageoires paraissent d'un gris jaunâtre;

le long rayon des ventrales est en partie argenté, en

partie nnhàire. A en juger parla figure chinoise dont

nous aN t»ns parlé, le plombé du dos serait dans le frais

légèrement teint de verdàlre, et les taches le seraient

un peu de viulàlre.

iNotie j)lus grand individu est long de six pouces

et demi sur quatre pouces de haut. Il a été euNoyé

de Java par INIM. Kuhl et Van Ilassclt.

Le Iule a deux lobes, dont le gauche est mince

et étendu sur toute la longueur de l'œsophage; le

h>l)t' (lioii est plus épais mais plus court tjue le

gauche. La vésicule du fiel est attachée tout près

de lui. Elle est ronde, ses parois sont Irès-minces

et transparentes; le canal cholédoque est très-long

«l va (Iclxiujlier dans un des groupes des cœcunis

qui cnlouient le p\loro.

Lu>(ipiiage est long, 11 suit une direction prescpie

horizontale, il ne s'abaisse (j[ue très-peu vers larrlère
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de l'abdomen; son entrée est très-large, il se rétrécit

bientôt, et il continue jusqu'à l'estomac sans chan-

ger de diamètre, si l'on prend pour cette cavité le

tube qui descend verticalement de l'œsophage vers

les parois inférieures de l'abdomen ; ce tube se coude

et continue jusqu'au pylore : dans cette région le canal

digestif est formé de tuniques épaisses et charnues,

sillonnées en dedans par de gros plis longitudinaux

et parallèles.

Le pylore est entouré d'un assez grand nombre

d'appendices cœcales (vingt-cinq à trente) très-grêles,

dont la ténuité et la finesse des parois est très-grande;

ces cœcums sont disposés en houppe, c'est-à-dire

que plusieurs sont réunis sur un pédicule commun.

Le duodénum remonte vers le diaphragme; arrivé

près du foie, le canal se replie, descend et passe

sous le pylore, se replie de nouveau et remonte à

la hauteur de l'origine de l'intestin, où une valvule

et un étranglement assez fort marquent le commen-

cement du rectum, canal court, de diamètre un peu

plus grand que celui de l'intestin grêle. La rate est

petite et placée sur le coude que fait l'estomac avec

l'œsophage.

Les laitances longent le sac digestif, qu'elles sur-

passent à peine en longueur et en volume. Un long

canal grêle va verser dans le cloaque la liqueur sé-

minale.

La vessie aérienne est très-grande; le tiers supé-

rieur de la paroi de cette vessie est une membrane

mince, transparente, de la plus grande finesse; les

deux autres tiers sont recouverts par une mem-
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hraiic plus ('HJiisse, j)lu> l'oiie et arj^eiuée. La limiie

eiilif ces lieux membranes de iialure et (Vépaissem

iViirérenles, est uanchée de la manitre la plus nrlle.

Kn arrière la vessie se bifurque, el chacune des cornes

(orme un tube conique exlrèniemenl pointu, dont

le sommcl alieinl la base de la caudale; ainsi la

vessie va d.ins 1 épaisseur des muscles de chaque

coté des iniert'pineux de l'anale, tout le long de la

([ueue du poisson. Les glandes sécréloires de l'air

ont la forme de deux rubans étroits, qui occupent

toute la longueur de la régi(jn abdominale de la

vessie.

Les reins sont gros; ils se terminent un peu

avant la bifurcation de la vessie aérienne. L'uretèrt^

est très-long, passe entre les deux cornes de la vessie

natatoire, descend sur le bord du premier intercpineux

«le l'anale, el en s'élarglssanl un peu, il va débouchci

derrière l'anus.

Nous avons trouvé dans l'estomac des écailles

minces, argentées et brillantes comme celles des

dupées.
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DE LA FAMILLE DES TEUTHYES.

Voici une famille entièrement composée

de poissons étrangers, et qui, toute nombreuse

qu'elle est aujourd'hui, avait à peine fourni

huit ou dix espèces aux méthodistes de la fin

du dernier siècle , lesquels encore les avaient

éparpillées dans des genres différens sans

égard aux rapports naturels qui les unissent.

Gronovius* avait eu cependant quelque pres-

sentiment de ces rapports : il avait établi un
genre qui, dans son idée, devait embrasser

ceux que l'on connaît maintenant sous les

noms d'acanthures et iïamphacanthes, et qui

dans le fait contenait une espèce de l'un et une

de l'autre.^

Le nom ^Hepatus, qu'il lui avait appliqué,

est employé chez les anciens pour un poisson

de la Méditerranée, difficile à déterminer,

mais qui bien certainement n'est point de ces

1. Zoophjl.
, p. 11,3. — '2. La première est notre nmphacan-

thus jams ^
la seconde noire acanthurus hepalus.
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espaces tic (ii()iiu\iub. TuLiLcs lob deux souL

de rocéau Indien.

LiiiuM'us adopta ce genre dans sa douzième

édition, et en changea seidement le nom eu

celui de Teuthis, beaucoiij) moins convenable

encore, puisque c'est le nom grec du calmar,

lolîij^o. 11 nomma la première esj)èce de Gro-

no\ius ou lampliacantlie teuthis j'a^iis, la se-

conde ou Tacantliure teuthis hepatus. La place

quil assigne à ces teuthis entre les silures et

les loricaires ne fut pas heureuse, et même on

peut douter qu'il y ait dans la position des

ventrales une raison sufllsante j)Our les ranger

parmi les abdominaux. D'ailleurs la preuve

qu'il n'en avait pas bien saisi les analogies,

c'est qu'il laissait parmi ses chétodons plusieurs

espèces toutes semblables à son teuthis hepa-

tus par leurs caractères.
*

F(^rskal, le premier, eut le mérite de repro-

duire d'après Tobservation les vrais caractères

et les vrais rapports de plusieurs de ces pois-

sons; il en forma deux genres^; celui des si-

i^Y/////.s', (pii e,(jmprend le teuthis j'avusj et celui

des acdiithurcs (|ui embrasse le teuthis hcpii-

tus, cl oii il rangeait aussi les nasons.

1. (j/ialodon nif^ricans ; chœiodon trioslegus ol chœlodon lineatus.

-. FoiskaI, Fdun. amb., ilaiis un rriiillcl sans pa^'malicin à

la Miilc (le la |irclaci-.
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Forster, de son côté, sans connaître le travail

du voyageur danois, ou sans y faire atleuiion,

avait nommé liarpurus le genre que Forskal

appelait acantliure y et cette dernière déno-

mination a été prétéréeparBlocli etLacépède.

Quant aux si^anus, les méthodistes ont paru

oublier tout-à-t'ait ce que Forskal en avait dit,

Commerson les reproduisait sous le nom de

biiro, Houttuyn sous celui de centrogaste?^ et

Blocli sous celui (\!amphacant]ius, et ce der-

nier seul, dans son Système posthume, faisait

connaître l'identité des poissons dénommés si

diversement.

Depuis Forskal, les monocéros de Bloch ou
les nasons de Lacépède ont été séparés avec

raison des acanthures, et Lacépède, en par-

ticulier, a ajouté à ces genres ceux qu'il a

nommés prionures et aspisures; mais celui des

aspisures ne repose que sur une erreur de fait.

A ces genres des amphacanthes, des acan-

thures, àes prionures et des nasons, que nous

adoptons, nous en joignons encore trois qui

se placent à la suite de ces derniers, mais avec

des caractères propres, les aa^inures, les prio-

dons et les kéris, et nous composons de tous

ensemble un groupe qui pourrait être consi-

déré par des naturalistes comme subordonné

à la grande famille des scombéroïdes, sans

10. 8
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roiiipK; aiu uiicinciiL li'S ra[>[K)ils naturels, lia

suiluut cela de j)arliculicr que ses espèces

paraissent toutes vivre Je préférence de ma-

tières végétales. Nous n'avons trouvé dans leur

estomac ({ue des libres ou des débris d'algues

marines, et déjà Forskal avait fait la même ob-

servation sur ceux qu'il avait examinés; aussi

leurs intestins sont-ils d'une grande ampleur.

Elles ont d'ailleurs toutes des formes ovales,

comprimées; une bouclie peu fendue, nou

protractile; les dents sur une seule rangée à

chaque mâchoire, le palais et la langue sans

dents; une seule dorsale et d'autres similitudes,

(pie l'on saisira mieux après avoir étudié par-

ticulièrement leurs diflerens genres.
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CHAPITRE PREMIER.

Des Ampliacanthes, autrement nommés

Siganiis, Biiro ou Centrogaster,

Si l'on avait encore besoin de prouver

combien ces grands genres de Linné, mal

caractérises et prêts à tout recevoir, étaient

peu favorables à une détermination précise

des espèces; il suffirait de rappeler la manière

dont les poissons que nous allons décrire ont

été ballottés par les nomenclateurs. Leur corps

ovale, comprimé j leur bouche peu fendue et

peu extensible; leurs dents petites, dentelées

et sur un seul rang; leurs cinq rayons bran-

chiaux, dont le dernier est dilaté et caché dans

l'isthme; l'épine couchée en avant de leur dor-

sale; la hauteur uniforme de cette nageoire; les

nombreuses épines de leur anale, mais surtout

cette circonstance unique parmi les poissons,

que le rayon interne de leurs ventrales est

épineux comme l'externe, en font un petit

groupe aussi naturel que distinct de tous les

autres.
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(^('pcmlaiil Limia'iiscnainis lUU'espèccMlans

SCS t eut /lis' (il une aulrc di{nssvsspariis\ Blocli

v.t l\irkins()ii on ont placé une parmi les chœ-

todon \- Forskal 1rs a lanj^i's parmi ses scarus'^,

mais a pr()[)osé ensuite d'en faire un genre à

part, (pi il nomme siganus; Houltuyn a créé

pour eux le genre ceiitro^aster'*, que Gmelin

a gâté ensuite en y ajoutant des espèces étran-

gères ^ CcMumerson en a fait son genre hiiro.,

et Bloch enlin, dans son Système posthume,

son genre (uiiphacanthus ^ et des naturalistes

d'ailleurs habiles se sont si peu aperçus de

lidentité d'êtres ainsi éparpillés, que dans

M. de Lacépède, plusieurs de ces dénomina-

tions diverses panussent comme représentant

des ])oissons de genres, même d'ordre très-

diirérens, ([ue son huro brun y par exemple,

son ccntro^asler brunâtre, son sciixe sidjan,

son scare étoile , son chétodon cannelé, son

chétodon tacheté, son sparc cpcrouné il

1. leuthis jaius. — "2. Spnrus spiniis. — 3. Chœtodon ^nttntiis.

4. Scarus si^anus on rnulatus et scarus slellntus. CVst ilans

une feuille qui suil le lilic (jiril lUdposc d'eu l'aiie un griiie

sniis le nom de si^anus.

Ti. Mnn. lie Ilailrm, t. W. '/pnil., p. 533 cl 33.J.

6. Il V nul W siomber eqitula, qui est un île nos cquula , cl Ir

icomber Hhovibeus ilc rurskal , qui est un de nos pscllus, lan(li^

qu'il h't nicl pdiul les dcu\ siganus. (|iii pvccistiiicnl v appai-

tcuuirnt.
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peut-être quelque autre encore, ne sont que

des amphacanthes , dont plusieurs non-seule-

ment devraient être rapproches dans un seul

genre , mais ne font qu'une même espèce.

Au reste, il faut avouer que la synonymie

spëcilique de ces poissons est très - difficile

,

pour ne pas dire impossible à reconnaître,

parce que ceux qui les ont décrits isolement,

frappés de ce que l'espèce qu'ils avaient sous

les yeux leur paraissait offrir d'extraordinaire,

ont insisté principalement sur les circonstances

qui se trouvent maintenant communes à toutes

les autres, et se sont trop peu occupés des

détails moins importans qui auraient pu servir

à les distinguer entre elles.

Une particularité remarquable de leur ana-

tomie cqi^iste dans la longueur des os sty-

loïdes dj^ur épaule, qui sont non pas plats,

mais cylindriques ou prismatiques, et qui se

prolongent en se recourbant jusqu'à s'attacher

par leur extrémité aux premiers interépineux

de l'anale.

C'est M. Geoifroy Saint-Hilaire qui a fait

connaître cette partie de leur organisation dans

son mémoire sur fépaule des poissons et dans

sa Philosophie anatomique, tome I, p. 471 et

pi. 9,fig. 107.

Toutes les espèces connues de ce genre
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siciinciil tics mers orientales, et nous devons

l'aire reniar([uer que Ton ne doit pas compter

dans leur nombre, cojnme la uni lUocli ', le

pcrai ascensionis d'Osbcck; nous avons vu

pK'i t'deniment que cest un holocentrunt.

Z'AmPHACANTHE JAVANAIS.

{JmpIiaciUithus javiis , nob.j tciitliis jas'iis , L.
)

Nous décrirons d'abord resi)èce qui a paru

la première dans les ouvrages des méthodistes

(le teuthis javus de Linnaîus). Elle est com-

nuuie àPoudicliéryetse retrouve sur plusieurs

autres points de la mer des Indes.

Elle a le corps aplali par les côtés ; en n'y coni-

prenanl pas la queue, son contour vertical est un

bel ovale. ^^
Sa hauteur au milieu est deux fois W#emie tlans

sa longueur totale, et son épaisseur quatre fols clans

sa hauteur. La ligne dcnu-elliplique de son dos des-

cend obliquement au nmseau, et, prenant un peu

de concavité, devient presque droite sur le crâne;

la longueur de sa tète est quatre fois et demie dans

la Inngurur totale; et sa hauteur à la nucjue est

encore un peu plus considérable.

L(cil est tout entier au-dessus ilu milieu de la

hauteur; son diamètre <\si du tiers de la longueur

1. S»sl. JluSlh. ,
J).

2 Kl.
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de la têle, et il est plus près de l'ouïe que du mu-

seau; entre les yeux, le front est un peu élargi et

légèrement concave, avec deux arêtes peu marquées,

qui convergent en avant; le bord antérieur de l'or-

bite fait une petite saillie crénelée dans quelques

individus. L'orifice antérieur de la narine est placé

entre l'œil et le museau, à peu près à égale dislance;

le J30stérieur, entre celui-là et l'œil: tous deux sont

petits, le premier est rond et entouré d'un petit

cercle membraneux, le second est ovale. La bouche,

très-peu fendue, ne prend pas moitié de la longueur

du museau; le maxillaire même, qui est assez élargi en

arrière, se termine au milieu de cette longueur. Les

mâchoires ressembleraient à celles des scares, si les

dents qui en garnissent le bord n'en étaient bien

distinctes. Ces dents sont petites, serrées, et forment

une rangée régulière ; chaque mâchoire en a trente

ou trente-deux; celles de la supérieure, vues à la

loupe, sont échancrées ou fourchues au bout; celles

de l'inférieure ont une pointe plus grande en avant

et une plus petite sur leur base en arrière : l'inté-

rieur de la bouche n'en a aucune. Le voile de la

mâchoire supérieure y est épais
,

papilleux et

,

ce qui est singulier, dirigé en avant et appliqué

contre le devant du palais ; celui de la mâchoire

inférieure est grand , mais comme à l'ordinaire mem-
braneux et mince. Les sous-orbitaires ne se marquent

point au dehors , si ce n'est par le petit sillon que

son bord inférieur offre au maxillaire. Le préopercule

est coupé à angle droit, et ses deux bords sont rec-

lilignes et égaux. Son limbe, assez large dans le bas,
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a quelques lignes irrégurièreineul saillantes vers son

angle, (jui est un peu arrondi. L'ensemble opercu-

lalrc, plact- derrlcie lui, est trois fois plus haut que

long. On aperroit sur l'opercule quelques stries

très-légères, qui descendent en rayonnant.

L'ouie n'est fendue que jusque sous le bord posté-

rieur de l'tfil , sa membrane s'unit là au côté de

1 l^ihnic, ((uiesi assez large; elle contient cinq rayons,

dont le dernier ou l'inférieur est Irès-élargi à sa

base. L'os humerai a quelques stries au-dessus de

la pectorale; celle-ci est au tiers inférieur de la hau-

teur, de forme demi-ovale, d'un peu plus du sixième

<le la longueur totale ; on v compte dix-sept rayons:

le j)remier est simple et moitié moindre que le second,

qui est le plus long; le dernier est Irès-pelit. L'ais-

stlle lia rien de particulier. Les ventrales naissent

sous le tiers postérieur des pectorales, et se portent

aussi loin qu'elles; leurs rayons externe et interne

sont deux fortes épines, entre lesquelles sont les trois

autres. Quand elles se serrent contre le ventre, les

rayons mous se cachent, et on n'aperçoit que les

<{uatre épines à coté l'une de l'autre; quand on les

écarte on voit que les deux épines internes s'attachent

a la ligne médiane par une membrane, et les deux
nageoires ont l'air de n'en làire qu'une.

L'anus est caché par les ventrales. En avant de la

dor.sale, derrière la nuque et vis-à-vis le haut de
I ouïe, e.sl une pointe, «ouchée en a\ani et immobile
romme dans les llches; puis commence la dorsale,

composée «le treize rayons épineux el de dix mous.
Les épines sont à peu près égales, d'un peu plus du
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quart de la plus grande hauteur, fortes, pointues,

un peu canaliculées en arrière, alternativement plus

étroites d'un côté, et marquées de l'autre d'un léger

sillon longitudinal : les rayons mous n'occupent que

le tiers de la longueur de la nageoire : les cinquième,

sixième et septième s'alongent un peu pour arrondir

la portion molle.

L'anale commence sous le milieu de la dorsale,

et lui correspond pour la hauteur et la manière dont

elle se termine. On y compte sept épines semblables

à celles du dos, et neuf rayons mous, qui occupent

près de moitié de la longueur de la nageoire. L'es-

pace nu derrière la dorsale et l'anale est à peine du

dixième de la longueur totale, et sa hauteur est encore

moitié moindre. La caudale prend le cinquième de

la longueur du corps, elle est le'gèrement coupée en

arc concave; outre ses dix-sept rayons ordinaires

elle en a de petits, mais peu robustes.

B. 5; D. 13/10; A. 7/9 ; C. 17; P. 17 ; V. 2/3.

Le crâne, le front, le museau, les mâchoires, les

opercules , la membrane des ouies sont nus ; mais

la joue, la tempe et tout le corps sont revêtus d'in-

nombrables petites écailles ovales, lisses et sans den-

telures, en sorte que tout paraît doux au toucher. Il

n'y en a aucunes sur les nageoires, dont la membrane

est assez mince. La ligne latérale demeure parallèle

au dos
; à peu près au tiers de la hauteur elle a le

long de son bord supérieur des petits traits obliques,

mais simples.

Tout le coi"ps est d'une couleur foncée, semé de

petites taches pâles assez serrées, qui vers le dos
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Sont à neii nies rondes, (KniLiuRiil (i\ales \eis les

lianes, s'alun^eiil encore davantage un peu plus bas,

et linisscni par former des bandes longitudinales qui

se perdent dans lu teinte générale et peu colorée du

ventre.

Dans la liqueur, el même dans le sec, le fond

jiarait d'un brun roussàtre, et les taches d'un blanc

verdàtre ou bleuâtre; mais dans le frais, au ra[>[)oil

de M. Leschenault, le fond est d'un brun olivâtre,

et les laclies d'une nuance olive plus claire.

Ce poisson a clé envoyé de Pondicliéry

par M. Lusclienault; les Tiunoulcs le nonimcnl

vara-inine : on en péclie abondamment à

rembouchuie de la rivière d'Arian coupaiii^ et

rarement dans la rade. M. Raynaud nous Ta

aussi rapporté de Pondicbéry, de Bala\ia et

du détroit de la Sonde, et nous en trouvons

une ligure dans le Recueil des poissons de

Malacca, du major Farquliar. Son nom malais

V est écrit ikan-kictaiiti.

Il esl bon à mander.o

C'est la même espèce que Gronoviiis a dé-

crite et représentée (//OopliNl, p. 1 13, n.° .'î.V.i,

et ])l. 8, llg. 4), et dont Linna^is a lait son

tciillus jdviis; sa figure est même assez bonne,
n s il y axait un peu moins de confusion dans
les i.u lies, clic donnerait une idée assez juste

lie leur ilisposiiion.

I'»'"' l> cl M. (le I /((•(•prtlc onl m;d ;i pinpos
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rapporté cet article de Gronovius à leur ché-

todon tacheté ou à Yamphacanthiis guttatus.

Gronovius lui-même se trompe en citant la

figure 4io de Valentyn comme celle de son

poisson : elle représente un acantliure.

M. Russel en a donné également une fort

bonne figure dans son Histoire des poissons

de Vizagapatam*. Il a reconnu les rapports

de son poisson avec le sparus spinus de

Linné, mais nous verrons plus loin qu'il ne

peut cependant être de la même espèce. Les

pcclieurs de cette côte le lui ont donné sous

le nom de TVoraliwali ^ il ne nous apprend

rien sur les mœurs de cette espèce.

Z/'Amphacanthe de Russel.

{Atnphacanthiis Russelii,n. ; Tf^orahwahj,lXuss., io5.)

Ce même zoologiste a donné à la suite de son

premier Worahwah un second ampliacanthe

que les pécheurs de Vizagapatam confondent

avec le précédent, et qui nous parait, comme
à lui, devoir en être distingué.

Le corps est plus haut et plus court que celui de

notre amphacaiilhe javanais, la ligne du profil nionle

moins obliquement, ce qui rend le museau plus oblus.

1. Tome II, pi. 102.
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I^a peau, coiiace, i.an:> aucune écaille \ibible, selon

M. Husx'l, (Si (l'une coukur hlanclie, rembrunie bur

la poitrine tl le vcnlre, noiie, niarl)rée de nouàtrc

sur le reste (lu corps, el rayée de jaunâtre rembruni.

Voici les nombres conjplés par .M. Russel, mais

écrits suivant notre njéthode.

B. ô; 1). 13 10; A. 1%; C. '20; P. 11; V. -Zfo.

Liin.li\iclti clait long (le sept pouces anglais.

L'Amphacanthi:: marbré.

{. fiiipliiuiinllnis miuriiunilits, nob.)

MM. (Jiiov et Gaimard ont lappoilé de

1 aiehlpel des Marlannes une autre espèce d'une

grande heanu', (|iie nous avcMis nomniee dtn-

pliacanlhus luannoratus. Ils l'ont décrite et

représentée sous ce nom dans la Zoologie du

\ oyage de Freycinot, p. 367 et pi. G2, iig. 1

ol 2, et on en lrou\e une seconde iigure dans

\v Dictionnaire classique dliistoirc naturelle.

S.i Iniine ;;énérale est obloniiue. Sa hauteur est

trois (bis dans sa loni;ueur, el sa tête, aussi liauie

(|ue longue, y est cinq fois. Sa caudale, quand on

létale, est pres(|ue tronquée; elle a le nmseau légè-

rement court, convexe et élargi entre les veux par

la s.iillic des rebords anli rieurs de ses orbite^, l^nire

les \<.u\ lèguent imis avétes . dont les <\{i\\\ lal('-

lales se i i|>|m or luiit » m a\,ini : son crâne est ridé e'
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chagriné; ses opercules et ses prëopercules striés;

les épines de sa dorsale et de son anale sont fortes.

D. 13/10; A. 7/9, etc.

Tout son corps est d'un bleu clair, se changeant

en blanc sur le ventre, et presque entièrement cou-

vert de lignes violettes plus larges que leurs inter-

valles : celles des flancs sont à peu près longitudi-

nales; mais celles du dos forment divers contours

et labyrinthes, et quelques anneaux irréguliers. Cette

réticulation également répartie fait paraître le tout

comme une espèce de marbrure. On voit quelques

nébulosités sur les nageoires; les pectorales sont d'un

gris jaunâtre uniforme.

L'individu est long de 7 pouces.

C'est la seule de nos espèces h laquelle ou
puisse rapporter le spams spinus d'Osbeck',

qui présente tous les caractères des ampha-
canthes, et qui de plus avait, suivant Tëlève

de Linné, le ventre blanc et les cotes teintés

de lignes tortueuses bleues [litiiris cœruleis

répandis variis pictus ).
^

Mais il faut bien se garder d'y joindre le

poisson de Lcefling, dont Linnxus fait un

des synonymes de ce spinus, et qui, ne fût-

ce qu'à cause de ses trois épines anales, est

évidemment d'un autre genre ^ Il venait de

1. Sparus spinus, Lin.; le spare éperonné, Lacép.

2. Osbeck, éd. succJ., p. 275 ; éd. alJem., p. 367.

3. Linné, Syst. nni., ne cite que les lettres manuscrites de

La?fling ; l'arlicle ne se trouA'e pas dans le Lœfling impiimi'.
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rOct'an; (Jshi'ck avait pri^ le sien prîs de Iflc

lit' .lava. H ilil que sa taille était il'iiii t-nipaii.

11 nous parait que c'est notre amphacanlhc

iiiarl)i(', ([ue repiéseiiteiit à leur inanière Va-

lentyii, ii^- 4^^j et Renard, i." part.,Cg. 137.

On ne s'en douterait pas trop, à voir ces gra-

vures; mais leur original commun dans le

lîecueil de Corneille de Vlaming est un peu

meilleur et nous a aidé à reconnaître ces gros-

sières copies.

Ylaming l'appelle ongirat, comme Renard;

mais Yalentyn le nomme ikan-heronihac ou

\v /wissoji onde. Il assure quil devient grand

et quil est gras et d'un excellent goût.

//'AmPHACANTHE VERMICULÉ.

{Ampluicantînts verniiciiliitus , nob.)

Une espèce voisine de ce marbré, mais

beaucoup plus haute, et dont les raies sont

tortueuses et vermiculées sur le ventre, aussi

bien que sur le reste de sa hauteiu', a été

apportée delà Nouvelle-Guinée parMM. Quoy
et Gaimard, lors de leur second voyage, et

auparavant nous en avions vu un dessin en-

v()V(' de Java au JMusée des Pays-Bas par

^l.M. Kuhl et Vau-llassell.

Sa liaulcur n'tsl (jue deux fois ei un quart dans la
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longueur, qui contient celle de la tête quatre fois et

demie; son crâne est lisse, les stries de l'opercule et

du limbe du préopercule sont peu marquées, ses

e'pines sont fortes , surtout à l'anale ; ses nombres sont

les mêmes.
D. 13/10; A. 7/9, etc.

Les lignes onduleuses, tortueuses, étroites, bleuâ-

tres sur un fond brun ou violet, commencent de la

joue. Il y en a sur toute la hauteur du tronc et de

la queue; bien que celles de la partie inférieure s'é-

tendent en longueur, elles forment des courbes plus

courtes, plus rondes que vers le dos. Il y a sur cette

région du corps trois ou quatre larges espaces nua-

geux, plus bruns que le reste. La caudale, presque

carrée, est toute semée de points bruns sur ses rayons

et dans leurs intervalles; il y en a aussi quelquefois

sur la partie molle de la dorsale et de l'anale. Les

pectorales sont jaunâtres; les autres nageoires ont du

brun à leurs membranes.

L'individu de la Nouvelle-Guinée est long

de huit pouces. Nous venons d'en recevoir un

second, long de sept pouces et demi, de Flsle-

de-France par M. J. Desjardins.

Zi'AMPHACANTHE A CHAINETTES.

{Amphacanthus concatenatus , nob.)

Une espèce qui a quelque ressemblance de

couleur avec les deux précédentes et qui tient

le milieu entre elles pour la forme, a été rap-
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poih'c (le hduiuu, ruui' (U'S .Moliiqucs, par

iM.M. Ijsson et Gaiiiotj cl An Batavia pai

M. Kaynaud.

Sa li.iuiiiii- est deux fols et demie dans sa longueur,

l;Hjii(llf (oiiiprend quatre fols el un tiers celle de la

lOte : son crâne est lisse 5 son chanfrein, convexe

entre les yeux, tombe ensuite presque verticalement.

Les stries de l'opercule el du limbe du préopercule

sont peu marquées; mais il y en a de fortes à l'os

iiuim'-ral, qui est petit. Ses nombres sont les mêmes

(ju'aux autres.

I). 13 10; A. 7 9. f»<^-

Sa couleur paraît d'un gris bleuâtre, qui se change

en argenté au ventre. Le dos est couvert de taches

rondes et ovales, bordées d'un liséré brun, et dont

le milieu a une teinte jaunâtre; plus bas ces taches

deviennent plus oblongues, et sur les lianes elles

s'alongenl de manière à former des espèces de chaînes

ou (le bandes mterrompucs. On voit sur la joue

et l'ojiercule deux ou trois lignes onduleuses, bleuà-

tro, lisérées de brun. Il y a quelques taches ou points

bruns sur les nageoires verticales, et à la caudale

ces points sont disposes assez régulièrement sur les

rayons. Les pectorales sont d'un gris jaunâtre, les

ventrales blanchâtres.

( le bel ampliacanllie est long de dix pouces.

Il a le foie très-brun; le lobe gauche est quadrila-

tère et n'a jias de dentelures sur le bord postérieur;

la vésicule du iiel est très-petite, placée de même
que dans les autres espèces. Le canal intestinal est
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de même forme, avec cinq cœcums au pylore, dont

un est dirigé vers le diaphragme; comme il a une

déchirure à la naissance du premier intestin grêle, il

se pourrait bien qu'un cœcum eût été enlevé; alors

le nombre serait de six. La rate est petite et pointue.

La vessie natatoire, très-grande, a les parois fibreuses

et très-brillantes. Les reins sont très-minces, La vessie

urinaire est très-longue, mais étroite. Le péritoine est

noirâtre. Le canal intestinal était plein de détritus

de plantes.

On ne voit guère sur la tète osseuse des ampha-

canthes que la crête mitoyenne qui soit prononcée;

dans cette espèce elle forme encore un triangle ver-

tical assez élevé; les latérales se voient aussi un peu;

la surface <lu frontal est remarquablement creusée

de petites stries j deux grands naseaux couvrent tout

le devant du museau. Les intermaxillaires, larges, hauts

et bombés, n'ont presque point de pédicule, ce qui

les prive de toute protractilité. Le maxillaire, court,

plat et arqué, se colle à l'angle latéral de l'intermaxil-

laire, et ne peut guère avoir de mouvement propre.

Le corps impair de l'os hyoïde se compose d'une

lame verticale et d'une horizontale en dessous; celle-

ci est en triangle isocèle. Ce sont les secondes pièces

des stylets de l'épaule qui deviennent cylindriques,

et se prolongent jusqu'au premier interépineux infé-

rieur, lequel avance vers eux une apophyse, et sou-

tient aussi avec eux le bord inférieur du ventre. ^

1. C'est d'après celte espèce que M. GeofTioj a représenlé cette

slructure singulière. (Philosopliie analomique, t. I.''', p. 47»? et

pi, 9, %. io8.)

10. 9
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Le cuhiuil (l;ms, celle esj)èee, esl large et graiule-

meiit évlilé en ovale. Le radial n'a qu'un pt lll trou

rond. Les os du caipe n'ont rien de parllculier. Le

l)a^sitl est coin[)rimé, et remarquable parce qu'il se

suspend par deux apophyses, une ordinaire infé-

rieure entre les bords inférieurs des cubitaux, et une

supérieure qui se prolonge en avant jusqu'aux liu-

niéraux. L'épine a vingt-trois vertèbres, dont dix

apparliennenl à l'abdomen. Les cotes sont grêles, ne

descendent qu'à moilié de la hauteur du ventre et

n'ont que de petits appendices; la dixième vertèbre a

de cliaque côté une lame qui forme au fond de la ca-

vité abdominale, dansleliaut,une espèce de petit bas-

sin. Les apophvses épineuses et môme les interépineux

sont augmentés de lames osseuses dans le sens de la

longueur de l'épine, qui donnent beaucoup de con-

sisLance au squelette. Celles des interépineux se tou-

client, en sorte que l'ensemble de ces os ne forme

qu'june chaîne continue et peu mobile.

Z/'Amphaca^tiif. rayé.

{yJi/i/>/uiC(Uil/tn.\ liiicdtus , nob.)

MM. Quoy cl Gainiard ont rapporte tic

Vanicolo et de la NoiivcUc-Guinee, un anij)lia-

canilic (loiii U; ciàiic est lisse, le (ront, homhc
(Mille les yeux, cL le imiscau, courl, comme an

concalcnalns; mais (ini e>i \\n peu pins ('lcv('

cl qui a Irq^cri ule [)lus slric'.

.S.i liaiiicui- .'.si deux fois cl demie dans sa Ion-
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gueur, et sa têie quatre fois et demie. Ses épines

sont médiocres, et sa queue faiblement échancrée

en croissant; ses épines sont assez fortes et striées.

D. 13/10; A. 7/9, etc.

Dans la liqueur il paraît brun, plus clair vers le

ventre, avec des lignes longitudinales peu marquées

et des taches brunes foncées sur la caudale. Trois

ou quatre lignes obliques bleuâtres se montrent sous

l'œil et sur la joue. A Fétat frais, comme les natura-

listes que nous venons de citer l'ont peint, il est

d'un blanc bleuâtre. Des lignes longitudinales fauves

parcourent sa longueur, au nombre de neuf ou dix,

formant vers le dos des îles et des nœuds, s'inter-

rompant vers le ventre, se réduisant à des points

près de l'anale. Sur la tète se voient des lignes alter-

nativement rousses et bleues, descendant obliquement

en avant. La partie épineuse de la dorsale et de

l'anale est jaunâtre; la partie molle est, ainsi que la

caudale, d'un brun pourpré; des taches rousses ou

brunes sont semées sur le bout de la queue, sur la

caudale et sur la partie molle de l'anale. Les ventrales

et les pectorales sont jaunâtres. Le dos a, près de la

partie molle de la dorsale, une large tache jaune,

semée de petits points noirs, et entourée d'un cercle

roux.

Nos individus sont longs de sept ou huit

pouces.

Cette espèce, commune à Vanicolo, est

nommée fenelej par les indigènes.
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//A M l' H A c AMU i: c i: R c L i;.

{JinfluiCiinthus dolittUis , iiob.)

UiiL" jiiitre espèce, \eiim' aussi de Vile Bou-

lOii, purtcia le nom (!(.' cerclé,

parce que sur un loiid qui dans la liqueur paraît

i^ris pâle ou brunâtre, elle porle un *^rancl nonibrr

de bandes étroites, bleuâtres, lisérées à leurs bords

de brun, et «jui descendent veriicalcnient depuis le

dos jus({ue vers le ventre, où elles se j^erdent dans

un Tond d'un blanc argenté; il y en a une trentaine

depuis l'ouïe jusque sous le milieu de la partie

molle de la dorsale, où elles se contournent et rmis-

sent par en donner deux ou trois qui marchent

longitudlnalement jusqu'à la caudale; le long de la

dorsale elles forment aussi un peu le labyrinthe;

sur le chanfrein elles sont transversales; sur la joue

et au-dessous de la pectorale elles descendent obli-

quement en avant; sur l'opercule elles sont transver-

sales ou forment de petites îles. A l'étal frais le fond

do l.i couleur est orange, tirant au jaunâtre sur la

queue et au violàire vers le dos. Le crâne de cette

t'spèce paraît lisse, et il n'est presque pas bombé entre

les yeux. L'opercule, le limbe du préopercule ei

I liuiiur.il au-dessus <!«• i,i pccioiale sont sirlés. L(\n

«'piiics soiu très-fortes.

r>. 13 10; A. 7,9, tic.

Les |)io|i(. nions .^oni im peu moins hautes (|Uf

tlaiis I ;iin|>li,ic, nulle j.ivaiials : «»n coiiqUo deux lois

«I drii\ iieis l;i liaiiU'ur du coips dans sa lont;ueur
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L'individu de Bourou est long de six pouces;

celui de Vanicolo en a huit.

Son anatomie n'ofTie que peu de dlfféience avec

celle de l'amphacanlhe à chaîneues. Les viscères sont

placés dans les mêmes relations entre eux; la seule

particularité notable consisterait dans un cœcuni de

plus, c'est-à-dire qu'il y en a six, dont un est dirigé

vers le diaphragme. Le bord inférieur du lobe gauche

du foie montre des digilalions peu profondes, la

vésicule du fiel est plus petite, et le canal cholédoque

encore plus délié. Le tube intestinal est plus gros;

la rate plus petite; les parois de la vessie natatoire

plus minces et moins brillantes; les reins plus gros;

la vessie urinaire plus étroite. Nous avons trouvé

l'estomac et tout l'intestin remplis de débris de plantes.

Le péritoine est noirâtre.

MM. Quoy et Gaimard nous avaient com-
muniqué le dessin qu'ils en ont pris sur le

(Vais. Nous l'avons prêté à M. Guérin pour le

publier dans l'Iconographie du règne animal;

il y est gravé pi. 35, fig. i, des poissons. Celte

figure est exacte, mais les coideurs n'en sont

pas assez vives.

Z^'AmPHACANTHE VERGETÉ.

{Amphacanthus virgains , nob.)

MM. Kuhl et Van - Hasselt ont envoyé de

Java une espèce lort voisine de ce doliatus.
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mais un peu plus haute et plus comprimée. Sa hauteur

est deux fols et un tiers tlans sa longueur; elle a le

devant du nmseau et le crâne traversés de douze à

treize lignes étroites, d'un brun noir, et la joue

semée de petits anneaux gris; des taches brunes, peu

nettes, sont éparses sur le dos. Le reste du corps

j)araît, dans la liqueur, d'une teinte pâle, tirant au

roussàtre; mais ce sont là des elTets de l'esprit de vin.

A l'état frais, comme nous pouvons en juger par un

dessin fait sur les lieux, et envoyé par les mêmes natu-

ralistes, le fond de la couleur est orangé sur le dos

et les flancs , et blanchâtre au ventre. Deux larges

bandes d'un jaune verdàlre descendent obliquement,

l'une, du commencement de la dorsale à la joue;

l'autre, de son milieu à la pectorale; leui- bord est

bleu, et la première a une ligne bleue le long de

son milieu. Il y a d'ailleurs des points bleus surtout

l'orangé, et les lignes transverses sont de la même
couleur.

D. 13,10; A. "9.

IM. Gray nous en a communiqué récemment une
bonne figure pour le trait, quoiqu'il y ait oublié

de faire allcnllon au caractère si remarquable de
la ventrale. Le fond de la teinte du corps a été pris

sur le poisson mon ou conservé déjà dans l'alcool.

On /oit aussi une bande jaune verdàlre, qui monte
obll<|uem(ni de la queue le long de la ligne laté-

rale. La dorsale et la caudale sont du même jaune.

Le crâne est ildé, l'opercule et le limbe du préoper-
rule bien Mnés; les nombres sont les mêmes que dans
tous les autres.
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Nous avons examiné avec détail les viscères de

celte espèce. Le lobe gauche du foie est aplati, large

et divisé en quatre digitations; le lobe droit est petit,

trièdre et très-pointu, encore plus que celui de l'am-

pliacanthus doliatus. La vésicule du fiel est globuleuse

et suspendue à un long canal cholédoque capillaire,

qui reçoit du lobe gauche des vaisseaux hépato-

cystiques plus gros que lui, et qui, devenant un peu

plus fort, descend entre les replis de l'intestin le

long du duodénum et va déboucher à la base de

l'un des cœcums. La vésicule du fiel et le canal sont

d'un beau blanc. L'œsophage est long, cylindrique;

descendu jusqu'au fond de l'abdomen , il se replie

et se continue en un estomac alongé, étroit et

court, dont les parois ont l'apparence plus charnue

que celles de l'œsophage. Il y a quatre cœcums au

pylore; tous dirigés vers l'arrière de l'abdomen; le

canal intestinal est entièrement sur le côté droit

de l'œsophage et de l'estomac ; il s'enroule en spirale

de cinq à six tours, d'abord de droite à gauche,

puis il revient de gauche à droite, de manière que

le rectum débouche à l'anus près de la hauteur du

pylore.

La rate est plus grande
,

plus aplatie et plus

alongée que celle de l'amphacanthus doliatus; mais

elle est placée au même endroit. La vessie aérienne

est très -grande, un peu comprimée de droite à

gauche, et ayant les empreintes très-fortes des côtes

sur lesquelles elle s'appuie ; ses parois sont fibreuses

et brillent d'un bel éclat argenté.

Les laitances sont très-petites et placées vers Tar-
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ritit'tlc l'alxloiucn, m»iis l'iiiioiin : tlles iiboulissenl

au cloa(|ue même.

Les reins, élroiis , .»loii|^cs ei divisés en deux

lobes, finissent sur la vessie natatoire elle-même; ils

donnent ilrux lonj;s uretères qui se contournent

sur le fond de la oa\ilé abdominale, et se dilatent

in une lonj^ue vessie urinaire qui remonte à l'anus

entre les deux laitances. Le péritoine est d'un noir

très-foncé.

Notis n'avons tien trouvé dans les intestins

(le ce poisson, long de sept pouces.

Z'AmPHACANTHE A GOUTTELETTES.

{Ainpliacanlhiis guttulus , Bl. Scbn.)

Lu chœtodon ^iittatus de Bloch, pi. 196,

dont il a lait ensuite son ampliacantlius ij^ut-

tatiiSj, est en effet un aniphacanthe semblable

aux piéctîdens. Nous en avons un individu sec;

sa hauteur est un peu moins de trois fois dans sa

longueur; son chanfrein n'est pas bombé; les rides

de son crâne sont irrégulicrcs et très-marquées, et il

en descend entre les veux des arêtes s^ùllantes et

peu régulières. Le limbe de son préopercule, son

opeicule et les os de l'épaule soni fortement striés;

les épines sont grosses et sillonnées en longueur;

mais 11 a du reste tous les autres caractères et les

nombres de i.ivons comuiun^ aux espèces de ce

^emr. Sa < aud.ilc c.si roKcnuiu cchancréc en crois-
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sani; loul son corps ei sa tête paraissent dans le sec

d'un brun clair, semé de pelites taches rondes et ser-

rées d'un brun foncé ou noirâtre. H y a aussi de ces

taches sur la caudale, mais encore plus petiles et plus

serrées, et on en aperçoit de plus grandes, mais pas

aussi nettes, entre les rayons mous de la dorsale et de

l'anale. Les autres nageoires paraissent uniformément

brunes.

D. 13/10; A. V9, etc.

Nous ignorons l'origine de notre individu,

qui a été cëdé au Cabinet du Roi par celui

de Lisbonne.

Il a un pied de long.

C'est à cet amphacanthus guttatus que

Bloch, dans son Système posthume, a voulu

rapporter tous les poissons de ce genre décrits

par les auteurs, excepté le scariis stellatus

de Forskal; mais il s'est trop laissé entraîner

par les caractères génériques. Ainsi le scarus

siganus ou le riwulatus we peut être le même,
puisqu'il a des lignes longitudinales jaunes.

Ce ne peut être non plus le spams spinus

d'Osbeck et de Linnœus, puisque ce spinus a

des lignes bleues et tortueuses sur les côtés.

11 ne s'accorde pas davantage avec Xliepatus

cauda fronteque inemiihus de Gronovius*,

qui est devenu le teiithis jcwus de Linnaeus;

1. Zoopbjl., p. ii3, n." 352.
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car c'est bien sùrciiient notre première espèce

,

ainsi ffii'il est aisé d'eu juger par la ligure.'

En lin le centro^aster fuscescens d'Hout-

luyn'^ ([ui est Jjrun dessus et l^lancliatre des-

sous, ne peut être que l'espèce à la([uelle nous

avons donné le même nom.

IMocli donne dans son Système posthume,

j)l. 48, la figure d'un ampbacanthe qu'il nomme
oraniin et quil croit aussi une variété du Qut-

tatuSj mais bien sûrement il ne lui appartient

pas plus que tous les précédens, et même, si

cette ligure était correcte, ce serait une espèce

aussi distincte qu'aucune des autres;

elle p;iiaîl de couleur rougeàue; lout son corps est

rayé en long de jaune, et sur les raies de la moitié supé-

ileure, ou entre elles, il y a des séries de taches rondes

et bleues; des taches nuageuses se montrent entre les

rayons de la dorsale et de lanale, et Ton voit quatre

bandes brunes sur la caudale: du reste, il a tous les

caractères génériques; sa forme particulière semble se

rapprocher de celle de notre iiremière espèce, et nous

savons si bien à quel point Dlocli altérait ses figures,

que nous ne nous étonnerions point qu'il n'en fût

en ellét.

(x nom iXordinin ([ue Bloch dit lui rire

1. /....plnl. . j.l. S. fi-. ',. — •:. Mci.1. .le llailcm, t. X\, 2.

l'.ll t. ,
I».

v~».")/).
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donné en malais (c'est-à-dire en malabare ou

en tamoule), n'est bien vraisemblablement

qu'une autre prononciation de varamine,

nom tamoule de notre première espèce à Pon-

dichéry.

Zy'AMPHACANTHE DU CORAIL.

{Amphacanthus corallinus , nob.)

Nous avons une espèce très -voisine de ce

guttatuSj et que nous lui aurions même rap-

portée, sans d'assez grandes difl'ërences dans

la ligne du profil et dans les taches de la

caudale.

M. Dussumier en a recueilli plusieurs indi-

vidus aux Séclielles, où on nomme l'espèce

coj^lonnier de corail^ et MM. Kuhl et Van-
Hasselt en ont envoyé une belle figure de

Java au Musée royal des Pays-Bas. Ils l'ap-

pelaient javaneus'y mais cette dénomination

est trop peu distinctive de celle de notre pre-

mière espèce, pour être conservée.

Sa hauteur est un peu moins de trois fois dans

sa longueur. La ligne de son profil, d'abord droit,

puis un peu convexe entre les yeux , prend une

concavité assez marquée en descendant au nmseau

comme dans le précédent. Son crâne a des rides

irrégulières, et il y a des stries profondes sur le

limbe du préopercule, sur l'opercule et sur l'épaule

j
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ses épines dorsales el anales nv sniii m inoins forlcs

ni moins sillonnées, el la loi nie tle cioissanl de sa

caudale tsi loul aussi prononcée.

D. 13/10; A. 7/9, etc.

Son corps entier est d'un beau jaune doré ou

orangé, semé de petites inclics rondes, bleu de ciel,

bordées de brun, serrées, un peu plus grandes à la

lète el à la poitrine que sur le reste du tronc. Ces

parties, ainsi que les nageoires, sont aussi d'un jaune

joiKjuille ou tirant même un [)eu au vcrdàtre;la cau-

dale n'a que (juelques laclies bleues, éloignées el

nuageuses; il y a quebjuefois des points bleus sur

les épines anales; les ventrales sont blanches.

Aux Sl-cIicIIcs ce poisson habile de prcfe-

leiicc sur les fonds de madiépores.

On le mange.

Z'Amphacanthe a nuque jaune.

{Amphacanthus îiuchalis , nob.; Scomber slellalus

,

Forskal.)

M. lUippel' a (h'crit et leprésenLe sous le

nom {\ (Uiipliiicdfilliiis piiiictaliis , une espèce

ipii m; jx'iil pas rire celle à laquelle Schneider

a dcumc le même nom, mais qui est bien carac-

lériséc pai la laclie jaune de sa nuque.

Sa hauteur e>l iiois [\\\^ dan> Sii longueur; son

piolil des<end obliquciiM nt, mais presque en ligne

I Ail . [> ',("' . cl Jil 11, flg. 2.
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droite ; sa caudale est fortement échancrée en crois-

sant ; ses épines dorsales sont assez hautes et assez

fortes. Tout son corps est grisâtre ou lilas clair,

couvert de petites taches anguleuses, serrées, d'un

brun pourpre ; sa dorsale et son anale sont d'un

vert olive foncé, tachetées de brun; le bord de leur

partie molle est jaunâtre, ainsi que celui de la cau-

dale, laquelle est d'un vert plus clair. Les pectorales

sont jaunes et tachetées de fauve comme la tache

jaune de la nuque; les ventrales sont d'un vert bleuâ-

tre ; la figure est longue de sept pouces.

D. 13/9; A. 7/9, etc.

Je ne puis retrouver que dans cette espèce

les caractères assignes par Forskal à son scariis

stellatus : colon corporis iii^ricans , annulis

hexa^onis parons undique contîguiSj, uhique

adspersis, cœruleo-pallidis, interdurn alhidisy

maculis seii ^uttis hexagonis nigjîs veljlaves-

centihus y
pimiœ pectorales Jla^^œjreliqiice

nigrœ, dorsalis et ani pone Jlavœ, interdinn

in pinna caudce litiirœ Jlavœ latérales.
^

Mais Tauteur donne un rayon mou de plus

à la dorsale et à l'anale.

D. 13/11; A. 7/10.

Peut être aura-t-il compté pour deux le

dernier rayon qui, dans ce genre comme dans

beaucoup d'autres, est profondément divisé.

1. Celte description est extraite de diffc'rens endroits de celle

de Forskal ; le reste se réduit à des caractères génériques.
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Ce poisson de Forskal se nomme ghœjthan

à DjuKla ; il est lonii de six pouces et se trouve,

mais rarement, parmi les coraux; il ne vit que

dherbes, et on le prend avec des nasses et

non pas à Ihamecon.

L'Amphacanthe firmamem.

{AmphacanthusfimiameTilimi , nob.)

Plusieurs autres espèces de ce genre ont

,

comme les précédentes, le corps plus ou moins

semé de points ou de petites taches rondes.

Ainsi nous avons vu parmi les nombreux et

l)caux dessins de lexpédition du capitaine

Lutke, la figure d'un amphacanthe très-sem-

l)lable au ^uttatus pour la forme générale

et pour le museau, qui même est encore

plus court,

mais dont la caudale est moins en croissant, les

épines plus grêles, quoique en même nombre,

D. 13 10: A. 19, etc..

el oïl, de plus, les couleurs sont dans un ordre toui-

a-fail inverse. Le dos est dun bleu foncé qui devient

plus clair en dessous, el tout semé de taches rondes

et nombreuses, d'un orangé brun. Le Iront el l'oper-

cule onl des lelnles verdàlres; il v a à la joue irois

lignes descendant obliquement avec des inlervalles

jaunâtres; sous la lin de la dorsale est une taclif

uvale verle. Les nageoires sont grises.
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L'individu était long de six pouces et avait

été pris à Samarang.

jL'AmPHACANTHE a DOS TACHETÉ.

{Amphacaiîthus dorsalis y nob.)

MM. Kuhl et Van-Hasselt en ont dessiné

un autre à Batavia, un peu plus oblong que

celui de M. Mertens,

à front un peu moins convexe, et qui n'a de taches

que sur le dos et le flanc; ces taches sont blanchâtres

sur un fond gris-roussâtre. Le ventre est blanc, nué

de verdâtre; les nageoires sont pâles; il n'y a pas de

lignes sur la joue.

D. 13/10; A. 7/9, etc.

La figure est longue de sept pouces.

Z^'Amphacanthe de Desjardins.

{Amphacanthus Ahhortani , nob.)

Nous avons reçu de l'Isle- de -France par

M. Julien Desjardins un amphacanthe diffé-

rent des précédens

par l'abaissement de la bosse frontale en avant des

yeux, ce qui rend le profil plus rectiligne. Sa hau-

teur faii le tiers de sa longueur ; la tête n'est con-

tenue que cinq fois dans celle du corps; le dia-

mètre de l'oeil est du tiers de celle delà tête; les rides

du front et les opercules sont presque effacés; les
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t'pliies des nai^eoires dorsales el anales suni f;iibk>,

la t aiulah' (\sl t:ou[»éc en crui:»sant.

D. 13 10: V. '/d, etc.

Sa couleur est un brun violel, uniforme, sans

aucune lâche.

Nous en avons reçu deux indivulus bien

conservés, dont l'un a sept pouces de long

et l'autre est ])lus jietit. LV'S|Kce se retrouve

aussi à la cote malahare; car les individus de

M. Desjardins nous ont seni à reconnaître et

à distinguer des amphacanllies en mauvais

état que nous avions reçus avec les collections

faites par M. Bélanger.

On voit par les proportions du corps et

par Tahscnce des taches que ramphacanlhu'^

Abhortani ne peut pas être rapporté ni au

perlé ni au sutor que nous allons décrire cl

qui ont avec celui-ci de si grands rapports.

Nous croyons qu'il existe encore sur les cotes

de 1 Isle-dc-France, une espèce de ce genn^

différente de toutes celles que nous mention-

nons ici, mais nous ne pouvons en déterminer

les caractères, parce que le seul individu (pie

nous en ayons vu e>t en trop mauvais étal.

îl faisait partie duii envoi (péa fait au ^lu-

S(''uni le zélé naluralisle de llble-de-France,

aïKpiel nous devons tant de richesses. Nous
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signalons à son activité cette lacune, pour que

de nouvelles recherches la lui fassent remplir.

Z/'Amphacanthe perlé.

{^Amphacanthus margarltiferus , nob.; Clicetodon

canaliculatus j Park.)

Une espèce plus oblongue de ces ampha-

canthes ponctués a été rapportée d'Amboine

et de Vanicolo par MM. Quoy et Gaimard.

Sa hauteur est un peu plus de trois fois, et sa tête

un peu plus de cinq fois, dans la longueur totale; le

diamètre de son œil est du tiers de la longueur de

sa tète; son profil descend presque en ligne droite;

son front s'élargit un peu au-devant des yeux; les

rides de son crâne et de ses pièces operculaires sont

peu marquées; ses épines dorsales sont plus faibles

que celles au guttalus,

D. 1310; A. 79;

il a aussi la caudale plus en croissant et les lobes

plus pointus. Dans la liqueur il paraît brun en des-

sus, plus pâle en dessous, tout semé de points ou de

petites taches rondes, blanchâtres ou bleuâtres.

Les naturalistes à qui nous le devons et qui l'ont

dessiné et décrit sur le frais, disent quil est sur le

dos d'un verdàtre sale, et sur les flancs d'un grisâtre

qui passe sur le ventre au blanc mat, légèrement

argenté. Tout son corps est semé de points bleuâtres;

la dorsale et la caudale dun verdàtre sombre; les

pectorales jaune verdàtre.

10. lO
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l.cur iii(li\'ulii (lAmlKHiic a |ni\s (!<' scjit

poiKM-'.s, celui (le \ anlcnjo eu a près de iieiil.

il V a loiil lieu (le ( loire ([iic c'cst \v. cliiV-

todon canalicidatus (\r l\iik ou \ani/)Iiaca/i-

t/iiis cdiuiUcidaliis (le lUocli ; la deseiipliou

que Paik va\ doiiiie' est si courte que ce ucsl

guère (jue par les nombres des rayons,

D. 13 10: A. X8,

que Ton ])ent en deviner le ^enre, mais ce

(ju'il dit des couleurs [supra jlen*o lùrcscens

,

siihtus alhicans , giittis lœviorihits aspersus)

ne convient bien qu'à cette espèce.

Il lavait vue sur la cote de Sumatra. M. de

Lacépède en a fait son cliœtodon cannelé.'^

Z/'AmPHACANTHE PONCTUÉ.

{yimphacaulluis jmnctiiliis , Schii.)

Une espèce que Forster a observée dans

l'océau PaciGque, me parait identique à cet

ampbacantlie perle, quant aux formes, mais

un peu diflc'rente quant aux c(^uleurs. Le des-

sin conservé dans la l)il)li()lli('<[ue de Banks

porte pour éliciuelte chœtodoii inclca^ris

;

mais il parait ([u'en rédigeant ses manuscrits.

1. Transactions clf la Sociclc linuccniic, l. III. \k .k">. —
1. I.-.cq)., I. IV, p. 475.
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Forster avait changé dulce, oL l'avait appelé

du nom àliarpurus inennis, par lequel il avait

voulu marquer son affinité avec les acanthures.

Cette description a été donnée par Schneider

dans le Système posthume de Blocli
, p. 210,

sous le nom dianiphacanthus punctatus.

J'ai tout lieu de croire que c'est aussi Xacan-

thurus meleagris de Shaw, bien que cet au-

teur lui donne des aiguillons aux côtés de la

queue. ^

Ce qui me donne cette pensée, c'est que je

vois que Shaw a décrit les poissons cédés par

Forster au Muséum britannique sous les noms
que ce malheureux voyageur leur avait don-

nés, quoiqu'il ne l'ait pas cité, et même c'était

par lui, qu'avant d avoir reçu de Montpellier

la collection de Broussonnet, nous avions

appris quels étaient ces nombreux chétodons

mentionnés par ce dernier naturaliste dans

les notes de sa première décade, et dont

Gmelin n'a pu que copier les noms."

La figure en question, longue de dix pouces,

donne au dos une teinte violâtre et sème tout

le corps de points verdâtres, qui deviennent

jaunâtres à la tcte. La description, telle qu'on

1. Voyez Gêner. ZooL, t. IV, 2.^ part., p. 585. — 2. Sysl.

linn., ctl. Gmel.j p. 126g.
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J;i lioiivo ilaiis lilocli, in<li(liic le corps d un

hnin |»()iir[>ic,scincclcj)oiiils nombreux pâles,

hi dorsale de mcine couleur avec des taches

neigeuses, les pectorales brunes, Tanale et la

cautlale brunes, ponctuées.

Forster compte:
B. 4, D. 13/10; A. 1^9;

mais le nombre des rayons branchiostèges est

evitlemment faux.

Z/'Amphacanthe cordonnier.

{Àniphacantlms siitor , n.; Biiro brunncus , Comni.)

Le poisson ainsi nommé aux Séchelles, d où

il a été rapporté par M. Dussumier, et qui nous

est aussi venu de Hle de Bourbon et de la

cote de Malabar, ressemble extraordinaire-

ment au perlé par la disposition des couleurs

et même par les formes;

crpcndaiu la courbe de son clos est plus convexe.

Sa hauteur n'est pas trois fols dans sa longueur, et

sa tôte y est près de six foisj sa pectorale est plus

anondie et un peu plus courte,

n. 13,10; A. ",9'

Dans la ll([ueur il paraît brun, et ses points sont

peu visibles. INI. Dussumier le colore en gris verdàtre

moucheté ilun bleu terne; vers le ventre il devient

1. l II iii.liM.lii a I). Il 10 (l A. 1 10.
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plus gris; les nageoires sont verdâtres sous les pec-

torales dont la teinte est jaunâtre.

Nous en avons des individus longs de neuf

pouces, mais l'espèce devient d'un tiers plus

grande. Elle est fort bonne' et on la pèche en

al)ondance; sa chair est noirâtre et se conserve

très-bien au moyen du sel. Les pécheurs re-

doutent sa piqûre.

Le squelette présente les mêmes caractères que

celui de \amphacanthus concatenatus ^ excepté pour

les formes générales, dont on peut déjà juger par l'ex-

térieur. Les crêtes du crâne, surtout la mitoyenne,

y sont moins saillantes, plus rejetées en arrière; les

naseaux plus petits, moins bombés. Les lames osseuses

des interépineux se tiennent de même entre elles,

et font de tous ces os un ensemble continu. Il en

est en partie de même de celles des apophyses épi-

neuses, surtout des premières vertèbres du dos et

de la queue.

Un individu desséché de cette espèce,

trouvé dans les collections de Commerson

,

nous fait juger que c'est précisément celle qui

a servi de sujet à la description de son biwo

hrunneus. Il en décrit la couleur comme brune

semée d'une multitude de taches blanchâtres:

tout ce qu'il en dit d'ailleurs, convient à peu

près au genre tout entier; car les buro de Com-
merson répondent exactement aux ampha-
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caiillies de lUoch cl aux ccntrogaslics tic Hout-

lii\ II.
'

L'AmT HACANTHE DE MeRTENS.

{.imphiicantiuis Merlensii ^ nub.)

Nous ne le connaissons que par une figure

tle M. de Mcrlens; il se rapproclie beaucoup

de ce cordonnier pour les formes, el surtout

pour la petitesse de la tête;

il a eu outre deux épines de plus a la dorsale :

D. 15/10; A. 7/10,

et il est d'un violet terne, semé de petits points oran-

gés peu brlllans et peu distincts; sa caudale est vio-

làtre; sa pectorale orangée sale, et ses autres nageoires

sont d'un gris roussàtre.

La figure est longue de huit pouces.

Z. Amphacamhe sombre.

{Amphacduthus luridus, Ehrenb.)

M. GeoflVoy et M. Ebrenberg ont recueilli

dans la mer Rouge un ampliacantbe très-sem-

blable au gut talus pour la grosseur des épines

,

njals qui est un peu plus oblong et a le front un
peu pliKs convexe-, les rides de son crâne sont plus

Unes, plus serrées: celles du limbe et de l'opercule

1. M. <lr Lircpiil.- , I. N, |.. , -1 II i^j, j.l.ac les Iniio ilan-

le» abtiomiunux, ciilrc les p«>lvncnic!. cl les harengs.
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sont moins nombreuses et moins saillantes. Sa cau-

dale est à peine sensiblement taillée en croissant.

Sa hauteur est près de trois fois dans sa longueur;

sa tète, aussi haute que longue, y est cinq fois.

D. 13/10; A. 7/^, etc.

A l'état sec il paraît brun avec quelques vestiges de

taches plus brunes, et les pectorales sont jaunâtres.

M. Ehrenbeig le nomme amphacanthus

luridus, et le décrit comme d'un brun jau-

nâtre, avec beaucoup de petites lignes jaunes

pâles, et des taches noirâtres et nébuleuses.

Il l'a pris à Massuah, et M. Geoffroy à Suez;

ainsi l'espèce habite toute la mer Piouge.

Nos individus sont longs de huit pouces.

M. Ruppel (Atlas, p. 4^) le décrit sous le

même nom de luriclus, et dit qu'on le nomme
liarafi à Tor.

C'est h cette espèce que M. Geoffroy rap-

porte le siganus de Forskal.

Lu squelette montre que les crêtes du crâne sont

moins marquées que les précédentes, et que les lames

verticales qui dilatent les interépineux et une partie

des apophyses verticales de ses vertèbres, sont plus

grandes, et rendent surtout la partie antérieure du

tronc encore plus difficile à fléchir. Du reste il

offre les mêmes caractères généraux et les mêmes

nombres de vertèbres.
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/.'AMriIACANTHE SIDJAN.

{Jrnphacant/ius sit^nuiis , Rupp. ; Scarus rivuhitus .

Furskal?)

Nous placerons ici un anipliacanllic voisin

(lu ])icccdent et encore plus commun dans

la mer Rouge, que M. Geoiïroy a rapporté

de Suez, M. Ruppel de Tor et M. Ehrenberg

de ÎMassuah, et cpie ces deux derniers natu-

ralistes se sont accordes à considérer comme
le vérila])lc sigaïuis ou ii'i>ulûtus de Forskal.

Il esL bien plus oblong que le lurldus ^ cl a les

épines dorsales plus faibles et la tête moins obtuse.

Sa hauteur est trois fols et demie et plus dans sa

longueur, sa tête v est cinq fols et un tiers, et un

peu moins haute que longue; son profil est droit;

le bout de son museau seulement est arrondi; son

crâne et son front sont sillonnés de rides seirées et

assez fortes; au hnibo de son préopercule et à bon

opercule il y a des stries encore un peu moins mar-

quées qu'au /un'Jus; ses épines sont plus grêles et

non slrlées.

Sa caudale est échancréc d'un tiers, mais quand

on 1 éialo, elle semble seulement coupée en croissant.

D. 13 10; A. 7/9, cic.

Il parait varier beaucoup pour les couleurs; ceux

o\i elles sont le moins elVacées, montrent un fond

verdàtre en dessus, blanchâtre ou argenté en dessous,

et semé de petites taches plus pâles (|ue le (onil



CHAP. I. AMPHACANTHES. 155

D'autres petites taches, rares et éparses irrégulière-

ment, sont brunes ou noirâtres; quelques individus

en ont le long du dos de grandes, formant comme
des portions de bandes nuageuses qui remontent

en partie sur la dorsale : le plus grand nombre a la

gorge d'un blanc argenté comme le ventre; mais

sur quelques-uns elle est bariolée de taches ou de

bandes transversales brunes; la dorsale et l'anale ont

des points bruns sur leurs rayons, et l'on voit le

plus souvent de petites taches de cette couleur sur

les bords supérieur et inférieur de la caudale.

Nos individus sont longs de six et de sept

pouces.

Nous pensons que M. Ruppel a représenté

cette espèce sous le nom de siganus (Atlas,

pi. 1
1 , fig. 1

) ,
quoique sa figure soit un peu

plus courte que nos échantillons.

Il la colore de verdâtre avec sept ou huit bandes

un peu plus foncées, verticales, peu arrêtées, se ter-

minant en pointe vers le bas, et quelques lignes longi-

tudinales jaunâtres, faiblement marquées sur les flancs

et sur le ventre; les nageoires sont grises, avec des

points bruns sur leurs rayons ; les trois premières

bandes du dos remontent sur la partie épineuse de

la dorsale. La caudale est tacheiée de verdâtre, et a

des points fauves à son bord supérieur et inférieur.

B. 5; D. 13/10; A. 7/8, etc.

11 dit que l'espèce atteint sept pouces, que

sa chair est mauvaise et sent les plantes ma-
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rines; ([ucllc \ii cii pclilcs troupes dans le

nord tl(î la nier lîoiige; et (jiiollc lui fui iiidi-

qiK'C par les pL-clieuis de Tor sous le nuiii

parliculii r de slderi.

3Iais est-ce le sigauus de Forskal, ou ce

siganus ne serait-il pasplutùt, comme l'a cru

M. Geoftroy, l'espèce ])rècedente, le luridiis?

Il serait bien dillicile de le dire avec quelque

assurance, caria description du voyageur da-

nois, outre les caractères applicables à tout le

genre, n'ajoute que quelques mots assez vagues

sur les couleurs : cœriilcscens, jnaciiUs Jiigris,

ru'Lilis Jla^'is lon^itiuUnalibus.

Selon Forskal, son siganus prend à Loliaia

un pied de longueur et à Bassora près de

deux; les Arabes l'appellent djescwi et sidjmi.

Jl ne se nourrit que d'algues marines, sur-

tout de drosera; on le mange, mais on lui

attribue des qualités écliauiVantes. Les bles-

sures faites par ses épines causent de giandes

douleurs.'

C(,'s indications, surtout celle de la taille,

nous ])araissent diUicilement s'accorder avec

celles de M. Ruppel.

Diiiiscel ainpliacanllio, comme dans la plu()ari *l(\s

auirts, l.'i caMlé ahdoiulnale csl (rès-c'UDilc, mais elle

1. Forskal, l'.iiiiii ni.il>. . p. ïj ci :'G.
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est presque aussi haute que longue; sa longueur

est à peu près le titrs de celle du corps. Le dia-

phragme est placé très-obliquement d'avant en ar-

rière, et l'anus s'ouvre assez en avant de l'anale, entre

les ventrales. Cette disposition a fait que les viscères

sont disposés presque dans un même plan, et que

l'intestin, qui est très-long, a du se replier plusieurs

fois sur lui-même: ils ont une vessie natatoire assez

grande. Dans ce siganus en particulier le foie est

petit, situé presque en entier dans le côté droit et

vers le haut de l'abdomen ; la vésicule du fiel est

attachée sur son bord gauche auprès du duodénum:

elle est globuleuse; ses parois sont blanches et très-

épaisses; le canal cholédoque est assez long, il des-

cend perpendiculairement pour s'ouvrir dans le

premier cœcum à droite , auprès de sa sortie de

l'intestin. L'œsophage, à son origine, est assez large

et garni en dedans de plis très-épais; il descend en

se rétrécissant jusqu'aux deux tiers de la longueur de

l'abdomen; il n'a pas cependant, à beaucoup près,

une aussi grande longueur qu'on pourrait le croire ;^

mais il se porte aussi loin, à cause de l'inclinaison

du diaphragme ; il se courbe subitement pour for-

mer l'estomac, qui est cylindrique sans cul-de-sac,

dont la longueur est presque égale à celle de l'œso-

phage, et qui se dilate avant de déboucher dans l'in-

testin; ses parois sont épaisses et un peu charnues.

Le pylore est muni de cinq appendices cœcales,

dont trois sont du côté droit : elles sont assez lon-

gues, et recourbées sur elles-mêmes. L'intestin a ses

parois très-minces, et son diamètre est à peu près le
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inéine clans louie son étendue ; ses replis forment

deux niasses, situées à droite et à gauche de l'œso-

pliat^e et de resloniac, et roulées chacune en spirale

en sens contraire et à trois replis. Le rectum, sur

lequel est placée la rate, petite et globuleuse, est

entre les deux masses un peu au-dessous de l'estomac.

Nous avons trouvé tous les intestins grêles remplis de

débris de végétaux fortement tassés dans toute sa

longueur, l'estomac vide, ainsi que le rectum.

Son squelette ne dillèie guère de ceux que nous

avons déjà décrits, que par les circonstances sensi-

bles de l'exléiieur , ct>mme la forme générale, la

faiblesse des épines, la ligne droite du front, etc.

Sa crête mitoyenne est rejelée à l'occiput; les laté-

rales ont presque disparu; les lames verticales de

rmterépineux et des apophyses épineuses sont un

peu moins étendues, etc.

L'AmPHACAINTHE BRUNATRE.

( impliiicaiitJiiisfiiscescens, Ccntrogasterfiiscescens ,

HouUiiYii.)

M. Langsdorf a rapporté tlti Japon un am-

j)hacanlh(' encore trcs-seniblahlc parles tonnes

ei les proportions à ce siganiis (Jr.gypte,

qui dans son état sec paraît brun, assezuniforme, avec

(lu lil.iiK liàtreàla partie inférieure. La membrane de sa

dorsale et de son anale est colorée en brun de difTé-

1 entes teintes, comme par nuages, mais il n'y a pas de

[joints sur leurs rayons, sa caudale est taillée en crois-

*'aiii,ei parait un peu jaunàhe ainsi que les pectorales.
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Sa hauteur est près de trois fois et demie dans sa

longueur, et son profil est très -légèrement arqué;

ses nombres sont comme à l'ordinaire,

D. 13/10; A. 7/9, etc.

L'individu est long de dix pouces.

C'est manifestement ici le centrogaster fus-

cescens de Houttuyn *, dont M. de Lacépède

(t. III, p. 307) a fait son centrogastre bru-

nâtrej car cet auteur, après lui avoir donné

explicitement tous les caractères génériques

et le nombre de rayons de nos ampliacantlies,

ajoute qu'il est brun dessus et blanchâtre

dessous.

Son individu venait aussi du Japon, il

n'avait que cinq pouces de longueur.

Les ampliacantlies sont connus même à la

Chine, et nous en trouvons une assez bonne

figure
,
quant au genre , dans le recueil de pein-

tures chinoises de la bibliothèque du Muséum,
et qui même pourrait bien appartenir à cette

espèce du Japon. Le dos en est d'un brun

verdâtre et le ventre argenté. M. de Lacépède

n'a point fait usage de cette figure, et quoique

nous ayons souvent eu l'occasion de vérifier

l'exactitude de ces peintures, nous ne nous

hasarderons pas d'établir une espèce sur des

documens aussi vagues.

1. Mémoires de Harlem, t. XX, 2.* part., p. 555.
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y/AMI'll AC.W niK A MUSr.AU SAILLANI".

{.îiitl>luitinilltiis i(.)slriilus , nob.

)

Cost ain)rt'S du sigamis et du fuscesceiis

y

que doit venir une espèce ([ui nous est seule-

ment connue par le dessin que ^I. Elirenberi^

en a lait à Alassuali, et (|uil a J)ieu voulu nous

communiquer.

Le corps est oblong comme celui delampliacanihe

brunàlrc; sa hauteur a près du quart de sa lon-

i;ueur. Le museau fait une saillie marquée en avant

par la concavité du profil, qui monte très -oblique-

ment vers la dorsale: il avance beaucoup plus que

celui de la précédente espèce.

Les nombres comptés par M. Ehrenbcrg sont :

D. 13,10: A. "1/9 : C. '20: P. 18; V. 2^3.

La couleur est un olivâtre cendré, et semée de nom-

breux points jaunes; ils sont plus gros et plus rares

sur la poitrine et sous la gorge, oîi ils prennent le ca-

ractère de taches. L'individu était long de onze pouces.

M. Ehrenberg avait donné à celte espèce

Vépithète de ponctuée (/)imctatus), mais

comme cette dénomination est déjà emplovée

et «[ue d'ailleurs ce c[ui caractérise le poisson

dont il s'agit, est Vavance de son museau,

nous n'avons pas hésité à changer le nom (jui

avait été imposé par le savant et courageuv

Viivaueiir de Berlin.
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Z/'Amphacanthe a front bombé.

{Amphacanthus tinnifrons , nob.)

Une espèce non moins oblongue que la

précédente, et dont la hauteur est près de

trois fois et demie dans sa longueur, se fait

remarquer par

la partie du museau située au-devant des yeux, un

peu plus large, plus alongée et plus convexe dans

les deux sens. Son préopercule et son opercule

sont à peu près lisses ; ses rayons dorsaux sont mé-

diocres; sa caudale est échancrée jusqu'au quart.

B. 5; D. 13/10; A. 7/9; C. 17; P. 17; V. 2/3.

Sa couleur paraît un brun tirant sur le pourpre,

qui se change par degrés sur le ventre en un gris

argenté; ce fond est semé partout de très -petites

taches rondes serrées , de couleur blanchâtre ou

bleuâtre; il y en a même sur les rayons de la dor-

sale et de l'anale. La caudale est brune, les pectorales

jaunâtres, les ventrales variées de brun et de blan-

châtre. Dans certains individus on voit sur le corps

quelques taches brunes, en petit nombre, éparses

irrégulièrement.

De très-jeunes individus n'en ont aucunes.

La taille de nos plus grands n'est que de six pouces.

Përon avait rapporté cette espèce, et plus

récemment elle nous est venue de la baie des

Chiens-Marins par les naturalistes de l'expédi-
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tion tlo ]\ï. rreycinel. Nous en avons trouvé

une ligure dans les dessins de poissons laits h

Siam j)ar le docteur Finlayson , et qui sont

conserves à la compagnie des Indes à Londres.

Cet anipbacanllie a rinlesiln roulé sur lui-même

seulement dans lliypocondre droit. L'estomac et

l'œsophage se voient à l'ouverture de l'abdomen

dans le côté gauche, ainsi que la rate. L'œsophage est

très-grand à sa naissance, il descend tout droit en

s'amincissant jusqu'aux trois quaits de la longueur

de l'abdomen; il se courbe et remonte jusqu'à la

moitié du canal œsophagien, où il s'élargit un peu

et forme l'estomac. Il v a quatre appendices cœcales

au pvlore , dont deux ont leurs pointes dirigées

vers le diaphragme.

Le duodénum revient le long de l'œsophage

presque jusque sous le diaphragme ; il diminue de

diamètre, se roule six ou sept fois sur lui-même,

augmente de grosseur, et débouche à l'anus par un

rectum assez large. Le foie se compose de deux lobes,

dont le gauche est trois fois plus gros que le droit;

le premier lobe est quadrilatère, tandis que le second

a la forme d'un triangle isocèle, dont le sommet est

très-aigu. La vésicule du fiel est tout-à-fait ronde,

de la grosseur d'un fort pois, elle est suspendue à

un canal cholédoque si long qu'elle est placée au-

delà de la crosse de l'œsophage; le canal en longe la

face dorsale, se replie entre les deux lobes du foie,

y reçoit un grand nombre de vaisseaux hépato-cys-

ii(jucs, descend ensuite en dessous de l'œsophage,

cl >erse la bile dans l'intestin près de l'insertion d'un
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des cœcums, qui a sa pointe tournée vers le dia-

phragme. La rate est assez grosse , trièdre et située

dans l'anse du repli de l'œsophage.

Z/'Amphacanïhe argenté.

( Amphacanthus argenteus ; Magnahac , Q. et G.)

MM. Quoy et Gaimard, naturalistes des

expéditions commandées par M. Freycinet et

Dumont d'Urville, ont rapporté des Maiiannes

et représenté dans l'Atlas de TUranie ^, un très-

petit amphacanthe d'une belle couleur d'argent,

teint de roussâtre su^^dos, qui se caracté-

rise bien par ses pi^o^fi'lions
;

c'est le plus alon^^K hauteur est quatre fois dans

sa longueur; s^^e est d'un quart plus longue que

haute, et son^profil entièrement reciiligne ; il n'a

presque pas de rebord saillant au-devant de l'orbite.

Sa dorsale a des taches nuageuses brunâtres; ses

autres caractères et les nombres de ses rayons sont

les mêmes que dans tout le genre. Nos plus grands

individus n'ont que deux pouces.

Les pécheurs avaient donné ces petits pois-

sons comme les jeunes de l'amphacanthe mar-

bré, mais les formes de leur tête ni les pro-

portions du corps ne permettent d'adopter

cette assertion.

1. Zoologie du Voyage de Freycinet, pi. 62, fig. 3.

10. 1 1
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Selon les naturalistes que nous venons de

citer, cet aniphacantlie a reçu aux iles Ma-

rianncs le nom de jMagnahac ; il apparaît à

certaines époques, et pendant quelques jours

seulement, sur les côtes de Tile Guam en

quantités prodigieuses, les liabitans s'empres-

sent de le pécher au fdet; d'en faire d'amples

provisions, que l'on sèche au soleil et que Ion

conserve dans un mélange de vinaigre et de

plantes aromatiques, et qui sont de la plus

grande utilité pour la nourriture des habitans.*

Nous avions pensé d'abord que ce petit

poisson pourrait être le centrogaster argen-

taius de Houttuyn^; mais cet auteur parle

d'une tache brune sur la nuque et d une noi-

râtre sur la dorsale, que nc^^ne voyons pas

dans nos individus; et même, s'il ne s'est pas

trompé dans le compte des rayons, il est dif-

ficile d'établir que ce centrogastre argenté ap-

partienne à notre genre actuel. Il les donne

comme il suit :

D. 8;'. . ; A. 2/12.

A la vérité , les lacunes qu'il laisse dans cette

1. Vojngc autour du monde par le capitaine Frcjcinef. Zoo-

logie, p. ôGg.

2. Centrogasier argentntus , Iloullujn , Mémoires de Harlem .

t. XX, 2.* part. , p. 534. Gmcliii, p. 1557. C'est d'après celui-

ci que le centrogastre argenté a été pris dans M. de Lacépède,
t. UI, p. 507.
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ënumération, prouvent qu'il n'en était pas sûr.

Il n'avait qu'un petit individu de trois à quatre

pouces, qui apparemment se trouvait en mau-
vais ëtat. Ce n'est pas sur de tels matériaux

que l'on peut établir une espèce.

Z/'Amphacanthe de Guam.

{Amphacanthus guamensis y nob.)

Les mêmes voyageurs ont encore pris dans

ce lieu un petit amphacanthe dont les individus

n'ont que deux pouces de long;

mais qui ont le corps en ovale moins alongéj car

la hauteur est le tiers de la longueur du corps, La

ligne du profil est droite et le museau saille en

avant, quoiqu'un peu moins que dans le tumifrons;

les nombres sont comme aux precédens; la couleur

paraît avoir été un gris verdàtre plus ou moins

argenté, et veiné de taches grises ou blanchâtres,

irrégulières de forme et d'intensité.

Les nageoires ont du jaunâtre.

Z/'AmPHACANTHE OLIVATRE.

{Ajjiphacanthus olivaceus^

Nous avons reçu de l'Isle- de -France, par

MM. Lessou et Garnot

une petite espèce à corps oblong, à crâne un peu

concave, et à museau convexe, comme dans le hnin-
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neus, mais à o{)er(ule et préopercule lisses, et qui

dans la liqueur paraît toute entière d'un gris olivâtre

uniforme. Ses nombres sont comme aux précédentes;

la dorsale a des nébulosités brunes , disposées en

bandes obliques et irrégulières, et la caudale en a

de iransverses. L'individu n'a que quatre pouces.

Il y en a un aiilre du voyage de Peron,

d'un olivâtre plus clair et dont les nébulosités

des nageoires sont moins marquées. Sa lon-

gueur n'est que de deux pouces et demi.

Enfin, nous eu avons du même pays un

grand nombre d individus longs de deux pouces

seulement, que nous devons à ]\I. Julien Des-

jardins. Ils ont tous la nuque moins concave

,

parce que le dos se relève moins promptement.

L'Amphacanthe nuageux.

{Amphacanthus îiehiilosits , Quoy et Gaimard.)

Il est venu de Timor, des Marianncs et du
port Jackson une espèce très-voisine de notre

rostratiis, mais un peu plus courte du corps

et de la tête, ce qui la rapproche encore plus

de celles à ])oitriue saillante.

Sa hauteur est deux fois et deux tiers dans sa lon-

gueur; elle parait aussi plus brune, avec des taches

d'un brun encore plus foncé, et des points de même
couleur sur le» rayons dorsaux et abdominaux. Quel-
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ques individus ont l'abdomen tout blanchâtre, en

d'autres il est semé de gouttes pâles sur un fond gris.

Les nombres sont les mêmes que dans tout le

genre.

D. 13/10; A. 7/9, etc.

Nos individus n'ont guère que cinq pouces*

MM. Quoy et Gaimard ont décrit cette

espèce dans la partie zoologique du Voyage
de Freycinet, p. 36g. Le poisson qu'ils pla-

cent à la suite (p. 870) sous le nom dampha-
canthus maculosus, ne nous en paraît qu'une

variété.
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CHAPITRE IL

Des Acanthures.

Le nom (.Yacanthure ou queue épineuse ex-

prime le caractère le plus saillant de ces

poissons, celui d'une queue armée de chaque

côte d'une forte épine; les nasons, les prionures

et plusieurs balistes ont aussi des armures ana-

logues, mais dans les acanthures l'épine est

mobile et, dans létat de repos, couchée contre

le corps; elle se redresse à la volonté du pois-

son, tandis que dans les genres que nous

venons de citer, elle est toujours fixe.

Le genre des acanthures est d'ailleurs très-

naturel; toutes les espèces qui le composent

ont la té te haute, comprimée, Iceil élevé, cinq

rayons aux ouies, la bouche peu fendue, les

dents sur une seule rangée, tranchantes et den-

telées à leur bord; une seule dorsale, la peau

épaisse ctle plus généralement revêtue de petites

écailles. Ils offrent des rapports très-sensibles

avec les amphacantlies, sans avoir cependant

ni le double aiguillon de leurs ventrales, ni sur-

tout à l intérieur ces longs os claviculaircs s éten-

dant jusques aux interépineux de la queue.

I^es espèces de ce genre sont assez nom-
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breuses entre les tropiques, dans les deux
océans, surtout dans la mer des Indes. Les

colons français et espagnols de l'Amérique les

connaissent sous les noms de chirurgien^ de

harhier et de porte-lancette , à cause de l'ai-

guillon mobile et tranchant en forme de cet

instrument qu'ils portent de chaque côté de

leur queue et avec lequel ils coupent souvent

jusqu'au sang la peau de ceux qui les saisissent

imprudemment. Ces noms ont été transportés

dans les colonies dé ces deux nations aux

Indes orientales.

Les Hollandais des Indes leur donnent,

ainsi qu'aux balistes , le nom de leer-visch ou

poissons de cidr^ mais ils l'affectent surtout

aux espèces à petites écailles, dont la peau

ressemble en effet à un cuir.

Linné les avait laissés parmi les chétodons;

Forskal a eu le premier lidée de les en retirer

et d'en former un genre qu'il se proposait de

nommer acantliurus. *

Forster eut aussi cette idée de son côté et

avait préféré le nom ^harpurus. Nous avons

trouvé le même genre établi dans les papiers

de Commerson, sous celui à'opisotoniiis; mais

Bloch et M. de Lacépède ayant suivi Forskal,

1. Forskal, p. 69, C. acanthurus.
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le nom (Xacanthuriis a prévalu. Il faut re-

marquer ici que Xaspisure de M. de Lacé-

pède ne diffère point des acanthures, et qu'il

iaut aussi rapporter à ce genre ses chétodons

nigrîcans, oblongus, couagi^a.

Nous décrirons d'abord les espèces de l'At-

lantique, qui sont moins nombreuses, et dont

Ihistoire n'a été faite jusqu'à présent que sur

des documens peu complets.

Z'ACANTHURE CHIRURGIEN.

{Chœtodon chi'rurgus, Bloch, pi. 208; Acanthurus

chirurgiLS j Bl. Schn., p. 214)

L'espèce que l'on connaît plus particulière-

ment dans nos iles sous le nom de chirurgien,

a été dessinée à la ÎMartinique par le père

Plumier; Bloch a fait graver ce dessin, pi. 208,

et fa accompagné d'une courte description

faiie seulement d'après la figure; aussi ses in-

dications de nombres sont-elles fort inexactes.^

MM. Plcy, Garnot et Achard nous ont en-

voyé de la IMariinique et de Porto-I\ico fespèce

de Plumier, qu'il nous a été aisé de recon-

1 II l( s donne ainsi :

D. l4;l-2; A. 3 1-; C. 16; p. 16; V. 1/6.

No:is lionvons sur un grand nombre d'individus:

H. 5; 0. 9;-23: A. 3/2 2 ; C. 16: P. 15; V. 1,«.
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naître aux traits dont ses flancs sont marqués

M. Desmarest nous en a donné un qui lui

avait été envoyé de Cuba, et nous en avons

aussi un du Brésil.

Son corps est ovale et comprimé; sans la caudale

sa hauteur serait deux fois dans sa longueur ;
la

caudale est encore des deux tiers de la hauteur.

L'épaisseur du corps n'en fait que le tiers; à partir

de la nuque, le profil descend obliquement, mais

assez rapidement, à la bouche, en faisant une légère

convexité à la hauteur de l'œil. A compter de la

nuque à la bouche, la longueur du profil est de

près du tiers de la longueur totale; l'œil est assez

près de cette ligne et au tiers supérieur de sa hau-

teur, en sorte que sa distance à la bouche est fort

grande. La bouche même est très-petite, et, le bord

inférieur de l'opercule étant aussi très -court, son

bord montant est placé fort obliquement, presque

parallèle au profil, et deux fois plus long que le

bord inférieur avec lequel il fait un angle obtus qui

est un peu arrondi. L'opercule est plus de trois fois

plus haut que long, en sorte que la tète entière est

très-haute et très-courte; sa hauteur comprend sa

longueur une fois et demie : quoique comprimée, sa

partie antérieure n'est pas tranchante, mais arrondie.

Le limbe du préopercule est strié sur sa longueur;

l'opercule ""lest en rayons, dont le centre est à son

quart supérieur; il y a aussi des stries sur l'huméral

au-dessus de la pectorale; ce qui païaît du scapulaire

est lisse.
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Le diamètre de l'œil est du quart de la hauteur

de la tète; les orifices de la narine sont très-près de

son bord, le postérieur, qui est le plus petit, le

touche presque; l'antérieur est à une peine distance

et légèrement rebordé. La bouche est peu ou point

protraclile, garnie de lèvres membraneuses minces,

qui ne couvrent pas les dents ; celles-ci , disposées sur

une seule rangée, sont tranchantes, oblongues, ar-

rondies au bout et finement dentelées en scie sur

leur pourtour : j'en compte douze ou quatorze à la

mâchoire supérieure, et environ vingt à l'inférieure.

L'ouïe n'est fendue que dans la hauteur de l'oper-

cule , et linit vis-à-vis l'angle du préopercule; la

membrane est très-petite et s'unit à un isthme très-

large : elle n'a que cinq rayons courts et gièles,

dont le quatrième et surtout le cinquième sont même
tellement cachés dans les chairs de l'isthme, qu'on

ne peut les découvrir sans dissection.

La pectorale, de forme demi -ovale, est attachée

au tiers inférieur de la hauteur; elle est quatre fois et

un quart dans la longueur totale, et compte quinze

rayons; son aisselle n'a rien de remarquable.

Les ventrales sortent un peu plus en arrière que les

pectorales; mais leur pointe ne dépasse pas la leur.

La forme de ces nageoires est un peu prolongée en

fil; tous leurs rayons sont très-raides à leur base;

l'externe seul est épineux: il est du tiers plus court

que le premier mou. L'interne n'adhère au corps

que par une membrane très-courte.

La dorsale commence au-dessus de l'orifice des

ouïes, et règne sur la plus grande partie du dos,
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gardant en hauteur un peu plus du quart de celle

du corps; ses épines sont au nombre de neuf, dont

la première très-courte, et ses rayons mous de vingt-

trois et quelquefois de vingt-quatre , de vingt-cinq

ou même de vingt-six ; on ne voit point extérieure-

ment d'épine couchée au-devant de sa base, comme

dans les amphacanihes, bien qu'il y en ait une petite

dans le squelette. L'anale commence sous le milieu

du corps et se conforme du reste à la dorsale pour

la hauteur, l'égalité et la terminaison; elle a trois

épines, dont la première est courte et presque cachée,

et vingt-deux rayons mous. Un ruban de petites

écailles , séparé de celles du corps par un sillon »

marche le long de la base de ces deux nageoires;

mais sur les nageoires mêmes il n'y en a point.

Entre elle et la caudale est un espace du douzième

à peu près de la longueur totale, et presque aussi

haut que long; il a de chaque côté une forte épine

comprimée et tranchante comme une lancette, dont

la base a aussi une pointe plus petite. Cette épine

est mobile sur une articulation de son tiers posté-

rieur, et lorsqu'elle est couchée contre le corps dans

le sillon destiné à la recevoir, on dirait une simple

lame tranchante, pointue aux deux bouts et légèrement

saillante; mais elle peut se redresser de manière à for-

mer avec le corps un angle de quarante-cinq degrés;

sa pointe antérieure, dirigée en avant, peut devenir

alors une arme très-dangereuse. La longueur de celte

épine varie beaucoup; on en trouve du dix-huitième

environ de la longueur totale , et d'autres individus

n'en ont que de moitié plus courtes. La caudale est
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échancrce en croissant jusqu'au tiers à peu près d«

sa longueur; ses lobes sont aiguisés en pointe et le

supérieur est plus long que l'inférieur; elle a seiz«

rayons entiers et quelques petits sur les bords.

B. 5: D. 9/23 à 26; A. 3/22 j C. 16; P. 15; V. 1/5.

Le devant du museau, le crâne, la tempe et tout

le corps sont couverts d'innombrables petites écailles

rondes, lisses, qui, vues à la loupe, montrent à leur

bord externe une très-fme dentelure. La ligne latérale

demeure parallèle à la courbure du dos et à une dis-

tance qui est du cinquième de la plus grande hauteur.

Tel qu'il nous a clé envoyé dans la liqueur, ce

poisson paraît d'un brun foncé tirant sur le jaune.

Des Hiines verticales noirâtres se montrent sur ses

flancs sans ailelndre son dos ni son ventre; dans l'in-

dividu où elles sont le plus apparentes, on en compte

douze ou treize, qui commencent derrière l'ouie et

finissent avant l'épine de la queue. Dans quelques

individus , d'ailleurs entièrement semblables aux

autres , on ne volt aucunes traces de ces bandes.

Les ventrales paraissent noires , et les pectorales

jaunâtres; des lignes noirâtres très-fines existent sur

la dorsale, en travers de ses ravons; la caudale a un

liséré pâle.

D'après le dessin de Plumier, tel que la

rentlu Blocli, pi. 208, il serait d'un jaune clair

et avec un ventre blanc bleuâtre: des lignes

obliques brunâtres se voient sur la dorsale,

l'anale et la caudale; la dorsale a aussi quel-

ques taches irrégulières brunes, et il n'y a que
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cinq lignes noires sur la moitié postérieure du
corps.

Une autre copie de ce dessin, faite par

Aubriet, colore ces lignes en rouge; toutes

les nageoires y sont rougeâtres, la caudale et

Fanale ont un liséré bleu clair qui sur cette

dernière s'élargit en avant.

Nous soupçonnons cependant que toutes

ces couleurs ont été représentées beaucoup

trop vives et trop belles, et que dans leur

état ordinaire leur teinte générale est bien

plus brune.

M. Pley les dit simplement gris foncé avec

une anale bleuâtre.

La cavité abdominale du chirurgien est presque

aussi haute que longue; mais elle est très- étroite.

A l'ouverture du corps on ne voit que les replis de

l'intestin; le foie est très-petit et situé dans la région

supérieure du ventre; le lobe gauche est quadrilatère,

le droit est plus petit et triangulaire ; la vésicule du fiel

est tout près de lui; sa forme est ovale, sa couleur est

blanche. Le canal cholédoque reçoit plusieurs vais-

seaux hépato-cystiques le long du lobe droit du foie,

puis il devient libre dans l'angle des deux lobes; il

descend vers le pylore où il aboutit entre les appen-

dices cœcales.

L'œsophage est assez large à son origine, il des-

cend à peu près jusqu'au tiers de la longueur de

l'abdomen; ses parois sont épaisses, charnues, et
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les plis (le rituérieur s'y élèvent en lames minces et

haules.

L'œsophage se courbe vers la partie inférieure et

se cîilate en un estomac un peu ovoide, qui est

situé en travers et verticalement; ses parois, d'abord

très-minces, deviennent charnues et épaisses vers

le pylore autour duquel il v a dix appendices cae-

cales, à peu près égales. L'intestin, d'un diamètre

uniforme sur toute sa longueur, qui est fort grande,

se porte vers le diaphragme et vers le côté gauche,

en dehors de la masse enroulée. Il s'y replie quatre

à cinq fois, puis il revient dans l'hypocondre droit,

oïl il fait trois replis assez longs, et se contourne

au-dessus des appendices cœcales, pour aller direc-

tement déboucher à l'anus, qui est à peu près ouvert

à la hauteur du pylore.

La rate est petite, trièdre, située auprès du duodé-

num et cachée dans les replis de l'intestin ; les laitances

sont petites, découpées en lobules sur leur bord;

elles sont rejelées à la partie postérieure et infé-

rieure de la cavité abdominale: elles aboutissent di-

rectement dans le cloaque.

La vessie aérienne est très-grande, ses parois sont

si minces et si adhérentes qu'on peut à peine la

détacher; elle se prolonge en arrière en deux grandes

cornes, qui font hernie dans les muscles de la queue

de chaque côté des interépineux de l'anale.

Les reins, d'un petit volume, aboutissent à une assez

grande vessie urmaire à parois épaisses, blanches et

brillantes, qui s'appuie sur le premier inlerépineux

de l'anale entre les fourches de la vessie aérienne ; le
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péritoine est noir. Nous avons trouvé dans l'estomac

de ce poisson des débris de végétaux.

Le squelette du chirurgien n'a qu'une petite crête

mitoyenne à l'occiput, le dessus de son crâne n'en

a point; ses inlermaxlllaires n'ont pas de pédicules,

et ses maxillaires leur sont attachés fixement; comme

dans les amphacanthes , les stylets de son épaule ne

se composent que d'une pièce, descendent verticale-

ment vers l'extrémité postérieure du bassin et ne se

prolongent point vers l'anus. Ses cubitaux sont fort

larges et ne laissent qu'un très-petit trou , à leur suture

avec l'huméral; le trou du radial est aussi fort petit.

Le bassin s'attache, comme à l'ordinaire, à la sym-

physe humérale par une seule pointe commune à

ses deux os. Il y a vingt-deux vertèbres, dont dix ab-

dominales. Le premier interépineux du dos a, comme
dans les llches, les amphacanthes et tant d'autres

poissons voisins de ceux-là, une épine couchée et

dirigée en avant ; mais dans cette espèce elle est

trop petite pour percer la peau. Cet interépineux est

en outre remarquable parce qu'il porte les deux

premières épines dorsales, et surtout parce que la

première s'y articule dans une échancrure dont le

bord postérieur lui présente un tubercule, sur lequel

elle se meut par arthrodie.

Cette structure , beaucoup plus développée dans

d'autres espèces , est réduite dans celle-ci à de petites

dimensions.

M. Pelé nous apprend que ce poisson se

pèche presque toute Tannée à la Martinique;

il n'y devient pas considérable, les plus gros
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ne pèsent guère qu une cienii-livie : sa cliair

nesL cstim<'*e nulle part.

Nos individus sont longs depuis six jusqu'à

dix et ouze pouces.

Zi'AcANTHURE SAIGNEUR.

{Acanthurus phlehotomus , nob. )

Nos colons des Antilles ont une autre es-

pèce d'acantliure, qu'ils confondent avec la

première sous le nom commun de chirurgien

et que nous en distinguerons par celui de

saigneur^ phlehotonius.

Elle ressemble, à s'y méprendre, à la première,

pour les formes, et a les mêmes nombres de rayons.

Ses pièces operculaires sont plus fortement striées
;

et dans celles de l'épaule, le scapulaire l'est comme
l'huméral, circonstance qui devient caractéiistique

de cette espèce, comparée à la précédente; la cau-

dale n'est pas si échancrée, ses pointes ne sont pas

si aiguës, et surtout celle du lobe supérieur ne

dépasse pas l'autre. Quand on l'étend, elle paraît le

plus souvent carrée.

B. 5; D. 9;:4; A. 3:3; C. 16; P. 15; V. 1,5.

Dans la liqueur, la couleur de ce deuxième chi-

rurgien le distingue aussi du premier; elle est toute

entière dun brun foncé, excepté la pectorale, dont

la moitié extérieure semble d'un jaune pâle. Il paraît

cependant que Ion aperçoit aussi, au moins sur



CHAP. II. ACANTHURES. 177

quelques individus, des bandes sur les flancs. Je ne

vois pas de lignes sur les nageoires, et la caudale

n'a pas de liséré, du moins sur ceux qui nous soni

venus des côtes d'Amérique.

Nous avons des individus de cette espèce,

originaires de la Martinique el longs de sept

pouces et de onze pouces, un autre du Brésil,

qui n'en a que quatre, et un troisième de la

Havane qui n'en a que trois. M. L'Herminier

l'a rapporte de la Guadeloupe et M. Ricord de

Saint-Domingue. M. Milbert nous en a aussi

envoyé un de New-York, mais très-petit.

Ce poisson est du petit nombre de ceux que

nous observons sur les côtes opposées de l'Atlan-

tique, et qui paraissent traverser cet océan. En effet,

nous en avons reçu un individu long de quatre

pouces et demi de la rade de Corée parmi les pois-

sons dus aux recherches de M. Rang, et dans le dessin

colorié qu'il a bien voulu nous remettre, il le peint

de couleur brune, rayée longitudinalement de petits

traits bleuâtres; la pectorale a du jaune j la caudale

un très-fin liséré de cette dernière teinte; la portion

antérieure de la dorsale et de l'anale a des traits

blanchâtres ou bleuâtres très -clairs. Ses intestins

n'offrent que cinq appendices cœcales , et l'estomac

est très-renflé, arrondi, à cause de l'épaisseur de ses

parois.

C'est aussi à cette seconde espèce que nous

paraît devoir se rapporter ïacarauna de Mar-

io. 12



178 Li\iu-: X. TKi riiiKs.

t;ra\(', p. \f\^^, ([nl est dit entièrement de cou-

leur noirâtre; mais il laut avouer qu'en ce cas

la fij^ure n'a pas le degré d'exactitude ordi-

naire à celle de iMargrave; le profil y est trop

court, les ventrales trop longues, l'épine de

la queue, dont il est parlé dans le texte, n'est

pas même indi([uée par un trait. La ligure

originale du prince Maurice montre au con-

traire cet aiguillon, et a les ventrales dans les

proportions ordinaires; mais la tête n'y est

pas mieux rendue.

Cette figure n'est pas enluminée, et le texte

de Margrave indique la couleur comme noi-

râtre.

Nous en avons aussi une ligure assez exacte

par M. Poey, qui ne présente pas les mêmes
défauts. Cet observateur ajoute dans une note

que le corps est noirâtre et quil v a du jau-

nâtre vers l'extrémité de la pectorale. L'espèce

parvient quelquefois, selon lui, au poids d'une

livre.

Cette ligure nous fait juger que le barbera

de Parra, pi. 21, lig. 2, parait devoir appar-

tenir à cette espèce en particulier, d'après sa

couleur toute entière d'un brun bleuâtre; à

la vérité son prolil est dessiné trop court et

sa caudale conpée trop carrément.
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/v'AcAI>JTHURE BLEU.

{Âcanthurus cœruleus , BI.)

Les Antilles possèdent encore un troisième

chirurgien, facile à distinguer des deux autres

,

même par les formes, et qui se fait remarquer

par sa belle couleur bleue.

Il est beaucoup plus élevé à proportion; sa hau-

teur n'est qu'une fois et un tiers dans sa longueur,

en n'y comprenant pas la queue ; sa nuque
, sur-

tout, est très-élevée, en sorte que son œil est au

miUeu de la distance entre la dorsale et la bouche.

Son profil, après avoir été un peu convexe devant

l'oeil, devient légèrement concave un peu plus bas,

et a ainsi un peu de la courbure d'un iS" italique;

sa ligne latérale, pour suivre la courbure du dos,

est obligée de s'infléchir beaucoup en avant et en

arrière. Les pointes de sa caudale, plus aiguës que

dans la seconde espèce, le sont moins que dans la

première; la supérieure dépasse l'inférieure, mais de

très-peu.

D. 9/27; A. 3/'25; C. 16; P. 15 ou 12; V. 1/5.

Tel que nous l'avons reçu de la Martinique , de

Porto-Rico et de Saint-Domingue, ce poisson paraît

d'un brun foncé tirant au pourpre. Sur plusieurs

individus des lignes étroites bleuâtres, peu régulières

,

au nombre de vingt-quatre à vingt-cinq, parcourent

longitudinalement les côtés du corps. La dorsale et

l'anale sont colorées par des lignes obliques, alterna-

tivement bleues et pourpres; les pectorales semblent
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avoii- eu uiu' ifintf ui.uiijée, el les ventrales une

d'un bleu foncé el noiràue; la caudale [)arait île la

coulein- (lu corps, avec un liséré d'un bleu noirâtre.

.AI. Pocv, qui nous en a donné un dessin fait à la

Havanne, avec la description des couleurs prises du

poisson frais, dit aussi que le corps et la caudale

sont d'un bleu clair mat; la dorsale et l'anale ont

des raies allernatlves, de bleu plus clair et plus foncé.

Nous l'avons également reçu du Brésil. M. Plée nous

apj)rend que pendant la vie sa véritai)le couleur

est un beau bleu, que ses nageoires sont d'un bleu

plus fonct" tirant au \lolet, et que son épine est

entourée de membranes jaunes à sa base.

Nous avons des individus depuis quatre jusqu'à

huit pouces de longueur.

Son foie est [)lus grand que celui du clnrurgien : le

lobe gauche est découpé, et une des lacinlures se pro-

longe en pointe assez aiguë. La vésicule du licl est

globuleuse, cl cachée sous le lobe droit : elle est

blanchâtre; le canal cholédoque débouche à la poinle

du premier cœcum, qui a sa base dirigée >crs le

diaphragme; reslomac est contourné en une sorte de

fer à cheval ou en U; il n'y a que cinq cœcums au

pylore; le reste de lintestin ressemble en tout à celui

du chirurgien : cet intestin, déroulé elalongé, devient

trois fols aussi long que le corps. La vessie natatoire

est gi-ande cl fourclme en arrière, comme dans le

précrdonl.

Son s(|uelett(.' dilférc j)ar les proportions, comme
son corj)s lui-mrme; la crèie mitoyenne do son

occiput sélrvc davaiUaL;*' , la j^oinl'' coucliée du
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pienilei' inierépineux est aussi un peu plus grande,

et cet os est plus large d'avant en arrière; mais les

deux premières épines s'y articulent de même : les

os du bras n'ont aussi que deux petits trous.

Il n'y a que vingt et une vertèbres, dont huit ab-

dominales et treize caudales.

C'est manitestemeiit ici le tiirdus rliomhoi-

dalis de Catesby, II, pi- lO, fîg. i. La forme

et la couleur de cette figure la font aisément

reconnaître, quoique les pectorales y aient

été oubliées. Elle est copiée dans FEncyclo-

pédie méthodique, n.° 258 j mais avec la pré-

tention de représenter le teiithis hepatus.

Bloch, dans son Système posthume, en a

fait son acanthurus cœruleus.

M. Desmarest, qui Fa reçu de Cuba, Fa dé-

crit et représenté dans sa Décade ichthyo-

logique, pi. 3, lig. i , sous le nom iïacanthure

Broussonnet.

A Saint-Thomas on l'appelle doctor; à Saint-

Domingue il porte le nom de chirurgien bleu:

sa cliair, selon M. Ricord, y est peu estimée,

et les pauvres seuls en mangent.

La ligure que Duhamel donne, sect. IV,

pi. 12, fîg. 3, du chirurgien on porte- lan-

cette de la Guadeloupe, semble faite d'après

cette troisième espèce, quoiqu'elle n'en rende

pas suffisamment la hauteur, et qu'elle ne
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marque pas les ligues des uageoîres. Ouaul à

la dcscriptiou , ih., p. Gj ,
comme elle ue parle

que (le leiutcs brunes, elle paraît plutôt lé-

pondre à notre seconde espèce.

Dans cet article envoyé de la Guadeloupe,

il est dit que ce porte-lancette fournit un mets

peu estimé, parce qu'il répand une huile d'une

odeur désagréable; on ne croit pas que sa

chair soit saine: il est fort commun sur les

côtes de cette île, et y parvient à une longueur

d'un pied. Il se nourrit de frais de poissons,

d'algues marines et de petits crustacés.

Nous pouvons croire que ces renseigncmens

s'appli(£uent plus ou moins à tous les acan-

thures.

Les mers des Indes orientales nourrissent des

acanthures beaucoup plusnondjreux que celles

du Nouveau-Monde, et parmi lesquels il en est

])lusieurs que l'éclat des nuances qui les colo-

rent, et la netteté de leur distribution, rendent

faciles à caract('riser. Nous tirerons notre base

])romière de distribution du nombre des rayons

épiiu;u\ du d(\s, qui, dans la plupart de ces

poissons, est de neuf, ou à peu près, comme
dans les acanthures d'Amérique; mais qui dans



CHAP. II. ACANTHURES. 185

un certain groupe se réduit a quatre ou cinq.

Une division subordonnée pourra être prise

des pointes de la caudale et de leur longueur

proportionnelle.

Nous commencerons par ceux dont la cau-

dale est tronquée ou légèrement coupée en

croissant.

jL'Acanthure hépate.

{Acanthurus AeyPflfw^,, Bloch, Syst. postli. j^^-a 1 1
;

Teuthis hepatus, JÂun.; Acanthure teiithis^hacép.,

t. IV, p. 548 j Hepatus, Gronov., n.° 555.)

Dans le nombre de ceux qui sont le plus

singulièrement colorés , doit se remarquer

d'abord le deuxième hepatus de Gronovius,

ou le teuthis hepatus de Linnœus, Yacanthure

teuthis de M. de Lacépède. Si Ton s'en rap-

portait aux synonymes allégués par ces auteurs,

cette espèce comprendrait des poissons des

Indes et d'Amérique; mais en remontant aux

sources, on voit bientôt que la figure de Seba,

qui fait l'objet de leur citation principale,

(tome III, pi. 33, fig. 3), est, par le contour

et par les couleurs, d'une espèce entièrement

différente de celle de Gatesby (t. Il, pi. lo,

fig. i), qui représente uotre acantliure bleu,

et qu'elles nont de commun que l'aiguillon
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au i-nlv (le la queue, sii;uc caraclerisliquc du

La (]L'scri[)Liou de Gronovius lui -même,
ne di'bignanL pas les eouleurs, est tellement

restreiiit(.' aux traits génériques, qu'il n'est pas

laeile de déeider à quelle espèce elle se rap-

porte précisément; mais comme il dit que la

ligure de Seba est excellente, et (pùui indi-

vidu desséché de l'espèce que nous décrivons,

et qui vientde Tancien cabinet du Stadhouder,

nous paraît celui-là même qui a servi d'original

à Se])a, nous croyons l^ien pouvoir allirnier

que c'est le véritable teutliis hepatiis.

Cest un poisson de la mer des Indes : Gro-

novius ne le dit aussi de la Méditerranée que

[)arce qu'il l'a soupçonné dètre le seseriniLS

de Rondelet; conjecture qui n'est nullement

fondée.

Linné et Lacépède le placent à la Caroline,

aussi bien qu'à Amboine; parce quils ont cru,

à l'exemple de Gronovius, que le poisson de
Seba était le même que celui de Catesby.

lUoclî, dans son Système posthume, sépare

c(î devni(M- de l'autre et le nomme acantliurus

cœrulcits; quoicpnl \\q\\ laisse pas moins à

I article de l7/^/w///.y l'assertion cjuon le trouve

aux îles de Hahama. Il ajoute^ quil est aussi

au Japon
; mais il ne nous dit pas sur (juelle
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autorité. Au reste Gronovius cite eucore,

comme appartenant à ce poisson, deux figures

de Valentyn, n.""^ 7 -y
et 383, qui n'ont de

commun avec lui que les caractères génériques.

Les figures 402 et 4o4 sont les seules de Va-
lentyn qui aient une ressemblance un peu

plus particulière avec celle de Seba, encore

ne lui ressemblent-elles pas complètement;

mais qui voudrait demander une exactitude

absolue à des artistes tels que Valentyn et

Renard les ont employés?

L'espèce de ces deux figures reparait, encore

plus grossièrement représentée, dans Renard,
2.^ partie, n.° 55.

L'ovale du corps de l'hépate jusqu'au bout de la

dorsale, et de l'anale, et en n'y comprenant pas la

queue, a juste en longueur le double de sa liauleur.

L'épaisseur est d'un peu moins du tiers de la hauteur.

Son profil descend obliquement et par une ligne

légèrement convexe à sa partie supérieure et presque

droite ensuite; la longueur de sa tête, sans la gorge,

n'est que d'un cinquième moindre que sa hauteur.

Toutes les parties de son corps et de sa tête sont

couvertes de très-petites écailles rudes, qui rappel-

lent plutôt l'àpreté des squales que les écailles des

poissons ordinaires : on voit à la loupe que ce sont

de petits grains portant chacun six ou huit petites

épines; vers l'arrière du flanc, sur un espace alongé,

en avant de l'épine latérale de la queue, les pointes
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des érallles salongent de manière à loinier une

sorte de velouté rude. Sur les cotés du museau et

le devant de la joue les écailles sont plus grandes,

de forme polygone, et leur surface est chagrinée.

Le sillon nu au-dessous de Iccd est très-marqué;

cliatjue mâchoire porte dix ou douze dents : les

supérieures ont dix ou douze crénelures, qui re-

montent sur leurs bords latéraux, les inférieures

n'en ont que cinq , et seulement à Textrémité.

Sa dorsale est peu élevée et uniforme ; les épines

n'ont guère que le cinquième de la hauteur du corps

sous elles. L'anale, à peu près de même hauteur,

finit vis-à-vis le même point, mais ne commence que

sous l'aplomb du cinquième ou du sixième rayon

dorsal; sa première épine est foit petite. La portion de

queue entre la dorsale et l'anale d'une part, et la

caudale de l'autre, est d'un neuvième delà longueur

totale; la caudale en fait un autre neuvième : elle est

coupée carrément; la pectorale, demi -ovale, a le

(Mnquiènie de la longueur totale. L'épine de la ven-

trale est très-grosse, et cette nageoire n'a que deux

rayons mous, dont le premier très-gréle, et le second

gros et fourchu presque jusqu'à sa base.

D. 9yl9 ou -lO; A. 348 ou 19; C. 16; P. 15; V. 1/2.

La couleur générale de ce poisson, dans son état sec,

[)arait un l)run noirâtre; la caudale est jaune avec

ses deux bords supérieur et inférieur noirs, et le

jaune so porte en avant sur le colé de la queue, où

il forme un triangle, dans lequel la lame latérale

rsi comprise. Lnc teinte pâle suit aussi le bord in-

(«rlrur lin (orps, s'élargit et s'éclaircit sous la pol-
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uine ; il semble qu'il y a aussi une partie pâle à

l'épaule. Mais ce qui montre à quel point l'on doit

se défier des couleurs que conservent les poissons

préparés dans nos cabinets, c'est ce que nous ap-

prend une figure de celui-ci, faite d'après le frais

par MM. Quoy et Gaimard. La tête, l'épaule, la gorge,

la poitrine, tout le dessous du corps et une large

tache ovale sur le flanc, y sont du bleu d'outremer le

plus beau et le plus vif; le dos et le côté, sauf l'é-

paule et la tache dont nous venons de parler, sont

d'un noir profond et velouté, qui se prolonge sur

les deux bords de la caudale, y laissant le triangle

jaune que l'on voit aussi dans le sec, et qui est d'une

teinte citron. La dorsale et l'anale sont d'un bleu

teint de noirâtre vers les bords; la pectorale est bleue

à sa base et jaune près de son bord ; les ventrales

sont fauves, excepté l'épine, qui est bleue.

M. Delise vient de nous envoyer un individu

plus grand etdont le velouté latéral est plus marqué,

accompagné d'une figure peinte avec le plus grand

soin, et où les couleurs sont un peu différentes,

La région humérale, la tache- ovale du côté du dos,

sont du plus beau bleu céleste, ainsi que la base de

la pectorale et une bande qui descend de l'œil au

menton, le reste de la tète est gris-brun, le dos

noirâtre; mais toute la poitrine et le ventre sont

d'un jaune citron claii-. La caudale est de même
jaune avec le bord supérieur et inférieur noir, et ce

jaune s'avance en pointe autour de l'épine.

La partie épineuse de la dorsale est orangée; la

molle, ainsi que l'anale, est d'un beau bleu de ciel;
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iiKiii louies les iingeoires oui un bord d'un brun

l"(»ncé, qui passe en denlclures d.ins le bleu; les pcc-

lorales onl une moitié nulràlre el une jaunàlre; les

ventrales sont d'un gris-brun clair.

Ces diirérences, assez marquées, de couleurs ne

nous paraissent cependant être que des marques de

sexe.

Notre individu à ventre jaune est long de neuf

pouces et vient de l'Isle-de-France; celui à ventre

bleu, qui n'en a que sept, est originaire de la Nou-

velle-Guinée,

C'est dans le squelette de cette espèce qu'on voit

le mieux la structure du premier interépineux dor-

sal : il est très-large d'avant en arrière, et ne porte

pas l'épine couchée que nous avons vue dans

quelques autres; mais il a une fissure [jrolonde,

<;oupée en arc de cercle, dont le bord postérieur

forme une bande demi-circulaire, et a de chaque

coté une petite apophyse. La première épine de la

dorsale, qui est très-courte, enfonce sa base dans

féchancrure, et en enveloppe la lame circulaire en

même temps qu'elle donne deux apophyses qui ré-

pondent aux apophyses latérales de rinlerépineux.

C'est ainsi (|u'est formé le gynglyme sur ItHjuel elle se

meut. Lue slruclure toute semblable a lieu au pre-

mier inlerépineux inférieur, pour la première épine

anale. Le deuxième ravon s'arllcule sur la seconde

moitié de 1 inieréjilneux, comme les suivantes sur les

leurs. Les inlerépineux el les apophvscs épineuses

Mipérieures ont en arrière des lames osseuses minces,

qui lempllssenl tous Ieui> imer\ ailes: les apoplivses
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intérieures en ont aussi, mais de plus étroites. Les

trous laissés entre le cubital et l'iiuniéral et dans le

radial, sont plus grands qu'aux espèces précédentes.

Il y a huit vertèbres abdominales et quatorze cau-

dales.

Z'ACANTHURE TRIANGLE.

{Acanlhiirus triangulus, nob.)

Nous trouvons dans le recueil de Corneille

de Vlamiog, n.° 248, sous le nom de pcnrin^-

fortato y la figure d'un poisson qui ressemble

à riiepate par les formes et par le jaune et

le noir dont il est peint; mais où ces couleurs

sont autrement distribuées.

La queue a un triangle noir, et les bords sont de

couleur jaune, qui s'étend sur toute la partie supé-

rieure du dos jusqu'auprès de l'œil, et donne une

pointe qui aboutit à la pectorale, dont la moitié est

noire. Une bande jaune s'étend sur l'opercule; les

ventrales, les lèvres, le bord supérieur de la dorsale,

la base et le bord de l'anale ont la même teinte.

Cette figure n'a été gravée ni dans Renard

ni dans Valentyn; la fidélité du peintre em-
ployé par Vlaming ne nous permet pas de

douter quelle ne représente un être réel, sur

lequel nous désirons appeler l'attention des

voyageurs.
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y/AcAMHi i;r. A joli: mlanchi..

{ytciuitlnirus i^/aiico/'n/rius , l'orbler.)

V'orslcr a laisse parmi ses dessins, conserves

à la hihliothèqne Je J^anks, une ligure eli-

queléc liarpiiriis i^laucopareius , et qui re-

présente un acanthure déjà publié dans Seba,

tome III, pi. 23, n.° 3. J.a description que

Forster en avait faite, est insérée dans le Sys-

tème posthume de Blocb
, p. 212, et il y est

dit qu'il lavait observé près de File d'Otaïti,

où on le nomme Maïto, et quil Fa reconnu

pour le véritable chœtodon jiigi'icans de

Linné, ce qui est vrai dans ce sens que l'au-

teur du Sjstema naturœ cite la ligure n.° 3

de Seba parmi les synonymes de son chœto-

don ni^iicans ^ mais cette épitbète de nigri-

cajis ayant donné lieu à toute sorte de con-

fusions, nous avons cru devoir la supprimer

tout-à-fait.^

MM. Lesson et Garnot ont rapporté l'espèce

décrite par Forster, de file à'Oiialun, oii on le

désigne par le nom dl/^-ali-ala; l'espèce se

trouve aussi dans les Moluques.

l.lle csi foit bi(Mi représentée dans le Rc-

1. Vojez ci-dessous l'article do l'aronlluirr de Blocli, et la di<-

ciission fini s'y tiotnc jniulc cc>nrrniaiit Vac^jni/ir/rru nigricans.
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cueil de Corneille de Vlaming , n.° 1 7 , sous

le nom de philosophe , et la copie que Re-

nard en donne, n.°63, sans être exacte, est

encore assez reconnaissable; quoique on ne

sache pourquoi il lui fait sortir de la bouche

une espèce de langue fourchue. Cette partie qui

n'est pas prise du dessin original, est peut-être

un ver ou quelque autre proie.

Valentyn donne sous son n.^ 383 la même
figure que Renard, et prétend que le poisson

a des cornes dans son bec; mais c'est une

illusion produite par cette addition du copiste.

Le n." 410 ^^ Valentyn
,
qu'il nomme ikan-

hadoe-hadoeri ou \e poisson de roche épineux,

me paraît aussi appartenir à cette espèce.

Le corps est ovale, et sa hauteur est un peu plus

de deux fois dans sa longueur, en y comprenant la

caudale
,
qui n'a pas de pointe saillante et est à peine

un peu taillée en croissant. Sans la queue, la lon-

gueur de l'ovale ne comprend sa hauteur qu'une fois

et deux tiers; la dorsale et l'anale ont les bords à

peu près parallèles à ceux du corps, et le quart de

sa hauteur. La tête est presque deux fois aussi haute

que longue, et le profil est légèrement courbé en

S italique; l'oeil est au quart supérieur de la hauteur;

chaque mâchoire est bordée de huit ou dix dents,

tronquées et divisées en cinq ou six crénelures ; le

bord antérieur de l'orbite est un peu saillant; il n'y

a pas d'épine couchée en avant de la rlorsale. Tout
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le corps esl couvert de ptiites éciiilles oblongues,

Joui rexlrénillc visible est fineinenl ciliée; l;i lèle

«'l inèiiie k'S opercules en ont aussi el de plus petites:

1 liuinéial seul est nu el strié.

D. 9,30; A. 3/28; C. 16; P. 15; V. 1/5.

Tout ce poisson est noirâtre, sauf ce qui suit :

Sous cliaque œil est une laige tache en lonne de

croissant, d'un blanc bleuâtre.

Le bout du museau, au-dessus des lèvres, est en-

touré d'un anneau pâle; le long de la base de la

dorsale et de l'anale règne une ligne jaune.

Sur l'arrière de ces nageoires cette ligne s'élargit et

se nuance d'orangé ou de roux. La caudale est bleue

et a une bande jaune à son bord terminal , et qui se

réfléchit en partie le long de ses bords supérieur et

inférieur. Les ventrales sont noires , et les pectorales

paraissent avoir été verdàlres. Dans le sec, ou dans

les individus macérés par la lujucur, les lignes jaunes

elmème toute la caudale deviennent blanchâtres.

C'est dans cet état que le poisson a été

décrit par Artedi.

L'estomac de cette espèce est très- petit et non

renflé : il y a cinq cœcums longs grêles et con-

loiniRs sur eux-mêmes; linteslln forme, connue à

lordiiKure, de nt)mbreux replis dans le coté gauche ,

ft après être revenu dans ihypocondre droit, il se

dilate de manière à tripler son diamètre et faire

ensuite deux replis, après lesquels il se rétrécit pour

al)oulii- à ianus.

JNoin' iri(li\i(ln est loiiij; de cinq ponces.
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L'ACANTHURE DE DeLISE.

{^Acanthurus Delisimii, nob.)

Un superbe poisson de ce genre, qui nous

a été envoyé de l'Isle- de -France, avec la

figure coloriée d'après le frais, par M. Théo-
dore Delise, nous a paru devoir porter le nom
de cet excellent observateur.

Ses formes sont, à très-peu près, celles au glaiico-

pareius : même hauteur proportionnelle, même pro-

fil, un peu en S italique; même queue, légèrement

taillée en croissant; même dorsale arrondie, du quart

environ de la hauteur du corps; même nombre ou

à peu près.

D. 9/29 ou 30; A. 3/28, etc.

Mais ses couleurs sont très-différentes et beaucoup

plus belles.

Sa tête et un triangle à fos de l'épaule sont d'un

noir foncé; un ruban blanc entoure le bout des mâ-

choires en dessous, remonte derrière la commissure

et finit en pointe un peu au-dessus. La gorge est

occupée par une très-large bande blanchâtre, qui se

porte jusqu'à la base de la pectorale. Tout le corps

est du bleu barbeau le plus vif, qui prend une teinte

plus claire le long du noir de la tête; le tronçon de

queue derrière la dorsale et l'anale est jaune; la cau-

dale est blanche , et un ruban noir l'entoure à ses

quatre bords; le postérieur a de plus un liséré blanc.

Toute la dorsale est d'un beau jaune d'or un peu

orangé à la base, et finement lisérée de noir et de

lO. i3
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blanc. Les peclorales i,(jnt orangées, et Tanaie ei les

ventrales dun lilas clair, bordées tt)ut autour d'un

irait blanc fort étroit.

Ce beau poisson prend dans la li({ueur des teintes

un peu moins vives: son l)leu devient cendré, son

jaune, ^rls; mais le noir et le blanc se conservent.

Lindiviclii, eiivoyc dans la liqueur, est loug

lit; six pouces.

Nous avous communiqutj à M. Guerin le

beau dessin de M. Delise, pour qu il put en

orner llconograplne du règne animal; et la

ligure y est parfaitement copit'e, pi. .35 des

poissons, n." i.

Cette espèce n'est pas conlinc-e sur les cotes

de risle-de-France ; et elle parait répandue

dans la mer des Indes. M. Bennett la reçue

de Ceilan, et l'a indiquée par une descrip-

tion courte, mais très-reconnaissable, dans la

séance du 3 Novembre i832, de la société

zoologique de T.ondres. Cette notice est pu-

bliée dans les procès-verbaux de cette société

savante, partie 2, p. i83. M. Bennett, ne

connaissant jk-ïs nos travaux préparatoires, a

regardé avec raison l'espèce comme nouvelle,

et lui a doniK- le nom iVaca?uJntriis huco-
strrnoft.
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7v'AcANTHURE ÉTOILE.

{Acanthuras guttatus , Bl. Schn.)

Schneider a inséré dans le Système pos-

thume de Bloch, p. 2i5, mie courte notice

faite par Forster, d'un poisson que ce voyageur

nommait harpuriis ^uttatus, et qu'il avait re-

cueilli à Otaïti, oii les indigènes l'appellent

paaa. Il a, dit-il, la queue en croissant, le

coj^ps cTun hrun olive, semé de gouttes d'un

blanc bleuâtre , et des ocelles jaunes à la

partie postérieure.

Nous avons de la Bibliothèque de Banks

le dessin d'une espèce qui doit être au moins

fort voisine de celle-là ; elle est intitulée chœ-

todon stellatus. Le poisson lui-même s'est

trouvé clans la collection de Broussonnet :

c'est, sans aucun doute, le chœtodon stella-

tus ^ nommé par Gmelin, p. 126g.

Nous venons aussi d'en recevoir de beau\

échantillons de Vlsle- de -France, par MM.
Dussumier et Desjardins.

Son corps esi plus élevé que celui des précédens,

et la hauteur de son ovale n'est qu'une fois et un tiers

dans sa longueur, et deux fois dans celle du poisson;

sa tête est deux fois aussi haute que longue; son

profil descend obliquement en se courbant, mais
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léj^èieiiieni, en S; i'a'il est au tiers supérieur; le

museau saille un peu en groin de coclion; la dorsale

et l'anale sont arrondies, et n'ont guère chacune que

le quart de la hauteur du corps; la caudale a son

bord terminal un peu concave. C'est une des espèces

oîi la denielure des dents est le mieux prononcée : il

V en a douze à chaque mâchoire, ayant chacune sept

dentelures, dont les trois mitoyennes plus grandes;

du reste ses formes sont celles de tout le genre. Ses

écailles sont petites.

D. 8/-27: A. 2/-:4, etc.

Il est d'un brun verdàlre ou d'un jaune olive foncé,

et sa dorsale, son anale et la moitié postérieure de son

corps semées de petites gouttes rondes et blanclià-

tres , assez serrées : en avant elles se rapetissent et se

perdent dans la teinte du fond; mais sur la dorsale

et sur l'anale elles se marquent mieux que sur le

corps, parce que la teinte de ces nageoires est plus

foncée. Une large bande verticale pâle occupe toute

la hauteur du corps, depuis la troisième épine de la

dorsale jusqu'à l'anus ; un de nos individus en a

même une autre sur l'opercule, et une troisième,

mais peu marquée, sur le tiers postérieur du corps.

Les pectorales et la caudale sont d'un vert noirâtre,

surtout le bord postérieur de la caudale; les ven-

iiales sont d'un beau jaune; il y a du blanchâtre à

la gorge et au ventre.

Dans la Tupieur le fond de la couleur est devenu

brun foncé.

fi'iiulividii do Broussonnct, qui paraît étro

cchii-là inrnic sur lerjucl le ticssiii a Icc fait

,



CHAP. II. ACANTHURES. 197

est long de sept pouces; il venait des iles des

Amis : ceux de l'Isle-de-France en ont plus

de neuf.

L'ACANTHURE ZÈBRE.

{Acanthurus triostegus , Bl. Sclm.; Chœtodon trio-

stegus j Brousson.)

Un des acanthures les plus répandus dans

la mer des Indes et dans l'ocëan Pacifique,

est celui que Linné avait nommé chœtodon

triosteguSj et que M. de Lacépède a appelé

acanthure zehre^^ c'est le liarpurusfasciatus'

de Fors ter. On en voit déjà une figure dans

Seba (t. III, pi. 25,fig. 4); mais Broussonnet^

en a donné une meilleure , accompagnée d'une

description détaillée jusqu'à la minutie, faite

d'après les individus d'Otaïti, rapportés par sir

Joseph Banks. Le Cabinet du Roi en possède

maintenant un grand nombre de l'isle-de-

France, des Séchelies, des Mariannes, de la

Nouvelle-Zélande, de l'ile d'Oualan, des îles

de la Société et de celles de Sandwich.

L'épithète de triostegus ne doit point trom-

per sur le nombre de ses rayons branchiaux :

il y en a cinq dans cet acanthure , comme
dans tous les autres; mais les deux derniers

1. Lacép., t. IV, p. 546. — 2. Bloch, Svst. , p. 21 5. —
3. Décade ichthjol., n." 4»
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boiii i)t'LiLs, Cl caches dans les chairs de lisilime

branchial.

La liauleur de l'ovale de son corps, la queue non

comprise, a un peu plus de moitié de sa longueur:

en comprenant la queue, la longueur est de deux fois

et demie la liauleur; son profil descend obliquement,

fait vis-à-vis de Toeil une légère convexité, puis sa

courbe devient un peu concave entre cet organe et la

bouche, qui est légèrement proéminente. Ses écailles

sont très-petites et finement ciliées ; il y en a sur

toute la tète, même sur les opercules ; mais ces der-

nières tombent aisément et laissent voir les stries de

cet os, ainsi que celles de l'huméral. Les dents, au

nombre de seize ou dix-huit à chaque mâchoire, ont

chacune cinq crcnelures assez profondes. La dorsale

et Tanale sont d'une liauteur à peu près uniforme
;

la caudale est coupée presque carrément : c'est à

peine si son bord terminal est un peu concave. Les

ventrales sortent sous le milieu des pectorales et les

dépassent, elles sont pointues et leur épine est forte.

L'épine latérale de la queue est petite et très-mobile.

B. 5; I). 9/-:3; A. 3/:0; (]. IG; P. M: V. 1,5.

La teinte générale de ce poisson, dans la liqueur,

est un gris-brun tirant sur le roux, qui se change

par degrés en blanchâtre vers la partie inférieure;

mai> (lins le frais le fond est d'un vert olivâtre plus

ou moins cijilr. (aiiq lignes noires
,
peu larges ,

descendciii du dos Ners la partie inférieure à eles dls-

t.mces presque égales, 1 une délies va de la nuque à

idil cl de V(t\\ il f^a^(^s la joue vers l'angle du pré-
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Opercule ; elle se dirige un peu en avant; la seconde,

qui manque quelquefois en tout ou en partie, part

de la base antérieure de la dorsale et se perd dans

l'aisselle de la pectorale; la troisième naît de la

septième épine dorsale et aboutit derrière Fanus ; la

quatrième se porte de l'un des premiers rayons mous
de la dorsale aux premiers de l'anale; la cinquième,

enfin, s'étend du tiers postérieur à peu près de la partie

molle de la dorsale, à la partie correspondante de

l'anale. Quelques-uns en ont une sixième sur la queue;

mais le plus souvent elle est interrompue et se réduit

à deux taches ou à deux points. Il y a quelquefois de

chaque côté de la poitrine une ligne ou une série

longitudinale de points bruns. Les nageoires ver-

ticales sont, dans la liqueur, d'un vert grisâtre ou

jaunâtre; dans le frais, brunâtre; les pectorales, jau-

nâtres, ont souvent une tache noirâtre sur leur base;

les ventrales sont noirâtres à leur face supérieure et

blanchâtres à l'inférieure; l'iris est doré.

Nos individus ont depuis trois à quatre jusqu'à

sept pouces de longueur.

Le squelette de l'acanthure zèbre diffère peu de

celui de l'hépate, et a notamment la même structure

à ses premiers interépineux; mais celui du dos a une

épine couchée, comme dans le medicus et d'autres

espèces. Il n'y a qu'un très petit trou au cubital : le

radial en a un assez grand. Les vertèbres sont au

nombre de huit à l'abdomen, et de douze à la queue

M. de Lacépède
,
pour représenter ce pois-

son, a tait graver (tome IV, pi. 6, lig. 3) un

assez bon dessin, tait au crayon par Jossigny^
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Cl irouvL- clans les papiers de Commersoii.

Mais iiii autre dessin de la même espèce, fait à

la plume par Sonnerat, et irès-reconnaissable

pour uu acantliure, par ses neuf épines dor-

sales et par la lame latérale de la queue, par-

faitement exi)rimée, a été altéré, relativement

à cette dernière circonstance, par le copiste,

qui a entièrement omis cette arme. M. de

Lacépède, trompé par cette infidélité, lavait

fait graver, t. III, pi 25, fig. 3, et lavait rap-

porté d'abord au chœtodnn striatiis, de Linné

(Mus. Ad. Fred., pi 33, fig. 7), et de Bloch

(pi 2o5, fig. 1)^; poisson certainement très-

dilTérent, ne fut-ce que par les treize rayons

épineux de sa dorsale, et même par des cou-

leurs autrement distribuées, des bandes noires

plus larges, etc. Plus tard notre illustre prédé-

cesseur en a fait une espèce qu'il a nommée
cliœtodon couagga^^ mais qui ne repose, ainsi

qu'on le voit en consultant le dessin original,

c[ue sur laltération d'une figure représentant

une variété de son acanlluire zèbre où man-
quait la première bande du tronc.

H y a aussi une très-bonne ligure de notre

1. 11 le iioiniiii- MM 1.1 j)l.inclic chatodon zthre
,
qui est sa tlc-

iioniiiialion pour \q chœtodon strinliis.

'1. I.ac('j). , t. IV, y,, -j-i-j, cl dans l'avertissement du iiiènir m'-

luinc, j). iG.
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acantliure dans Russel, n.° 86, qui dit qu'à

Vizagapatam on l'appelle rnootah.

Enfin , tout récemment M. Whitchurch

Bennett l'a représenté dans ses Poissons de

Ceilan, sous le nom à'accnithurus hirudo^y

en ceilanais, kara Hamoowah.
Les Français des Séchelles, outre le nom

de chirurgien , lui donnent celui de mangeur
d'appâts, à cause de l'adresse avec laquelle il

enlève l'amorce d'un liaiÉecon sans s'y prendre.

Il y est abondant, et on l'y mange malgré une

odeur de corail qu'il partage avec les autres

espèces du genre, et que M. Dussumier, à

qui nous devons ces détails, attribue à la

nature des substances dont il se nourrit.

Z/'ACANTHURE DE DuSSUMIER.

(^Acanthuriis Diissumieri , nob.)

Voici encore une belle espèce rapportée de

risle- de -France par M. Dussumier, et que

nous avons cru juste de désigner par le nom
de cet infatigable observateur.

Sa hauteur est deux fois et quelque chose dans sa

longueur totale ; son profil descend obliquement et

n'a qu'une convexité légère; sa tête a en hauteur

1. Fish. of Ceylan, 3.*livr. , n." ii.
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deu\ fols cL deux ùeis .sa luni^ueui ;
sa caudale esl

légèrement taillée en croissant; ses écailles sont fort

petites. Son limbe, son opercule, son épaule ont des

stries assez marquées.

D. 9/26; A. 3/24.

Dans la liqueur il paraît brun foncé avec un grand

nombre de lignes longitudinales fines, peu régulières,

bleuâtres, des traits irréguliers de la même couleur

sur la joue, quelques taches semblables à la poitrine;

la base de la dorsale est rayée de rubans bleuâtres et

roussàtres; il v a de gres points sur la caudale, qui

est peu écliancrée. Dans le frais, selon M. Dussumier,

le corps a des lignes orangées et grises ou violettes;

les rubans de la dorsale sont, l'un d'un bel orangé,

l'autre gris-bleu; la tête est variée de jaune rougeàtre

et de gris- violet; une bande aurore va d un œil à

l'autre. Les nageoires sont verdàtres, et 11 y a des

lignes orangées sur la dorsale qui sont plus marquées

sur l'anale.

Notre individu est long de six pouces.

jL'Acanïhure maté.

{ylcdiUÎnuus nuiLd , nob.)

Russel a représenté (t. I.*''^, n.° 82), sous le

ïiuiii (le Mata, un acanthure voisin du pn^-

cj'dent; mais un peu plus haut et à profil lui

peu moins ohhcpic cl [)lus convexe.

Il hii (loMiic j)()iii iiondues :

I>. 0:,S; A. 3 •23. rtc.
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Sa figure représente ses aiguillons dorsaux peu

élevés, et sa caudale médiocrement taillée en crois-

sant; la hauteur en est à peine plus de deux fois dans

la longueur. Son profil descend obliquement en arc

de cercle très-peu convexe; l'œil est un peu au-dessus

du milieu de la hauteur de la tête.

Il le décrit comme d'un noir brillant, avec des

raies d'un bleu foncé sur la tête et sur différentes

parties du corps.

Son individu est long de neuf pouces; mais

l'espèce en a quelqiiefois jusqu'à dix-huit.

Russel fait un grand éloge de sa chair : et

cependant, dit-il, cet excellent poisson ne

paraît que rarement sur les tables des Euro-

péens. Il le soupçonne, mais à tort, d'être le

chœtodon nigro-fuscus de Forskal , nous rap-

portons à ce Mata, mais avec quelque doute,

de petits acanthures queMM. Quoy et Gaimard

ont pris aux Mariannes.

Z'ACANTHURE RASI.

{Acanthurus rasiy nob.)

Nous retrouvons les formes du mata de

Russel dans un poisson que M. Leschenault

nous a envoyé de Pondichéry sous le nom
raalabare ou plutôt tamoule de Pil-rasi. Mais

sa plus grande hauteur (aux pectorales) est une fois

el demie dans la longueur de son ovale, et deux
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lois et un sixième clans sa lont^ueur totale. Son profil

est très-Iégèreiaeni , ci presque uniformément coii-

\e\r; les pointes de sa caudale sont courtes. Il a les

dents supérieures et inférieures oblongues, arrondies

au bout, et crénelées non-seulement à leur extrémité,

mais sur une partie de leur contour.

Ses nombres sont:

D. 9/26 ; A. 3/24; C. 16; P. 15; V. 1/5.

Son opercule est légèrement strié; ses écailles sont

fort petites; il est tout entier d'un brun foncé; les

pectorales seules j)araissent teintes de jaune. M. Les-

clienault le décrit aussi d'un brun foncé presque noir,

sans faire aucune mention de lignes bleues.

Notre individu n'a que trois pouces et

demi; mais M. Lescbenault dit que Tespèce

en a quelquefois neuf. Il ajoute quelle est

bonne à manger.

Z'ACANTHURE MÂTOÏDE.

{Acanthurus matoides , nob.)

MM. Lcsson et Garnot ont rapporte d Oua-

hm un acantliure très -voisin aussi de celui

de Russcl, et par conséquent aussi de ce Rasi

dtî Poniliclitjry.

Il a le profil uniformément convexe, sa hauteur

aux peci orales est un peu moins grande, car elle

est contenue un peu plus de deux fois dans l'ovale

du corps, et deux fois et demie dans la longueur
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totale. Les pointes de la caudale se prolongent en fil

assez délié, et la portion molle de la dorsale et de

l'anale est aussi aiguisée en pointe. Les ventrales

sont effilées et prolongées.

Ce poisson, d'un brun noirâtre, paraît avoir du

noir autour des lèvres et au bord des nageoires. On
ne peut le confondre cependant avec le nigroris, qui

sera décrit plus loin, à cause de la différence du

profil. L'individu est long de six pouces.

Z/'ACANTHURE ONDULÉ.

{Acanthiiriis muhilatus , nob.)

Un acantlîure encore un peu plus haut que

les précëdens (sa hauteur n'est pas tout-à-

fait deux ibis dans sa longueur), a été rapporté

de la mer des Indes par MM. Lesson et Garnot.

C'est à peine si son profil est courbé en S, et si

le bord postérieur de sa caudale a quelque concavité.

D. 9/26; A. 3/24, etc.

Il paraît fauve et a de chaque côté douze ou treize

lignes fixes ondulées, blanchâtres, qui vont en mon-

tant en arrière ; sa dorsale et son anale sont brunâ-

tres; sa caudale paraît avoir été jaune.

Il est long de quatre pouces.
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/v 'ACANTH U R K .MOIN V.

{.Icitiillniriis fratciriiliis , nob.)

Le moine (Renard, [)arUe H, iJ.°47)

a le corps oblong, le profil oblique etégalenieiu con-

vexe; la caudale légèrement échancrée en croissant; la

tlorsale basse formant, ainsi que l'anale, par ses der-

niers rayons jirolongés, un angle assez aigu en ar-

rière. Il est enluminé de brun avec trois bandes obli-

ques bleues et rouges de chaque coté de la tète, dont

les deux premières ne descendent que jusqu'à l'œil,

la troisième jusqu'à la bouche. Ses nageoires soni

vertes, excepté la partie épineuse de la dorsale, qui

est bleue à sa base, jaune à son bord. Une tache bleue

se montre sur le dos, près le milieu delà nageoire du

dos; la base de l'épine latérnle de la queue est en-

tourée dune tache noire.

Valentyn, n.^ 4^"^? ^^ iiunuiie œil de perle

,

et dit qu'il est long de deux pieds, d'un goi'il

excellent et singulièrement gias.

/.'ACAINTHURE ALONGÉ.

{Âcinithunis cJivigatus , nob.; Chœtodon eloîitidtiis .

Laccp.)

j\T. de Lacépède a ('tabli son espèce du chœ-

lodoîi elonodtus (i. IV, pi. 6, lig. 2 et p. 4; <
)

sur un dessin irouvt' dans les papiers de

(jOinmersonj mais oii l'aiguillon de la quene
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était mal exprimé, en sorte que le graveur et

l'auteur l'ont également méconnu : cependant

nous sommes certains que c'était un acanthure,

car nous avons retrouvé le poisson original

que Commerson lui-même avait préparé en

herbier. Il est vrai cependant que son aiguil-

lon est assez petit à proportion , et qu'il a pu
échapper à l'artiste.

Sa hauteur est deux fois et un tiers clans sa lon-

gueur; son profil descend obliquement , et est à

peine sensiblement courbé en S. Sa tête est d'un

quart plus haute que longue, et a l'œil près du

quart supérieur. Ses dénis, au nombre de seize à

chaque mâchoire, sont toutes oblongues et finement

crénelées tout autour. Ses pièces operculaires sont

faiblement striées , et les aiguillons de sa dorsale

sont assez grêles; sa caudale a le bord légèrement

arqué en croissant.

D. 9/26; A. 3/23, etc.

Il parait tout entier d'un gris brunâtre.

Nos individus sont longs de quatre à cinq

pouces.

/v'AcANTHURE LINÉOLÉ.

{Acanthiirus Uneoiatus , nob.)

Nous avons encore au Cabinet du Roi une

y)etite espèce recueillie dans la mer des Indes

par MM. Lcsson et Garnot, mais sans indi-
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cation piccisL- du lieu où rcb uaturalisles lont

prise, h'Kiuelle ressemble à \e/origatiis i^^iv les

formes cl(.' son profil et par ses proportions,

mais <|ui a les pointes de la caudale beaucoup plus

lonizues, et les couleurs un ])cu dlfférernes. Sur un

fond brun noirâtre, il offre de petits linéamens lon-

gitudinaux et bleuâtres, très-rapprochés et principa-

lement visibles sur la poilrlne. La pectorale paraît

verdàire. Le poisson est long de quatre pouces.

//x\CANTHURE A LÈVRES IVOIRES.

{AcantJiiirus nÎL^roris , nob.)

MM. Quoy et Gaimard ont apporté, des

îles SamhYicb,un acantlmre exactement sem-

blable à Xclongatiis pour les contours;

mais qui a les pointes de la queue moins longues,

les angles de la dorsale et de lanale arrondis, et dont

les dents supérieures et inférieures présentent le ca-

ractère remarquable de n'être crénelées qu'à leur

extrémité : il en a douze à la mâchoire d'en haut et

quatorze à celle d'en bas; ses écailles sont à propor-

tion un peu plus grandes et moins ciliées. Ses ven-

trales s'effilent en pointes.

T). 9-21 ; A. S/23 , etc.

Dans la liqueur il paraît d'un brun vineux tirant

.sur le cendré; ses pectorales semblent d'un jaunâtre

pâle, et ses ventrales sont noirâtres; il a aussi le tour

des lèvres noli-. L'individu est long de près de six

pouces.
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jL'AcANTHURE ANNULAIRE.

{Acanlhurus annularis , nob.)

Un acanthure Ibrt semblable à Yelongatus,

même par la caudale et par la petite ëpine

de la queue, et qui a le profil seulement un
peu plus long,

se distingue par une large bande blanchâtre ou lilas

clair sur la base de la caudale; cette nageoire a d'ail-

leurs un fin liséré blanchâtre à son bord , et tout le

poisson est d'un brun noirâtre.

D. 9/26; A. 3/24, etc.

Nos individus sont longs de quatre pouces;

ils nous ont été envoyés de risle-de-Fiance

par M. Desjardins.

jL'Acanthure de Bloch.

{Acanthurus Blochii, nob.; Chœtodon nigricans

,

Bl.,2o3.)

Une autre espèce brune , commune à l'Isle-

de-France et aux Séchelles , doit elle a été

rapportée par M. Dussumier, réunit à la bande

pâle de la queue de Yannulains, des pointes à

la caudale, encore plus saillantes que dans le

nigro-fuscus. C'est celle que Bloch nous paraît

avoir représentée sous le nom de chœtodon

nigricans, bien que ce ne soit pas, à beaucoup

10. i4
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piL'S, le chœtodon ni^ricans île Linné j seule-

ment Blod), dans sa lignre, enluminée d'après

un individu décoloré, n'a pas marqué la bande

pale de la queue.

Sa liauleur est deux fuis cl quelque chose dans sa

longueur; son profil, descendant obliquement, offre

à peine une convexité sensible ; Tépine des côtés de

sa queue est petite; ses opercules et son épaule sont

fortement striés. Les pointes de sa caudale prennent

le tiers de la longueur totale de cette nageoire. Ses

nombres sont comme aux précédens.

D. 9/26; A. 3/:3 ou 24 , etc.

Nos individus ont depuis trois ou (jualre pouces

jusqu'à onze ou douze.

Comme celle réunion discordanle a été

copiée sans réllexion par Gmclin et par La-

cépède, comme le dernier Ta encore grossie

en y ajoutant une et nuhne deux des espèces

de Forskal, qu'il me soit permis den retracer

ici Fhistorique, alin de détourner à 1 avenir

les naturalistes de cette manie daccumulei

sans critique des citations qui ne peuvent

aller ensemble.

Le Chœtodon nigrîcans doit son origine à

Artedi (Spec.,]). 90), qui la ncimmc chœtodon
nigrescens caudaalbescente^œquali, utrinque

aculeata, cl Ta fait graver avec cette même
pliras(! dans S(>l)a , l. III, pi. ^f), fig. -2.
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L'espèce qu'il décrit, incontestablement du
genre des acanthures, avait, outre les carac-

tères génériques qui, dit-il, lui étaient com-
muns avec le cliœtodon lineatus^ espèce rangée

aujourd'hui avec raison dans notre genre acan-

thure

,

la caudale égale ^ le corps plus haut et le museau

plus saillant qu'au lineatus; sa couleur était noirâtre;

ses pectorales, sa caudale et les bases de sa dorsale

et de son anale étaient blanchâtres; ses rayons sont

marqués comme il suit :

D. 9/27; A. 3/26; C. 16; P. 16 ; V. l/ô.

L'auteur n'en indique pas le pays, et nous-

mêmes nous n'avons pu trouver, parmi nos

nombreux acanthures, aucune espèce qui ré-

pondît complètement à la ligure citée de Seba;

surtout à cause de la hauteur que prend sa

dorsale dans son milieu.

Sans cette figure on aurait pu rapporter

la description à une espèce représentée au

n.° 3 de la même planche, et qui est notre

^lauco-pareius y peut-être même y a-t-il eu

de la part d'Artedi, ou des éditeurs du troi-

sième volume de Seba, quelque confusion

de notes, comme il n'arrive que trop souvent

dans ces grandes compilations.

Mais la confusion augmenta beaucoup lors-

que Linné, dans sa douzième édition, joi-
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j^iiit au puissoii d'Artodi, cuiiimo synonynu^,

uon-sculcmcnt ce n.° 3 ou i^Iaiico-parciiis

,

mais un poisson de la mer Rouge, décril

au Caire par Hasselquist, et qui (on aura

])eine à le croire) nest autre que le nasoii.

Je n'irai pas clierclier mes preuves ailleurs

que dans la description même : lauteur y dé-

crit distinctement deux épines à chaque coté

de la queue [acnleis in utrofjue latere ad

caiiihun duohiis)'^ et pour celle de tète voici

ses termes : spina conica, rohiistd) siiperius

planiuscula , suhtus et laterihus coiwexa,

apice coiwexa , ohtiisa, e hasi capitis oritiw

ante oculos; a hasi lala parteni pusterioreui

verticis coiistituente , ad anguhun aciitiun

a capite elevatur, ultra dinddiiini dorsi ca-

pitis extensa.^

Rien n'est assurément plus clair; mais pour-

quoi cette description d'une corne qui part

du front, se trouve - 1 - elle sous la rubrique

hrancldœ? Je l'ignore, et je soupçonne <|ue

c'est l'ouvrage de Linné, éditeur de llassel-

quist, lequel, ne coniuiissant point alors le

nason, iloni il ne parle pas même dans sa

douzième édition , et ne se doutant point qu'il

y eut des poissons avec une corne an IVoiii .
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aura cru qu'il s'agissait de quelque armure

aux opercules.

Bloch vint ensuite, et à ces synonymes déjà

si divers, il joignit non-seulement le n.° 63 de

Renard, qui bien est du même poisson que la

figure 3 de Seba; mais aussi le n.° 82 de Renard

et le n° 490 de Valentyn, qui sont d'une tout

autre espèce, mais au moins du même genre,

notre acanthurus suilliisj et le n.° 1 ,
pi. 11,

Mise. IV, de Klein, qui est un vrai cliétodon

à bandes verticales j et, pour combler en quel-

que sorte la mesure, il publia lui-même comme
type, cette figure de la planche o.o3, qui a

de longues pointes à la caudale; enfin, à tous

les poissons des Indes qu'il avait cites, il en

ajouta un d'Amérique, Xacaraima de Mar-

grave , ou notre phebotomus; et c'est sur de

telles preuves qu'il conclut cjuon troiwe ce

poisson dans plusieurs pays, au Brésil, dans

la mer Rouge, etc.% et que M. de Lacépède^

répète les paroles de Blocli et paraphrase ses

conjectures sur les causes qui peuvent quel-

quefois produire deux épines de chaque coté

de la queue , dans un poisson qui d'autres fois

n'en a qu'une. Cette multiplication des épines

1. Bloch, 6/' partie, p. 6i.

2. Lacép., t. IV.. p. 552.



21 4 1,1 VKl. X. TLLTilltS.

ne U'iuiiL c[iià la conlusioii laite par Liiiiiaeus

du nah.uii a\ec lacanthure.

iL'AcA:NTHURE BRUN-NOIR.

{Acanthiirus nigro-fusciis , Forsk. )

Cette espèce, encore très-voisine de \elon-

gatus, a l'c'pine plus grande et les pointes de

la caudale j)lus aiguës. Elle a été rapportée

de lile de J3ourbon par M. Lcsclienault, et

de la mer Rouge par M. Elirenherg.

Sa hauteur est comprise deux fois dans la longueur

de son ovale, et deux fois et demie dans sa longueur

totale; son profildescend d'abord obliquement, devient

un peu convexe vis-à-vis rœll, puis très-peu concave

au-dessous, c'est-à-dire qu'il est courbé en S, mais

extrêmement peu. Son museau n'est pas proéminent;

ses dents supérieures sont oblongues, un peu poin-

tues et finement crénelées en leurs deux bords; lesui-

férieures sont tronquées et ont seulement cinq petites

crénelures à leur tranchant. Ses nombres sont:

D. 9 25 ou 26; A. 3/24: C. 16: 1\ 15; V. 1^5.

Il y a à son opercule quelques veines plutôt que

des sliies; sa dorsale et son anale forment en arrière

un aiii^le un peu saillant; sa caudale est échancrée

en croissant, avec des pointes courtes, dont la supé-

rieure est cependant un peu plus longue; ses \en-

trales s'eflilent en pointes. Sa tète et tout son corps

sont couverts de petites écailles rondes, linemenl

ciliées a lem- boni «\\iernc.



CHAP. II. ACANTHURES. 2i S»

Tout ce poisson est d'un brun foncé uniforme;

les rayons de ses pectorales ont une teinte pâle, et

on aperçoit, mais à peine, un petit liséré blanchâtre

au bord externe de la caudale.

Nos individus, dans la liqueur, ne sonl

longs que de trois à quatre pouces : celui de

Commerson en avait sept.

Cette espèce nous paraît le vrai chœtodon

nîgro-fusciis de Forskal (p. 64), que cet ob-

servateur caractérise par un corps d'un brun

noir, par des pointes à la caudale, moitié moins

longues quelle, et par un léger liséré blanc à

son bord terminal.

II lui donne d'ailleurs , à peu près , les

mêmes nombres :

D. 8/25; A. 3/24; C. 16; P. 15; V. 1/5,

et une longueur de cinq pouces.

Les Arabes, dit-il, l'appellent à Djedda^^g^^,

mot qui signifie yîr/wp'e.

/.'ACANTHURE AUX NAGEOIRES JAUNES.

(^Acanihurus xonthopterus.)

M. Dussumier vient de rapporter des Sé-

chelles un

acanthure de même forme que le précédent, c'esî-

à-dire, qui a de même le profil légèrement convexe,

le corps élevé , les pointes de la caudale aiguës et
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assez longues; mais où l'o^jercule c^l moins sliié : il

paraît aussi de iiièuic couleur, c esl-à-dire, d'un brun

vlolàlre, avec un anneau plus pâle à la base do la

caudale; le jaune de la peclorale s'étend sur près de

moitié de cette nageoire, et la dorsale a trois bandes

longitudinales, tirant sur le violet, et le bord demi-

transparent. L'anale a aussi trois bandes violàlres et

même quatre sur le devant, et des teintes jaunâtres

(lans leurs intervalles; son bord est d'un \cn jau-

nâtre; il y a au-devant de l'œil une teinte jaune, for-

mant une bande mal terminée, qui se porte obli-

quement en avant. Dans le frais, selon M. Dussumier,

le fond est gris de zinc, mêlé de petits zigzags bleus.

Les bandes des nageoires sont allernativemeni jaunes

et bleues.

D. 9/27: A. 3/24.

Ses dents supérieures ont jusqu'à dix dentelures,

dont les latérales remontent sur leurs bords; les

Inférieures en ont sept, toutes au tranchant.

iVous en avons des individus de plus d'un pied.

Ou nomme cet iicauthure chiruriiieii aux

SéclicUos, ainsi que dans les autres colonies

françaises. Ce poisson y est très-abondant el

se prend aisément à Thamecon ; sa chair est

désai;réable, à cause d'une odeur extrêmement
musquée, lrès-send)lal)le à celle de la pliipait

des coraux ;iii monuMil oii on les tire de l'eau,

rt (|ui est pciil-rhc (lue à ce ([u"il en fail s;i

IIOIIII lIllK".
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Son squelette a vingt-deux vertèbres , dont neuf

abdominales et treize caudales.

Les apophyses épineuses des abdominales ont des

lames osseuses verticales et minces
,
qui font qu'elles

se touchent; les interépineux qui leur répondent

s'articulent aussi entre eux et avec les apophyses

par des lames semblables, en sorte que toute cette

partie du dos est soutenue par une cloison osseuse

continue. Dans les autres parties de l'épine ces lames

sont moins larges , et celles des apophyses ne s'y

touchent pas.

L'Aagie van Eiicïiuysen (i/^ partie, n." i ig,

copie de Vlaming, n.° 29)

a le corps en ovale régulier, le profil faisant partie

de la même courbure; les pointes de la caudale très-

prolongées en faux; les angles de la dorsale et de

l'anale arrondis.

Je le soupçonne fort d'appartenir à notre

acanthure à nageoires jaunes.

Il est enluminé de noir sur le corps, et

dVm beau jaune jonquille sur toutes les na-

geoires.

Dans Vlaming, n.° 29, le corps est seule-

ment brun foncé, et les nageoires jaune paille.

Il est dit que ce poisson fut pris à flsle-de-

France le i3 Novembre 1680.

Valentyn copie cette figure n.° 499 ' ^^ ^^P~
pelle t-nioy-aacïije '/û assure que c'est un très-
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i)oii [)oissoii, (jui airivc à uiu' longueur d un

pied et demi; mais il lui donne des couleurs

iort dilîerenles de celles indiquées parVlaming.

Zy'AcANïiiURE Achille.

( Acanlliunis Achilles.)

11 V a parmi les poissons conserves depuis

long-temps au Cabinet du Roi, sans autres ren-

seignemens, un individu desséché eu herbier,

qui ressenil)le beaucoup à cet acmitliurus

nigro-fuscns

par ses proporlions el les stries de ses pièces oper-

culaires, et de ses os de l'épaule. Les pointes de sa

caudale sont longues comme le tiers de celte na-

geoire, et taillées en faux; ses nombres sont:

D. 9y25; A. 3/-23, etc.

Sa couleur dans l'état sec paraît un brun uniforme,

excepté une grande tache ovale, qui entoure la lame

latérale de sa queue, et qui semble avoir été rouge

ou orangée.

L'individu est long de près d\in pied.

La description que Shaw* donne de son

(icanthuj^us AchiUes , convient en tout point à

cette espèce, sud' les trois lignes parallèles

blanche, noire et rousse qull place sur sa cau-

1. Toinr IV, ?.' i»ailic, p. .ïS-^.
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dale, et dont notre individu qui, à la vérité,

n'est pas très-bien conservé , n oftre pas de

traces bien marquées.

Gmelin (p. 1 269) nomme un Achilles parmi

les chétodons dont Broussonnet devait don-

ner la description, et c'est probablement le

même que celui de Shaw.

Zy'AcANTHURE GAHM. ^

i^Acanthurus gahm , nob.j Chœtodoii gahm, Forsk.)

A ces acanthures à pointe de la dorsale

prolongée appartient encore le Gaïim, que

ForskaP regardait comme une variété de son

nigro-fiiscusy mais qui est d'une espèce bien

distincte. M. Ehrenberg l'a rapporté de la mer

Rouge, et nous le retrouvons parmi ceux que

MM. Quoy et Gaimard ^ ont pris à l'Isle-de-

France.

Il approche un peu de la forme de l'hépate; sa

liauleur est deux fois et deux tiers dans sa longueur.

Sa tête est d'un cinquième plus haute que longue;

son œil est au tiers supérieur; son profil, assez con-

vexe vis-à-vis de l'oeil , descend ensuite à peu près

en ligne droite et en se rapprochant de la verticale.

Les stries de son opercule et de son épaule sont faibles

1. Page 64, n." 90. — 2. Quoj et Gaimard, Isle-cle-France,

n." 17.
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el |)eu noiuhi (uses; sa caudale est écLancrée jus-

qu'au tiers. Sa prenilèie épine dorsale est cachée

si)us la peau.

D. 9/27 ; A. 3/'24 , etc.

Tout le corps est coloré de brun noiiàire; une

bande blanchâtre ou hlas marque la base de sa caudale

,

qui a aussi le bord blanc; ce qui le fait remarquer

tout d'abord , c'est que la pectorale a la moitié ex-

terne de sa longueur d'un beau jaune : une bande

longitudinale, plus noire que le fond, part de l'œil

et est étendue jusqu'à l'aplomb du milieu de la pec-

torale.

Notre individu est long de sept ponces.

Forskal dit que ce poisson se tient ordinai-

rement dans la profondeur, mais qiien été il

joue en troujie à la surtace de la mer.

Z'ACANTIILRE DE DOREY.

{yicaiilliwus doreeusis. )

Nous avons encore un de ces acanthures

bruns, venus du havre Dorey, à la Nouvelle-

Guinée, par l'expédition conduite sous la di-

rection de M. Duperrey.

Celui-ci a le prolil arqué en S comme le glauco-pa-

rcius. La dorsale el l'anale forment des angles, celui de

l'anale plus pointu que l'autre; les pointes de la <\m-

dale sont aijiufs et du tiers de la hMi^ucnr de la na-

^eoiie; b's (leurs .supérieures nénelées sui lout leur
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contour, les inférieures arrondies et crénelées au bout

,

et les nombres connue il suit :

D. 9/28; A. 3/20; C. 16; P. 15; V. 1/5.

La moitié postérieure de sa pectorale est jaunâtre et

le bord terminal de sa caudale a un liséré blanchâtre.

Notre individu est loug de huit pouces.

La grande différence du nombre des rayons

mous de son anale et de sa dorsale est tout-

à-fait caractéristique de son espèce.

Z'ACANTHURE BORDÉ.

{Acanthiiriis marginatus , nob.)

Une figure de M. de Retlitz nous offre un
acanthure voisin du doreensis,

ayant de même les pointes de la caudale prolongées,

la dorsale et l'anale un peu anguleuses en arrière, le

profil en arc de cercle vers le haut, presque droit

au-dessous de l'oeil, le museau légèrement saillant, et

qui a tout le corps d'un brun de chocolat, avec des

points bleus sur la tête, l'épaule et la poitrine, et

les nageoires noirâtres, avec un liséré bleu à la dor-

sale et à l'anale.

D. 926; A. 3/23, etc.

La figure a quatre pouces et demi.
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//ACANTHLRi: UK Kr.TIJTZ.

{Acaiitlimiis KclUlzii , nol).)

Une deiixiciiH; figure du jurnie naluraliste,

longue (le cinq pouces, reprcsente un acan-

tluue à peu près de la lornie du précèdent,

mais loiu entier d'un olivâtre foncé, avec une dou-

zaine de lignes longitudinales jaunes, et des points

jaunes sur la tète, la poitrine et les nageoires verii-

ticales.

Les nomljres y sont marques

D. 12/18 et A. 2/23 ;

mais je crois qu'ils ont besoin d'être veriûés.

J'en dis autant de ceux d'une troisième

ligure, toujotu's de l'expédition russe, et en-

core de la forme des précédentes; mais un

peu plus liante, ou Ton a mis:

D. 11/21; A. 2/27.

L'acanlliure qu'elle représente est tout entier duu

brun fauve, avec de fines stries longitudinales noi-

làtresj sa longueur est de cinq pouces et demi.

/>'ACANTHURE A POINTS ROUGKS.

( .fcdutîniins rnhro-i'unitdtus , Riqipel.)

C'est ici quil convient de placer res})èce que

M. Ruppcl a rr[)r('>('iil(''i' dans lAlliis /oïd.,

1)1. I :"), lit;. I .
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Elle a le corps de même forme, la caudale coupée

en croissant et à pointes aiguës, l'œil un peu plus

grand et les nombres de rayons assez différens; l'au-

teur les compte comme il suit:

D. 9/20; A. 3/22; G. 20; P. 15; V. \lh.

La couleur est une teinte brune unie; un peu plus

pâle sur les nageoires; des points rouges sont jetés

sur le front, sur la joue et sur l'espace triangulaire

compris entre la fente des ouïes, la pectorale et les

ventrales. L'iris est doré.

Ce poisson, observé clans le nord de la mer
Rouge, est long de huit pouces.

M. Ruppel avait soupçonné que l'on pour-

rait rapporter à son espèce le cliétodon alongé

de Lacépède. Le dessin de Commerson , ainsi

que les individus préparés par ce zélé natu-

raliste, et d'après lequel nous avons caracté-

risé plus haut l'acanthure alongé , ont la cau-

dale à peine échancrée et ne laissent aucune

trace de points.

Z'ACANTHURE RAYÉ.

{Acanthuriis lineatus , Lacép. et Bl. Sclin.; Chceto-

doii lineatus , Lin.)

Le plus beau de ces acanthures à pointe de

la caudale prolongée est l'acanthure rayé, dé-

crit, depuis long-temps, en détail par Artedi, et

])lacé par Linné dans le Sjstema naturœ sous le
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nom de chœtodon Unealiis. Seba en donne une

ligure nu'diocro (l. III
, ])1. 25, n." i), dcveiuic

plus mauvaise dans 1 Encyclopédie (pi. dicli-

lliyol. , n.'' 1 ;:>).

C'est aussi l'espèce cpi'a voulu représenter

Renaid, pi. i3, fig. 8o, et quil appelle niorlal-

lauw ou duc. 11 en donne encore une petite

figure, mais beaucoup moins approchante de la

vérité, pi. 7, n." 54? iivec 1 éticpiette cojer-hiiidt

;

cest la même que le n.° 47 ^^ \ alentyn, qui

dit que coje laoet signifie coje de merj cest

peut-être aussi le n.° i 09 et le n.° i^'-j de ce der-

nier. Sa meilleure représentation est dans les

poissons de Ceilan de ]M. Wliitchurcli Ben-

nelt, pi. 2, mais sous le nom i\ dcantliurus

7'ittatus.

Sa Ibrnie esl olilongue, sa plus grande hauteur

est non pas au milieu, mais sur la base des [k-cIo-

ralcs; elle csi deux fois dans la longueur, jusques

tl y compris l'épine de la queue, ei le reste de la

queue avec la caudale, qui a de longues pointes,

font une Irolsièmc hauteur.

Le profil descend d'abord de la nuque en sarron-

dissani, et va ensuite, par une ligne presque verticale,

jus(juà la bouche. La tète est d'un tiers plus haute

(jue longue, tl fœil est placé au tiers supérieur; ses

liaimes et sa bouche sont conformées comme dans les

précédentes, et il en est de même tie ses opercules,

M ce n'esi (ju'ils sont sans stries, et couverts de
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petites écailles comme le reste de la tète; les dents

ont chacune cinq crénelures. Les écailles, plus grandes

que dans le reste du genre, sont quadrangulaires,

le côté de la racine est plus étroit que l'extérieur,

et celui-ci, vu à une forte loupe, montre de très-

fins petits cils. Il y a une épine couchée en avant

de la dorsale. Les ventrales se terminent en pointe

aiguë; la partie molle de la dorsale et de l'anale

fait aussi un angle assez marqué. Les épines des

nageoires sont très-acérées; la caudale a deux longues

pointes très-aiguës, qui font plus de moitié de sa

longueur totale, et dont la supérieure dépasse l'autre;

la lame des côtés de la queue est grande, forte et

légèrement arquée ; elle ressemble lout-à-fait à une

lame de canif

B. 5; D. 9;'28; A. 3/27 j C. 16; P. 15; V. 1/5.

Ce poisson se distingue admirablement par des ban-

des, composées chacune d'une ligne bleue, bordée de

deux lignes noires, qui marchent séparées les unes

des autres par des bandes argentées ou dorées. Il y
en a ainsi sur le dos et les flancs neuf de chaque

sorte : les premières montent un peu obliquement,

et s'étendent sur la base de la dorsale ; les suivantes

se prolongent jusqu'à son angle; les trois dernières

régnent longitudinalement jusqu'à la base de la cau-

dale, où elles sont arrêtées par deux lignes verticales

des mêmes couleurs ; la caudale elle-même est noi-

râtre , et a une ligne bleue , courbée en arc
,
qui tra-

verse son milieu , et aboutit par ses extrémités à

chacune de ses pointes. Le crâne a cinq lignes lon-

gitudinales; les deuxièmes de chaque côté s'unis-

10. i5
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seul en une, ijui descend le iuw^ du cJianfrein jus-

qu'à la bouche, el est acc()ni[)ai;née de clia<iue côié

(l'une autre qui vient du bord antérieur de l'œil ; la joue

et les opercules en ont six, qui marchent parallèle-

nienl d'avant en arrière, en descendant un peu. Tout

le tiers inférieur du corps est blanc cl sans lignes
;

la pectorale est grise, sa base est noirâtre, avec une

ligne bleue arquée en travers; la ventrale est blanche

et bordée de noir au-dessous; l'anale est noirâtre.

La ligure du Recueil de Vlaming
,
qui a

servi d'original à celle dellciiard, n.° 80, donne

une couleur d'un beau jaune aux intervalles

des lignes bleues et noires; les nageoires ver-

ticales et les pectorales y sont d'un vert clair.

Dans la figure de M. Bennett le fond esi du

inèiiie jaune d'or, mais les nageoires sont d un

brun olivâtre, excepté la ventrale, qui est rose.

Nous avons de ces poissons de six et huit

pouces de longueur.

Il nous en est venu de Waigiou par l'expé-

dition de M. Freycinct et par celle de ^I. Dn-
perrey, et de Oiialan par cette dernière; mais

l'espèce est répandue dans tout farcinpcl des

Indes.

Cest sans motif et sans autorité ([iie Gnie-

lin', et Lacépède^ d'après lui, disenl ([uil

habile aussi dans l'Amérique méridionale.

i. r.i^r !'',(;. — :. i.,ir,'|i. , in.:.:.:..



CHAP. II. ACANTHURES. 227

Valentyn dit cgalemeni: do son n." 47 et de

son n." iS'j qu'ils sont très-bons à manger.

Ulser verken (Renard, I.'*^ part., lig. 4o,

copiée de Vlaming, n.° 189) a la forme du li-

neatus dont il est peut-être une variété; il est

enluminé de brun clair et a deux rubans verts,

allant des ouïes obliquement vers la fiu de

l'anale, et un troisième , descendant un peu plus

directement à l'anus. Toutes ses nageoires sont

d'un vert jaunâtre. Dans Vlaming il est brun

foncé, avec les rubans bleus et les nageoires

jaunes. Son profil est légèrement convexe et

descend rapidement; sa caudale est fourchue,

à pointes peu alongées.

Z^'ACANTHURE SoHAL.

i^Acanthurus Sohal, Bl.)

Le clicetodon sohal àe ForskaP i^acantliu-

rus sohal et acanthurus carinatus, Bloch-

Schneider^), que M. Elirenberg vient de rap-

porter de la mer Rouge, est très -voisin de

l'acantliure rayé.

Sa forme générale est toute semblable, mais ses

lignes ne sont pas disposées de même ; on en voit

1. Anim. arah., p. 65, n.° 89 — 2. P. 2i5 et 218. C'est

par faute d'attention que cette espèce paraît deux fois dans cet

ouvrage. Voyez la note, p. jy.
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six ou sept, (les<eiulani oblujueineiU de la nuque

au froni, dont les irois ou ijuaire dernières sont in-

tcrroinpues par l'ci'il. Sui- le Hme 11 y tu a <|ualt»iv.e

bleuâtres et séparées par des intervalles noirâtres;

le reste du corps, c'est-à-diie , le dos, les cùié>i de

la tôle et le ventre, paraissent d'un gris brun, j)lus

foncé en dessus, plus pâle en dessous. Quebjues

linéaniens blanchâtres occupent la région pectorale;

la nageoire paraît avoir eu une grande tache jau-

nâtre sur sa moitié postérieure, son bord est d'un

bleu noir avec un liséré large et blanc. La dorsale, 1 a-

nale et les ventrales paraissent noires et peuvent avoir

été (comme le dit Forskal) d'un violet foncé. La

caudale, qui a de très- longues pointes aiguts, est

aussi noirâtre; mais son bord concave est terminé

par un ruban bleu liséré de blanc.

C. 5-j D. 8 31: A. 3/28.

Notre individu est long de sept pouces.

Ce poisson se noniuie sohal ou sahal, et

schausch. Il vit, dit-on, des sédiniens du fond

de l;i mer, et sa chair nest point estimée.

Forskal avait décrit en ces termes la lame

latc'rale tie la queue : in iitroquc hitcrc ca-

nna hm^itudinalis, ossea, ruhra, reciinibens

inJossula ruhra , et vulneris specieni rcfcrenSy

spina pone et ante liane carinam. Par ces der-

niers mots il entendait les pointes que cette

1. Iniskal ilit R. 3; mais c'csl une circin sniiM.tMr à t-rllc

fie LiuiH- pour son chcvtodon trioslf^us.
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lame latérale a en avant et en arrière, en sorte

que cette description n'offre rien qui ne soit

dans tous les acanthures; mais Gmelin, qui

écrit chœtodon sohar^, n'a parlé que d'une

carène osseuse dans une fossette , carina os-

sea in fossula ruhra, et M. de Lacëpède,

qui paraît n'avoir consulté que Gmelin, car

il appelle aussi ce poisson sohar^, a vu dans

cette phrase une plaque dure en forme de

petit bouclier, ce qui lui a fait établir sur

cette espèce son genre aspisure.

Nous ne pouvons conserver \xn genre qui

n'est, comme on voit, fondé que sur une

équivoque.

Zi'AcANTHURE STRIÉ.

{Acanlhiirus striatus, Q. et Gaim.j Parringa, Re-

nard.)

MM. Quoy et Gaimard, naturalistes de

l'expédition Freycinet , ont apporté des îles

Sandwich vin petit acanthure qui a quelque

rapport avec le rayé, mais qui forme une

espèce différente.

Sa hauteur est deux fois dans la longueur de son

ovale, et trois fois dans sa longueur totale; son profil

1. Linn. Gmel, p. 1268. — 2. Lacép.; l. lY; p. 556 et ôSy.
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est Irès-légèieiuciil convexe, sans concavité; sa cau-

dale est fourchue juscju'à son Ucrs posléiieur , et

SCS lobes pointus. Sa dorsale et son anale forment

rhacune un angle saillant à leur partie postérieure.

1). 9/26 , etc.

Sur le fond brun de son corps régnent onze à

douze raies étroites, alLmt parallèlement par inter-

valles égaux et en llgTie droite de l'avant à l'arrière,

leur couleur dans la liqueur paraît gnse, mais elles

peuvent avoir été bleues. Les nageoires sont d'un

noir bleuâtre.

Les individus n'ont que deux pouces et demi de

longueur.

MM. Quoy et Gaimard ' Tout représenté

sous le nom iVacanthuie strié, mais leur ligure,

laite cVaprès le sec, est peu exacte. Le par-

riii^d de Renard, pi. i , lîg. 8, nous jiarait

appartenir à la même esj)èce : dans cette

figure, à la vérité, les lignes bleues n'occupent

<[ue la moitié postérieure, et les nageoires

sont d'un bleu trop clair; mais ce sont des

fautes du copiste. L'original, dans Vlaming,

n." '^/p, est entièrement conlbrme à nos pois-

sons; il y est intitul(!^<7/77>7j^r/^ ouvljffi-a'isïi

,

c'est-à-dire, poisson à lancette; mais ces deux

noms sont génériques. Nous avons d('jà vu un

parrin^ voisin de Tliépate.
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MM. Qiioy et Gaimard disent que cette es-

pèce est commune dans i'arcliipel des Marian-

nes. On en prend à l'île Guam par millions, que

l'on fait sécher au soleil sur des claies, et que

Ton assaisonne ensuite avec du vinaigre, de

l'huile de coco, des herbes marines et des

plantes aromatiques \ Ces voyageurs assurent

que c'est un article important de nourriture

pour les habitans, ce que l'on aurait difficile-

ment imaginé d'un poisson si petit.

C'est peut-être à cette espèce qu'il faut rap-

porter la figure de Seba, t. III, pi. 26, fig. 37,

quoique le dessin ne montre que sept raies

longitudinales sur chaque flanc.

Z'ACANTHURE A ÉPAULETTES.

{Acanthurus humeralis^ uob.)

MM. Lesson et Garnot nous ont apporte des

Carolines et d'Otaïti une belle espèce d'acan-

thure, qu'on nomme dans cette dernière île

eparaï, et qu'on pourrait désigner par l'épi-

thète (\!épaulette rouge.

Sa forme ressemble beaucoup à celle du lineains ,

bien que quelques individus soient plus hauts à pro-

1. ^'ovage aulourrUi monde du capitaine Frej'cincl. Zoologie

^

p. 574.
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pui lion ; mais ses écailles sont beaucoup plus petites,

et, comme dans bien d'autres espèces, elles rappel-

lent à l'œil le grenu d'un maroquin plutôt que de vraies

écailles. Il a à chaque mâchoire sei/,e dents ovales,

dentelées en scie sur une grande partie de leur pour-

tour. L'opercule et le limbe du préopercule sont

striés sur toute leur surface, ainsi que l'huméral au-

dessus de la pectorale; mais tout le reste de la tète

et de 1 épaule est écailleux.

D. 9/25; A. 3/24; C. 16; P. 16; V. 15.

Tout ce poisson est noirâtre; une large bande

rouge, bordée d'un ruban noir, s'étend à partir du

haut de l'opercule, en ligne droite, jusqu'au milieu

de la longueur du tronc, où sa terminaison est ar-

rondie. La pectorale a un large bord bleuâtre; un

irait bleu suit le bord de l'opercule, et un autre

le long de la base de la dorsale; la caudale a des pointes

longues et aiguës, la supérieure l'est un peu plus

que l'autre ; tout le bord de cette nageoire est blanc.

Dans la liqueur, tout ce qui était rouge ou bleu de-

vienl blanchâtre.

Il a l'estomac renflé et arrondi connue une petite

boule, à cause de la grande épaisseur de ses parois,

qui sont fortement charnues; il a six ajipendices

cœcales au pylore. Du reste il ressemble à tous les

autres acanthures par les nombreux replis de ses

intestins et par la position de ses autres viscères.

Al. (le MciLciis nous apj)iciKl que clans les

jeunes individus le fond de la couleur est vcr-

dàtie ou olivâtre, ei cesl la seule dillrreace
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que présente l'acanthure dont une descrip-

tion s'est trouvée dans les papiers de Forster,

avec cette phrase : corjphœna cauâa lunatay

macula ohlon^a aurantiaca supra pinnas

pectorales.

Cette description, insérée dans le Système

de Blocli, p. 2i3, est fort exacte et ne peut

laisser de doute sur la similitude absolue de

ces acantlîures. Schneider voudrait nommer
celui de Forster acanthurus olwaceus^ mais

dans le doute, si cette teinte verclàtre est un

caractère constant, j'ai préféré le nom diacan-

tliurus humeralis.

C'est aussi cette espèce, ou du moins une

très-voisine, qu'ont voulu représenter Valen-

tyn, n.° igg, et Renard , 11.^ part. pi. 1 2, n.° 55
;

mais ils l'ont enluminée de vert clair, et ont

donné à la tache des épaules une teinte citron.

Nous ne pouvons pas rectifier ce qu'il peut

y avoir d'inexact dans les figures, parce qu'elles

ne sont pas de celles qu'on a tirées du Recueil

de Ylaming.

Renard dit que ce poisson prend une lon-

gueur de dix pieds, et qu'il est fort huileux

et puant, il le nomme \insulaire de Manipe.

Valentyn, qui l'appelle ikan pan^lima ou le

général, prétend au contraire que c'est un

excellent poisson. Cette contradiction s'expli-



25-^ LIVRE X. TELTUIES.

qucrait ])C'uL-Llrc en supj)usaiiL qu'ils 1 ont vu

à (les âges ou dans des temps de Tannée dll-

lerens; mais je crois encore plus sûr de dire

qu'on ne doit guère plus se lier à leurs notes

(juaux détails de leurs ligures.

jL'Acanthure écuyer.

{Acanlhurus annigei'y nob.)

Nous avons vu dans les dessins de Fexpé-

dition russe, commandée par le capitaine

Liitke, une figure faite par M. de Ketlitz, et

représentant un acantluire fort voisin, mais dis-

tinct, du précédent.

Ses formes sont à peu près les mêmes, excepté son

nmseau, qui est plus aigu; sa caudale est écliancrée

<1e la même manière. Il est tout entier d'un brun

loncé, tirant au noirâtre sur l'anale et sur la cau-

dale, laquelle a un large bord citron. A son épaule

est aussi une large bande orangée; mais au lieu de se

diriger horizontalement, elle descend verticalement

Il jusque derrière la pectorale, qui est jaunâtre et

Iransparente.

La ligure est longue de six pouces.

L'ACANTHURE BARIÈNE.

{Acdiitlutnis lunumifcr , nob.)

MM. Lesson el (raiiiol ont rappciih- de

WaiiiKMi un aiilic in aiil liiiic , (|iii a la < aiid.il*'
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en croissant, à pointes longues et aiguës , comme
les precëdens; mais qui se fait remarquer au

premier coup d'œil

par la courbure de son profil, lequel, depuis la

nuque jusqu'à la bouche, ne fait qu'un arc de cercle,

dont la convexité est même un peu plus avancée que

la bouche, en sorte que celle-ci est au-dessous de

la tête. La longueur de son ovale, la queue non

comprise, ne fait qu'une fois et deux tiers sa plus

grande hauteur, qui est non pas au milieu, mais au

tiers antérieur à l'endroit des pectorales. Ses écailles

du corps sont presque aussi grandes que celles de

l'acanthure rayé, et les cils de leurs bords se voient

même à i'œil nu. Toutes les parties de sa tête et de ses

opercules, les lèvres exceptées, sont, ainsi que sa poi-

trine, couvertes d'autres écailles , beaucoup plus petites.

L'épaule seule est nue et a l'huméral strié en rayons.

Les dents, au nombre de seize à vingt à chaque mâ-

choire, sont oblongues et crénelées sur une partie

de leur pourtour ; ses ventrales sont alongées en

pointes; la première épine de sa dorsale est tout-à-

fait cachée sous la peau.

D. 9/27; A. 3y26; C. 17; P. 16; V. 1/5.

Tout ce poisson est d'un brun foncé; une tache

ronde, d'un noir bleuâtre, marque le haut de la fente

des ouïes ; les bords de la fente où rentre l'épine la-

térale de la queue, sont d'un noir violet. Un ruban

bleu clair règne le long de la base de la dorsale et de

celle de l'anale ; le bord de l'anale a aussi un Hséré

bleu, et le long du bord de la dorsale régnent deux

ou trois lignes élioiies et violettes.
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Notre individu est lon^ d'im pied.

Celte espèce porte à Waigiou le nom de

Baricne.

Z'ACANTHURE DE LaMARRE.

{Acœithurus Lmiuirrii, nob.)

I\I. Lamarre-Piquot a rapporté de lïsle-de-

France un acanlliure brun; à peu près lie la

forme du pre'cédeut.

sa liauleur n'est pas deux fois et un tiers dans sa

longueur; le profil, légèrement et uniformément con-

vexe, est un peu moins bombé; la caudale est moins

profondément échancréc en croissant, et lœil est

presque au quart supérieur de la hauteur de la tèle.

Ses pièces operculaires et ses os de l'épaule sont assez

fortement striés.

D. 9/2G; A. 3/23, etc.

Il parait tout entier d'un brun vineux, il manque

de la tache noire dlstinclive du précédent; mais son

cplne est entoin-ée d'une tache noirâtre, et la base

de sa caudale offre, sur une nuance violelle, un peu

plus claire que le reste, des traces de points bruns.

Nous en trouvons une figure parmi les des-

sins faits stn- la mer Rouge par M. Eluenbcrgj

et ([ui indi(pierait une couleur plus foucée

cpie crllc (le noire poisson couservé dans

leau-(l('-\ie, cl il y est dil dccitilhuriis ni^ei'.

L indi\ idn est long de dix à douze pouces.
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Nous croyons devoir former un groupe

particulier de quelques petits acanthures à

neuf épines
,
qui , au lieu d écailles ou d'une

peau nue, ont tout le corps finement strié de

lignes verticales, saillantes, serrées, qui leur

donnent un aspect fort particulier.

Z/'ACANTHURE ORBICULAIRE.

{Âcanthurus orhicularis , Quoy et Gaim.)

Le premier de ces acanthures striés, décou-

vert à l'île Guam par MM. Quoy et Gaimard,

n'est pas moins remarquable par sa configu-

ration que par ses tégumens.

Son corps, très-aplati par les côtés, est verticalement

presque circulaire, et la bouche ne semble qu'un

petit trou de son bord antérieur.

En ne comptant pas la queue , sa longueur ne sur-

passerait sa hauteur que d'un peu moins d'un quart;

avec la queue, elle la comprend une fois et deux

tiers. La caudale est- à peu près tronquée, l'épaisseur

ne fait pas le sixième de la hauteur : c'est la poitrine

qui a surtout plus d'élévation qu'à l'ordinaire, et la

hauteur de la tête n'est guère que moitié de celle du

corps. L'oeil est un peu au-dessus du milieu de la

hauteur de la tête, et en a le tiers en diamètre, c'est

aussi la distance d'un œil à l'autre. Les deux orifices

de la narine sont très-près de l'œil; la bouche, moitié

moins grande que l'œil , a des dents très-petites et tri-

dentées; le crâne est finement ridé; le dessus de l'œil
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est eiUduré de deux pellies crèies lineineni dentelées;

il y en a deux s(iiil)l;il)les entre les yeux, et quatre qui

descendent le long du museau. L'opercule est pres-

que recliingulaire et a l'angle un peu arrondi; l'ori-

iice branchial est fendu seulement jusque sous l'œil

et presque au milieu de la liauieur du corps, lani

la poitrine est saillante. La pectorale s'attache aussi

à peu près au milieu de la hauteur, a le quart de

la longueur totale, et sel/.e rayons, dont le premier

très-court, le deuxième le plus long, ensuite ils dé-

croissent. La hauteur de la poitrine fait que les ven-

trales sont fort au-dessous des pectorales, quoique

à leur aplomb, leur longueur est de moitié moindre;

elles ont une épine assez forte; la dorsale et l'anale

sont à peu près égales en hauteur au sixième de celle

du corps. Le premier aiguillon de lune et de l'autre

est très-court, et le second, assez fort, est creusé de

chaque côté d'un sillon; la caudale est à peu près

tronquée.

B. 5; D.9/28; A. 3/27; C. 17 et quelques peUtes; P.16;V. 1/6.?

Ce poisson n'a pas de véritables écailles, mais des

lignes parallèles très-lines, très-saillantes, très-serrées

en parcourent verticalement toute la hauteur; il v

en a môme sur la joue et sur l'opercule: au crâne et

il la queue elles ont moins de régularité. La ligne

latérale elle-même ne se montre que comme une raie

iine imprimée, à peu près parallèle à la courbe du

dos, dont file est dlslaiile en a\ant du chupilème

de la hauteur totale. L'épine latérale de la queue est

médlc)cre et tranchante, connue à l'ordinaire.

O poisson est d'un beau jaune d'ocre sur le <'oi[i^
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et au-devant de l'œil jusqu'au museau. Des taches noi-

râtres assez grandes sont irrégulièrement distribuées

sur deux rangs; le premier près de la dorsale, le second

jusque sur la ligne latérale. Une très -large bande

dorée, oii l'oeil est compris, descend depuis le crâne,

couvrant la moitié de la joue et tout l'opercule, et

va jusqu'aux ventrales; une autre bande, non moins

large, mais argentée, est étendue sous la pectorale

jusqu'aux nageoires paires inférieures. La couleur

prend une teinte noirâtre sur le crâne, sur la lèvre

supérieure et sur la base de la caudale. Les nageoires

sont jaunâtres.

Notre plus grand individu n'a que deux

pouces.

L'ACANTHURE ARGENTÉ.

{Acanthurus argenleus , Quoy et Gaim.)

Un autre petit acanthure, à corps vertica-

lement strié, a été rapporté des îles Sand-

v\dch et des Mariannes par MM. Quoy et

Gaimard; il a été décrit et représenté par eux,

pi. 63, fig. 3, sous le nom d'acanthure ar-

genté.

Il se rapproche beaucoup de l'orbiculaire pour les

couleurs, mais sa configuration n'est pas du tout la

même; sa plus grande hauteur est aux pectorales, et

entre deux fois dans la longueur sans la caudale; le

profil est légèrement convexe; la tête est aussi longue

que haute, en ne comprenant point la gorge ni la
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uoiliine, qui sunl liaulcs et en carùie veib le La;».

La caucUilc est un peu fourchue et a deux pointes de

peu de longueur, mais aiguës j la laine latérale de

la queue est Tort pointue.

D. 9/27; A. 3 -26; C. 16 ; P. 15; Y. 1/5.

Ce poisson est surtout remarquable parce que son

corps n'offre aucunes écailles visibles, mais que sa

peau a des stries dans le sens vertical , très-fines et très-

serrées, qui lui donnent une espèce d'éclat soveux.

Sa teinte générale est fauve, mais l'opercule, toute

la gorge et la poitrine, et un espace au-dessus de la

pectorale, brillent d'un bel éclat d'argent. Le bout de

la queue h la base de la caudale a du noirâtre, et il

y a quelque teinte semblable sur le milieu de cette

nageoire et sur le dessus du crâne.

Quelques individus ont le fauve rayé en longueur

de douze lignes d'un fauve plus pâle.

Nos individus ne dépassent, pas deux pouces.

L'ACANTHURE A QUEUE IVOIRE.

{Acantliunis nielanunis , noh. ; Aarpou-iiiine , Lescli.)

Un acandiure tout seinbla])le à celui-là,

strié et argenté de même; mais de forme plus

courte, plus ronde, et dont le museau est ])lus

court et l'œil plus grand, qui tient, en un

mot, une sorte de milieu entre les deux pré-

cédens, nous a été envoyé de Pondichéry

par ]\l. Leschenault, sous le nom tamoule de

haronpou-nnne, rpiil traduit par /;o/.s\s7);z noir.
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Sa liauleur est une fois et demie clans sa longueur

sans la caudale, et deux fois en l'y comprenant; sa

couleur est fauve; une large bande argentée occupe

l'opercule et une grande partie de la poitrine. Il y a

du noir au crâne et à la base de la caudale, et un

liséré noirâtre au bord des nageoires verticales.

D. 9/26, etc.

Cette espèce ne parvient pas à une lon-

gueur de plus de deux pouces, on la pèche

toute l'année dans la rade de Pondichéiy.

Quoique petite, elle se mange.

i^'AcANTHURE NOIR.

{^Acanthurus mêlas , nob.)

M. Lesclienault a envoyé sous ce même
nom de ka?pou-mine, un autre acanthure, qui

lient de très-près au précédent;

mais son ovale est moins haut, surtout sous la gorge,

son corps d'un brun grisâtre, et ses nageoires d'un

brun-noir foncé ; sa taille est égale à celle du pré-

cédent , et il a les mêmes nombres de rayons.

Cette espèce a été retrouvée par M. Rey-

naud à Ceilan, oii elle se nomme Keitz,

//Acanthure a dents en peigne.

{Acanthiirus ctenodon.)

Une espèce qui n'a que huit rayons épi-

neux à la dorsale, offre une forme extraordi-

lo. 16



'l\2 1,1V m: X. TriTUTES.

nairc de tlcnls, ce ([ui hi niul extrêmement

ieinnrqiial)l(\

Elles ne sont pas, coiîiiiie clans les autres acan-

tliures,siniplenieiit larges, plates et dentelées,

ou crénelées au ])ord; mais elles sont posées

sur une tige grêle, dont rextrémité se re-

courbe et se dilate comme une cuiller, et n'est

dentelée qu'à son bord externe par quatre

incisions profondes. Leur nombre est aussi

bien plus considérable c|ue dans le reste du

genre. Il y en a vingt-six à la méiclioire supé-

rieure et au moins trente à l'iniérieure.

Pour tout le reste ce poisson présente les

mêmes caractères que les autres acantluires.

Son corps est oblong, sa hauteur aux pectorales est

une fois et deux tiers clans la Ion joueur de l'ovale,

et deux fois et demie dans la longueur totale; son

profil, après s'ctre courbé à la nuque, descend, par

une ligne convexe, jusqu'à la bouche. Des écailles

petites sur la tête, un peu plus grandes sur le corps,

en couvrent toutes les parties, excepté l'huméral, qui

est un peu strié. L'angle de la dorsale et de l'anale

est assez aigu; les pointes de la caudale ont le tiers

de sa longueur; les \cntrales s'elîilent en pointe. Il

a cinq rayons branchiostèges, dont les quatre ex-

ternes sont plus grands et soutiennent la membrane,

et le cinquième, prtlt et large, soutient l'isthme,

ainsi que cela a souvent lieu dans les poissons dont

Je dessous de la gorge est large et charnu.

R. 5; I). 8 2": A. 3 Jf): C. 1«: P. 16 ; V. 15.
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Sa couleur est un brun violâlre uniforme, en y re-

gardant de près, on voit sur les côtés de nombreuses

lignes très-étroites d'une teinte violette, qui suivent

les rangées d'écailles. Le milieu des pectorales pré-

sente une teinte pâle tirant sur l'orangé; il n'y a pas

de liséré à la caudale.

Nos individus ont été apportes des Caro-

lines par MM. Lesson et Garnot et de la

Nouvelle-Guinëe par MM. Quoy et Gaimard.

Ils sont longs de cinq à six pouces.

Z/'ACANTHURE AUX PETITES RAIES.

{Acanthurus strigosus ^ Benn.)

MM. Quoy et Gaimard nous ont rapporte

également de la Nouvelle -Guinée un autre

acanthure à dents et peigne,

qui diffère par un profil plus rectiligne et plus obli-

que, ce qui donne de la saillie au museau. L'œil

est plus grand : je ne lui compte que vingt dents à

la mâchoire supérieure, j'en trouve vingt-sept à

l'inférieure. H y a huit épines à la dorsale, dont la

première est très-petite 3 celle de l'anale est aussi peu

distincte.

D. 8/27; A. 3/24, etc.

La couleur est brune avec des lignes nombreuses,

parallèles , longitudinales , un peu plus larges et

plus visibles sur les côtés entre la portion molle

des deux nageoires verticales.
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L'iiulivitlii est long ilc [)rc.s tic sept poucc>

Le dessin que M. Valenciennes a lait dans

le cabinet de la société zoologi([ue de Londres,

nous a servi à constatei 1 identité de notre

poisson avec celui que M. Benneta décrit dans

le treizième caliier, })• 4^ <^\i zoologicaljoiir-

nal. Quoique M. Bennetne compte que sept

(ipines à la dorsale, et deux seulement à l'anale,

nous ne pouvons douter de l'identité spéci-

fique des deux poissons. Celui du ca])inet de

Londres vient des îles Sandwich.

On peut encore réunir en un petit groupe

particulier ceux des acanthures qui u'ont que

quatre ou cinq épines à la dorsale. Ces es-

pèces offrent encore un autre caractère de

l'amille, qui consiste dans la hauteur de lcui"S

nageoires dorsale et anale.

Nous mettons en tête de cette petite tribu

l'espèce qui nous offre une particularité que

nous n(^ reverrons plus que dans les balistcs

du genre des nionacanthes. On peut remar-

quer déjà qu'il y a une certaine analogie dans

la nature de la peau du dernier de ces poissons,

([ui appartiennent cependant à des ordres si

différens, par conséquent si éloignés.
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Z'x^CANTHURE A BROSSES.

{Acanthurus scopas , nob.)

Pallas, qui a le premier défendu la fidélité

de l'ouvrage de Renard , et prévu que l'on

constaterait un jour l'existence réelle de tant

d'êtres que leurs formes singulières disposaient

à regarder comme fabuleux , aurait trouvé

dans notre ouvrage de nombreuses preuves

de la justesse de sa conjecture. En voici une

nouvelle.

La figure 201, pi. 4o? tle ce recueil si dé-

crié, nous offre un acanthure à museau très-

saillant, et qui a sur les côtés du corps, vers

la queue, des espèces de poils ou de petites

épines; elle lui donne le nom de hasiiin^ et

la figure 29, pi. 4 1 intitulée hasuin mâle

,

en représente un de même forme , mais dé-

pourvu de ces poils.

Le nom et les deux figures sont pris du
porte-feuille de Vlaming, n." 220 et 22 1; seule-

ment les indications de sexe sont interverties;

c'est l'individu à queue velue qui y est indi-

qué comme le maie, et il est dit qu'ils furent

pris tous les deux à INeira dans la province

de Banda, le 26 Septembre 1698.

Valentyn les a aussi copiées w^'' 23 et 124;

mais en supprimant les brosses, et en nommant
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Tune ikan iiaflri ou trompette, et l'autre trom-

pette (Voraui^e.

Nous venons d'être assez heureux pour re-

cevoir de MM. Lesson et Gamot, naturalistes

de l'expédition Duperrey, un poisson pechë

au havre Dorey à la Nouvelle -Guinée, qui

oftVe précisément la même forme et le même
caractère, mais qui est autrement coloré. Nous

l'appelcns acanthure à brosses (acanthii/us

secpas).

Son corps est très-élevé, la longueur de son ovale

ne comprend qu'une fois et demie sa hauteur; la

hauteur de sa tète en fliit deux fois et demie la lon-

gueur; l'œil est placé très-haut. Son profil, courbé en

iS italique, prolonge sa partie inférieure de manière

à faire ressembler son museau à une espèce de groin,

comme dans beaucoup de chétodons. La bouche est

très-petite, sa longueur égale à peine le diamètre de

l'œil;' il y a des stries à l'opercule et au limbe du

préopercule, mais peu marquées et presque cachées

par de très-petiles écailles rudes, formant sur la télé,

a'isi que sur tout le corps, une espèce d'àprelé,

qui rappelle celle des squales, du genre des Rous-

settes [Sfjnalns catulus , Lin ). L'épaule est nue et

a des stries fines tant sur Thuméral que sur le sca-

pulaire; la fente de Touie ne desrend que jusqu'au

côté de la gorge, et à la hauteur de la bouche et de

la base de la pectorale. La dorsale et l'anale sont

arrondies, plus liautcs dans leur milieu, et île plus du

tiers d<; la hauleur du «orps au milieu; la c-iiudale est
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coupée carrément, et, ainsi que le tronçon nu de la

queue, du septième à peu près de la longueur totale.

Les poils ou les soies qui caractérisent ce poisson,

se voient de chaque côté en avant de l'épine latérale

sur un espace qui a en longueur le cinquième

environ de celle du corps, et dont la hauteur est

moitié moindre; elles sont assez serrées, raides,

pointues, un peu recourbées à leur sommet, comme
les dents d'une carde. C'est une particularité d'or-

ganisation qui ne se trouve guère que dans quelques

balistes, et qui nous paraît établir une affinité de plus

entre deux genres déjà rapprochés par plusieurs

caractères.

Cette espèce est du nombre de celles qui ont peu

d'épines à la dorsale; je n'en trouve que cinq, et

vingt-quatre rayons mous, et il n'y a pas non plus

d'épine couchée en avant de sa base. Les pectorales

sont ovales et du quart de la longueur totale, les

ventrales sont un peu moins longues et de forme

pointue.

D. 5/24; A. 3/20; C. 16; P. 15; V. 1/5.

Dans son état actuel (dans la liqueur) , ce poisson

paraît tout entier d'un gris -brun violâtre sombre et

uniforme. Les écailles y forment comme de très-

petits points bruns, excessivement serrés, et sur la

tète ces points sont plutôt blanchâtres. Dans l'aisselle

de la pectorale et la partie voisine de l'épaule sont

de vrais points blancs sur un fond brun , et derrière

cette nageoire se voient sur le flanc des lignes longi-

tudinales blanchâtres très -fines. Une large bande

blanchâtre occupe aussi longitudinalement le milieu
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(I(; la liauieur au-dessus de la peciorale el la iiioilie

de la longueur; mais elle s'efTace quehiuel'uis. Ses

nageoires veriirales sont plus brunes <jue le corps.

Ses pectorales sont pâles, bordées de noirâtre, et leur

base est d'un brun foncé; les ventrales sont noirà-

lies.

L'individu est long de cinq pouces sur

quatre de haut, y compris les nageoires.

Les deux basuins de Vlaniing sont mieux

colorés, bien qu'ils ne le soient pas aussi vi-

vement que les copies de Renard.

Leur corps est orangé; la tête et la poitrine noires,

excepté une bande oblique pale qui couvre loper-

cule et le bas de la joue. Celui qui est donné pour

le mâle a en outre une bande verticale d'un grisvio-

làtre entre le noir et l'orangé, et la femelle a sur

forangé une bande longitudinale aurore. Les na-

geoires sont jaunâtres.

L'enluminure de Renard est un peu moins

infidèle à sa figure n." 20 qu'à celle n.° 29.

Selon Valentyn, la chair de ce poisson est

d'un goût excellent.

M. Desjardins nous a envoyé de Tlsle-de-

France un acanthure exactement semblable

au précédent par les formes el les Hond)res:

D. ,V-24; A. 3/19,

mais (jui parait d un brun plus uniforme, el iloni

surtout les poils latéraux sont beaucoup plus courts.

C'est probableiiieiii la rciiiclle de l'espèce.
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Elle a aussi été dessinée par MM. Qiioy et

Gaimard, et à Ulea par M. de Mertens.

Z'ACANTHURE A HAUTES VOILES.

{Acanthurus altivelis^

Un acanthure infiniment voisin de ce sco-

pas, surtout de la femelle, si même ce n'en

est pas un jeune âge, a été apporte de la

mer des Indes par Pérou, et de Tlsle-de-

France par M. Lamare-Piquot.

Ce sont les mêmes points et linéoles d'mie finesse

excessive, la même bande latérale et même plus mar-

quée, car elle semble d'un blanc d'argent; mais îl

est plus élevé et a les nageoires plus hautes, plus

même que le voilier qui va suivre.

Nous le nommons en conséquence A. altkells.

La longueur de son ovale en surpasse à peine la hau-

teur, et, en y comprenant ses nageoires, sa hauteur

totale est plus considérable que toute sa longueur.

Le reste de ses formes est tout-à-fait pareil, et l'on

voit aussi dans quelques individus une villosité vers

les côtés de la queue.

D. 5/23; A. 3/19 ; C. 16 ; P. 15 ; V. 1/5.

Nous ne l'avons que de la taille de deux

et de trois pouces.

Les dessins de Parkinson, conservés à la

bibliothèque de Banks, offrent un acanthure
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semblable et avec la mciiie Ijaiidc latérale,

intitule zcus clevatus.

Il est coloré en jaune brunâtre.

C'est aussi un individu semblal)le qui vient

d'être décrit, sous le nom l\g JlavescenSy par

M. Bennet, dans le Journal zoologique, n.° i3,

p. 4o; nous aurions même conservé ce nom
à l'espèce, s il ne nous paraissait trop peu dis-

tinctil en comparaison du notre.

Le caantje (petit canot ou panier) de

l'ile de Manipc (part. 11, n.° 170), qui est

le ^ros dos ou Yikaii-porot-bankar de Valen-

tyn, n.°go, est dessiné avec

un profil courbé en S, un museau proéminent, une

dorsale assez haute, ronde, une caudale coupée car-

rément.

Il est enluminé de brun, les nageoires vertes, la

poitrine jaune, tachetée de bleu, une bande blanche

longitudinale le long du milieu du corps, sur la-

quelle on voit en arrière quatre lâches ou lignes

verticales bleues ou routes.

Peut-être est-ce une mauvaise figure de

notre altiçelis.

On dit que, séché et mis sur le gril, son

goût approche de celui des côtelettes de mou-
ton.
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Z'ACANTHURE VOILIER.

{Acanthurus ^elifer, Bloch.)

Une belle espèce d'acanthure, remarquable

par la hauteur de sa dorsale, a ëtë nommée
velifer ou voilier par Blocli, qui en a donné

une figure pi. 4 27 ; mais elle n'avait pas non plus

échappé aux peintres indiens dont Renard a

copié les dessins. On la voit, pi. ig, n.° 107, sous

le nom de cour-hipas. Kipas signifie en malais

éventail, nom qui convient peut-être encore

mieux que celui de voilier. Vlaming le donne,

n.° 2o4, sous celui de kipas lakje-lakje (éventail

mâle), et n.° 210 sous celui de kipas param-
pouan (éventail femelle). Valentyn

,
qui parle

aussi de ce poisson au n.° 449? ^^ nomme de

même ikan-kipas-djantan (poisson éventail

mâle).

L'espèce paraît commune à l'Isle-de-France,

d'où elle nous est venue nombre de lois par

MM. Quoy et Gaymard, Dussumier, Desjar-

dins, etc. Pérou l'a rapportée de l'archipel des

f
Indes, et M. Ehrenberg de la mer Rouge,

cil M. Ruppel l'a aussi observée.

Sa plus grande hauteur est une fois et demie seu-

lemsni dans l'ovale de son corps, et deux fois et

quelque chose dans sa longueur totale. La longueur

de sa tête est une fois et demie dans sa hauteur; son
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jtiolil, It'j^èreiiienl coin exe à la nu(jue seulemenh

descend aussllôt par une ligne droite, qui devient

insensiblement concave à compter de la hauteur de

rœil , ce (jui (l(;nne aussi à son museau une forme

de groin. Ses dents sont pointues, les supérieures

ont onze crénelures, les inférieures cinq; il y a quel-

ques stries au scapulaire et à riiuméral; la tête et

tout le corps ne sont couverts, au lieu d'écaillés,

que de très-petits grains serrés, qui font sentir aux

doigts une légère àprelé. La ligne latérale est assez

large, ])lale, parallèle à la ligne du dos et au sixième

de la hauteur; la lame latérale de la queue est mé-

diocre. La caudale est presque coupée carrément; l.i

dorsale, en arc de cercle, aurait, si elle se relevait

entièrement, les trois quarts de la hauteur du corps,

et l'anale en aurait la moitié.

C'est une des espèces qui ont le moins d'épines

dorsales
,
quatre seulement et vingt-huit rayons mous.

D. 4/28; A. 3/23; C. 16: P. 15; V. 1/5.

Les ventrales sont pointues.

Le fond de la couleur est un brun pourpre; de pe-

iltes gouttes rondes, d'un blanc bleuâtre, sont assez

serrées sur la tète et sur la poitrine; elles devienneni

plus grandes et moins nombreuses derrière la pec-

torale et sur le ventre. Des lignes verticales blan-

châtres, au nombre de douze ou quinze, descendcni

du dos ei se [)erdcnt sur les flancs; le brun est plus

ou iin>ins clair eiilic quelques-unes de ces lignes, et

de manière à former trois, quatre ou cin<j bandes

veriicalcs, dont une oculaire et une humcrale sont les

]4us inar<|uécs. Les trois nageoires verticales sont
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rayées, paiallèlenient à leurs bords, de raies blanchâ-

tres ou bleuâtres sur un fond d'un brun pourpré;

il y en a dix ou onze à la dorsale, et six ou sept à

l'anale. Les pectorales sont d'un brun jaune, les ven-

trales d'un brun noirâtre.

Cette description des couleurs est prise

d'un individu conserve dans la liqueur.

M. Dussumier dit que dans le frais

il a le fond gris blanchâtre, les lignes et les points oran-

gés, ainsi que les rayures de la dorsale et de l'anale; le

museau jaune pâle, moucheté de petits points blancs;

les bandes verticales d'un gris plus foncé que le fond,

les pectorales verdâtres , les ventrales d'un verdâtre

plus noir, la caudale presque noire, légèrement li-

sérée de blanchâtre
,

et c'est aussi ce que confirme une belle figure

que M. Ruppel vient de publier dans son

Atlas zoologique, pi. i5, fig. 2.

Valentyn lui attiij^uc dans son texte une

teinte d'un bleu foncé, et les figures de Vla-

ming et de Renard marquent des points bleus

entre les bandes de ses nageoires.

La longueur de notre sujet est de sept

pouces. Nous avons la peau desséchée d'un

autre qui en a un peu plus de neuf.

C'est d après les seules dispositions des cou-

leurs que nous rapprochons de cette espèce

celle que M. Gray a décrite clans l'appendix
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(lu Journal de voyage du capitaine Ring* à

la cote de la Nouvelle-Hollande, d'où ce na-

vigateur la rapport('e. Le zoologiste anglais

rappelle Teulhis australis, et lui donne

un corps brun, avec six bandes transversales, d'un

brun noirâtre sur chaque flanc. La première passe

par le travers des yeux , la seconde est à la hauteur

de la pectorale, les trois suivantes sont au-delà de

celte nageoire, et la dernière est sur la queue, en

arrière de l'aiguillon. Il n'a pas distingué les rayons

épineux de la dorsale de ceux qui sont mous ; il

n'a compté que deux épines à l'anale, qui en aurait

en tout vingt-trois.

Le reste de la description ue contient que

des caractères génériques. Il est difficile d après

cela de se faire du poisson une idée bien

précise, et surtout bien différente de la nôtre.

iL'AcANTHURE TÈTE-COCHON.

{jicanthiirus suilkis , nob.)

On trouve dans le Recueil de Vlaming,

n." 23 1, la figure d'un acanthure h profil à

doul)le courbure, à museau saillant et grcle

,

à queue carrée, à dorsales et anales hautes,

dont les formes se rapprochent de celles de

Xacantliure voilier.

1 . JSanaliie of a sunry of ihe interlropical and \vestern coasts of

Âmtralin , hy cap. ./. ./. King, {vil/i nppendix by John Gray, p. 455.
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Il est d'un gris-brun clair, et semé sur tout le corps

de très-petils points noirs, parmi lesquels en sont

mêlés d'un peu plus grands. Une ligne fliuve règne

le long de la base de sa dorsale et de son anale,

qui sont grises, ainsi que ses autres nageoires.

Renard l'a fait graver, I/"" part., pi. i4,

fig. 82. Cette figure est étiquetée Mauritius

kaantje, ce qui veut dire petit panier ou
petit bateau de l'Isle-de-France; mais il l'en-

lumine de blanc de lait avec du noir à la tête,

ce qui n'est pas dans l'original, et il supprime

le rouge des nageoires. Il l'appelle de même
kaantje, et tête de cochon^ et mangeur dliiiî-

tres.

Il semble que c'est aussi le n.^ 490 de Va-

lentyn, mais la forme en est abaissée et il y
a encore d'autres altérations.

Ne l'ayant pas vu , nous ne le plaçons ici que

pour fixer sur lui l'attention des navigateurs.

Z/'ACANTHURE A PIERRERIES.

{Acmithuriis gemmatus , nob.)

L'Isle- de -France a un autre acantbure à

quatre épines dorsales, qui nous a été envoyé

par M. Desjardins.

Il est un peu plus oblong que le précédent; sa plus

grande hauteur, qui est de la nuque au bassin, est deux

fois et un cinquième dans sa longueur totale j son pro-
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fil, presque verlical, esi légèrenieni courbé eu S; son

œil esl à |)eine au-dessus du milieu île l.i liaulcur

de sa lêie. Il a à chaque mâchoire quatorze dents

ovales à dentelures très -prononcées; sa dorsale ei

son anale sont arrondies et ont près de moitié de

la hauteur du corps; la caudale est coupée carré-

ment; les épines de sa dorsale sont au nombre de

quatre, toutes assez fortes, ainsi que les trois de l'anale :

la première de l'une et de l'autre est très-courte.

D. 4/28; A. 3/-24; C. 17; P. 65; V. 1/5.

Ses écailles, à peine sensibles, font paraître sa peau

comme un cuir. Sa tête, son corps, sa dorsale et sou

anale paraissent d'un brun foncé, semé de points

blancs, qui sont ronds et en quinconce sur la tète

et la poitrine, assez irrégulièrement disposés sur la

dorsale, peu apparens sur une grande partie de l'a-

nale; mais qui sur le corps sont un peu alongés

,

et disposés en lignes longitudinales peu régulières,

au nombre de vingl-quatre ou vingt-cinq. Le bout

de la queue est jaune et a aussi des points blancs.

La caudale paraît jaune 'sans points.

Noire individu est long de quatre pouces.
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CHAPITRE III.

Des Nasons (Naseiis, Commerson).

La mer des Indes produit un genre de

poissons très-voisin des acanthures, tant par

les détails des formes extérieures que par leur

anatomie; mais dont la queue est armée de

boucliers porteurs de lames fixes et tranchantes,

et non pas d'épines ou de lancettes mobiles;

leurs dents sont coniques et pointues, et sans

dentelures, réunion de caractères qui les dis-

tingue amplement des genres voisins.

Les espèces que Ion a connues les premières

et dont Willughby a déjà représenté une,

ont sur le front une corne épaisse et proé-

minente. Cette circonstance est ce qui a décidé

ceux qui en ont établi le genre dans le choix

de leurs dénominations. Ainsi Commerson
avait imaginé celle de naseuSy que M. de La-

cépède a francisée en /zr^j'o/z^, et Bloch, dans

son Système posthume^, avait pris celle de

monoceros. Nous préférons la première, non-

seulement comme la plus ancienne , mais

comme la moins significative , attendu qu'il

1. Tome Iir, p. 106. — -. Page 180.

10.
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y a de ces poissons qui, avec tous les autres

caractères du genre , et qui ne pourraient

en être séparés sans rompre les rapports na-

turels, n'ont point cette corne, ou montrent

tout au j)lus une légère tubérosité soit au

front, soit sur le museau.

Parmi ceux de ces naseus à corne saillante,

et que l'on a confondus jusqu'à présent sous

les noms de chœtodon imicornis, de nason

licornet et de monoceros hiaculeatus^ nous

avons reconnu des différences qui obligent

de les distinguer et de constituer au moins

trois espèces, auxquelles, à en juger par les

descriptions et les figures des auteurs , on

sera peut-être dans le cas d'en ajouter par la

suite encore deux ou trois.

Forskal, qui en a décrit une, l'a laissée parmi

les chétodons sous le nom dunicor7ns, et

Gmelin a suivi cette classification, bien que

cette espèce ni aucune autre n'ait le caractère

de dents en cheveux. Forster en avait mieux

saisi les rapports naturels, en transportant

celles qu'il a connues dans ses liarpuriis, où
il les place avec nos acauthures; mais il est

infiniment plus convenable d'en faire un genre

séparé.

Outre la forme simple de ses dents et ses

deux boucliers fixes, ce genre se distinguera
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par un caractère que nous n'avons encore ob-

servé qu'à lui parmi les acanthoptérygiens

,

celui de ne compter que trois rayons mous
à ses ventrales.

Le Nason licornet.

(Naseus fronticornis , Comm.)

L'espèce qui paraît la plus commune a été

représentée par Willughby^, et bien que la

figure ait été faite d'après un individu mu-
tilé et qui avait la caudale en très-mauvais

état, c'est encore la seule qui donne une idée

convenable des caractères de l'espèce, pris de

la force et de la longueur des épines de la

dorsale.

Ce poisson, conservé dans le musée de la

société royale de Londres, et communiqué
par Grew^, est le même individu qu'il avait

fait fort mal représenter dans son Muséum
sous le nom de petite licorne de mer (little

sea unicorne), c'est ce qui explique l'épithète

que Willugliby donne à son poisson, rtiono-

ceros ininor.

Blocli
,

qui ne parle pas de ces poissons

dans sa grande Icbthyologie, en fait son genre

1. Willughbj, Ichthjol., pi. O 4. — 2. Grew, tab. 7.
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moiioceros dans rcclidou postluime, publiée

par ScUncidor'. Il établit une première es-

})èce eu copiant la description fort exacte de

Forskal; mais il en fait une seconde du pois-

son de Willugliby, sous le nom de monoce-

ros Jic/ii. Ce nionoceros Raii n'est donc plus

évidemment qu'une de ces espèces nominales

à rayer du catalogue des êtres. Quant à la

ligure, elle est au-dessous de toute critique

par les inexactitudes nombreuses qu'on y re-

marque; mais on ne peut cependant la rap-

porter à aucun autre nason. Forster en avait

laissé un dessin sous le nom de harpiirus

nionoceros, que Schneider a très-bien reconnu,

en le rapportant au nionoceros hiacidedtus

de Bloch ou à notre espèce.

M. de Lacépède en a donné une autre

ligure, tout aussi méconnaissable que celle de

Blocli^, et copiée d'un dessin de Commerson,
lequel est à la vérité fort peu correct, et qui

serait tout-à-fait indéterminable sans l'excel-

lente description que nous en avons IrouviV

dans les manuscrits de cet inlatigable obser-

vateur.

Forskab^, comme nous venons de le dire,

1. Bloch Sclin., p. iSo. pi. .^j. _ -2. Laccp., l. III. pi. 7.

J'^'. 2. — 3. l'fii/na nrûù.
, [). li"). 88.
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en avait doimë une très-bonne description;

mais avant lui Hasselquist^ en laissait une tout

aussi rigoureuse, et qui a été malheureuse-

ment méconnue et rapportée mal-à-propos

au cliœtodon nigricans. Il dit, en parlant de

la corne, qu'elle est ultr^a diniidiuni , dorsi

capitis extensiinij, ce qui n'a pas empêché

Bloch, lorqu'il veut rectifier Linné et ôter ce

synonyme du chœtodon nigricans ^ de le pla-

cer comme synonyme de Yharpuriis lituratus

de Forster, lequel est un nason, mais de la

division de ceux qui n'ont pas de cornes.

Dernièrement M. Guérin vient den publier

une petite figure très-correcte, pour représenter

une espèce de ce genre dans l'Iconographie du

règne animal, pi. 35, n.'^ 3i. H l'a publiée sous

le nom de naseuslon^icornis, que nous avions

d'abord imposé à cet individu bien adulte,

avant de reconnaître son identité spécifique

avec le naseus fronticornis de Commerson

et de Lacépède. C'est d'après un individu

adulte que nous allons publier la description

suivante.

Le corps de ce poisson est ovale et comprimé,

et sa queue est très -mince, comme dans le grand

nombre des poissons de la famille des Teulhies. La

1. lier Palest.
, \>. 332.
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longueur de son ovale, mesuré depuis le bout du

museau jusqu'à l'origine de la queue, comprend deux

fois sa hauteur aux pectorales, et en allant jusqu'au

bord de la caudale on la trouve deux fois et deux

tiers; mais la longueur totale s'augmente des cornes

en lilets qui terminent les angles de la nageoire,

et qui sont elles-mêmes comprises deux fois et demie

dans la hauteur, laquelle fait quatre fois l'épaisseur

du corps. Le profil descend obliquement et à peu près

en ligne droite de la nuque à la bouche, et cette

distance ne mesure pas tout-à-fait le quart de la lon-

gueur du corps. De son tiers supérieur naît cette

grosse proéminence conique et obtuse et si carac-

téristique : elle se dirige horizontalement, a une

base large, légèrement convexe, s arrondit et se

rétrécit en avant, et se termine par une pointe mousse,

qui répond à peu près sur le bout du museau dans

l'individu où nous l'observons la plus longue; mais

sa longueur varie, ainsi que nous l'exposerons plus

loin. L'œil est de chaque coté derrière sa base, et les

orifices de la narine en avant du bord de l'œil, au

commencement de l'espèce de sinus qui résulte de

sa saillie. Un sillon part de l'angle antérieur de l'orbite

au-dessous de ces orifices, et descend obliquement sur

le côté du nmseau, où il se perd bientôt. Le diamètre

de l'œil n'est pas tout- à-fait du sixième de la lon-

gueur du profil; au bout de ce museau obhque est la

bouche presque liorizonlale, très-peu fendue, car la

longueur de sa fenie, mesurée sur le côté, n'excède pas

le diamètre de l'œil; elle n'est presque point suscep-

lible de protiactilité, cl elle a chaque mâchoire garnie
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d'une seule rangée de petites dents coniques, au nom-
bre de quarante environ à la supérieure, et de trente

ou trente-six à l'inférieure. Des lèvres courtes et mem-
braneuses couvrent à demi ces dents; mais on a peine à

distinguer le maxillaire au travers des écailles rudes,

petites et serrées qui épaississent la peau. Ces écailles

cachent même les séparations des pièces operculaires

et les rayons de la membrane branchiostège, qui sont au

nombre de quatre. La fente des ouïes commence un

peu plus bas que l'oeil, et finit sur le côté de la gorge,

de manière à laisser un isthme large et épais comme
dans les acanthures. Le bord operculaire est une

courbe peu convexe, placée obliquement et terminée

presque parallèlement à la ligne du profil. L'intervalle

de ces deux lignes fait moitié de l'espace compris

entre la nuque et la bouche. La pectorale, en demi-

ovale, est attachée un peu au-dessus de la ligne hori-

zontale tirée par la fente de la bouche; sa longueur

est près de trois fois dans sa hauteur; elle a dix-sept

ou dix-huit rayons. L'épaule est couverte des mêmes

écailles que la tête et l'opercule.

La ventrale s'attache vis-à-vis la base de la pectorale

et n'a que les trois quarts de la longueur de celle-ci.

Son épine est forte et presque aussi longue que le

premier rayon mou, le suivant est un peu plus court,

et le troisième n'a que la moitié de la longueur du

premier. La dorsale commence au-dessus de la fente

des ouïes, et règne jusques assez près du bout

de la queue, conservant une hauteur d'environ le

tiers de celle du corps aux pectorales ; elle a six

rayons épineux, égaux en longueur, mais dont le
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premier est chagriné comme le corps, ei plus gros

et surtout plus large à sa base que les suivans. On
compte ensuite vingt -Imit rayons mous. La mem-

hrane de cette nageoire est mince et sans aucunes

écailles. L'anus est entre les deux ventrales
,
qui le

cachent en se rapprochant; l'anale commence entre

leurs pointes et à peu près sous la sixième épine du

dos; elle a deux rayons épineux, dont le premier

est gros et chagriné, et vingt-six ou vingt-sept

rayons mous ; sa hauteur est un peu moindre que

celle de la dorsale, mais sa membrane est semblable.

Le bout de queue entre ces deux nageoires et la cau-

dale est du septième de la longueur de l'ovale, et trois

fois moins gros. Celte partie est armée de chaque

côté de deux boucliers osseux ovales, sur cliacun

desquels s'élève une lame tranchante triangulaire,

dont le bord postérieur est le plus long et un peu

convexe, et l'antérieur légèrement concave, de sorte

que la pointe est faiblement dirigée en avant. Leur

surface est finement striée, et elles sont innnobiles.

La caudale, sans ses pomtes, a le neuvième de la

longueur totale; son bord est très-légèrement con-

cave, et cliacun de ses angles se prolonge en un

filet plus long qu'elle, qui se termine en pointe aiguë.

Elle a seize rayons entiers, et c'est le deuxième et le

troisième de chaque cote qui forment le lilet.

B. 'i : D. 6/-28; A. 2/27 ; C. 16; P. 17 ; V. 1/3.

Tout ce poisson est couvert d'écailles très-petites,

Irès-serrécs, coiisliluant une àprclc linc, qui ne se

fut sentir que lorsqu'on dirige la main vers la tète.

A la loupe <»n voii que chaque écaille est ronde et a
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la surface âpre eL les dentelures du bord fines, raides

et pointues; vers le côté de la queue elles deviennent

un peu plus grandes que sur le reste du corps. La

ligne latérale commence à une distance du dos égale

au sixième de la hauteur, et lui demeure parallèle

dans tout son cours, qui se termine aux boucliers

osseux de la queuej elle n'est sensible que par une

légère saillie de la peau.

Cette description est faite d'après un indi-

vidu frais, bien conservé dans l'alcool, et rap-

porté de i'Isle-de-France parM. Dussumier; il

est long de près de dix-sept pouces depuis le

bout du museau jusqu'au bord concave de la

caudale , et de dix-neufjusqu'à la pointe du filet.

Il paraît entièrement gris cendré; la dorsale et

l'anale ayant un fin liséré bleuâtre, et les boucliers

ayant conservé une teinte bleue. L'alcool a un peu

altéré ses couleurs, car suivant les notes prises sur

le frais par M. Dussumier, il était gris bleuâtre sur

la moitié supérieure du corps, et gris jaunâtre sur

le reste; la dorsale et l'anale rayées de jaune et

bordées de bleu; la queue était jaunâtre, sa nageoire

grise comme les pectorales et les ventrales.

Nous en avons un autre du même pays,

que nous devons à M. Lamarre-Piquot; il est

plus grand et long de vingt-trois pouces, le

filet caudal en a près de quatre et demi. Cet

individu porte la corne la plus longue, elle fait

les quatre cinquièmes de la distance du bout
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du museau à Taugle supérieur et antérieur de

Toibite.

Dans celui de M. Dussumierla corne mesure

les deux tiers de cette mcme distance; elle est

de la mcme longueur proportionnelle dans un

autre troisième de même taille, et que nous

devons, comme le plus grand, à M. Lamarre-

Piquot.

Le Muséum en possède un quatrième in-

dividu sec, long de seize à dix-sept pouces, et

trouvé parmi les collections faites à Waigiou

par MM. Lesson et Garnot. Sa corne n'a que

la moitié de la longueur entre l'extrémité du
museau et l'angle de l'orbite.

A mesure que nous observons des indivi-

dus plus petits, la corne devient plus courte,

et nous n'en voyons plus que le vestige sur

les plus jeunes. En effet, un cinquième nason,

long seulement de treize pouces, provenant

encore des collections flûtes à TIsle-de-France

par M. Lamarre-Piquot, et ayant les mêmes
proportions de corps, de hauteur et de force

des six rayons épineux de la dorsale, le même
nombre de rayons mous à cette nageoire et à

lanale, les lobes de la caudale prolongés en

filet, a une corne dont la longueur nest plus

la moitié de la distance entre le bout du mu-
seau cl fceil.
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Un autre individu, également de l'Isle-de-

France, rapporté par MM. Quoy et Gaimard,

et long de dix pouces, a la corne sensible-

ment moins prolongée que le précédent.

Un autre poisson sec, de même grandeur

que celui-ci, fort ancien, au Cabinet du Roi,

puisqu'il y a été envoyé par M. Poivre, in-

tendant de risle-de-France, en 1767 et 1773,

a une corne tout-à-fait semblable. Elle est

réduite à une forte tubérosité dans un plus

petit individu long de sept pouces, et que

M. Théodore Delise nous a envoyé de la

même île. Il y a joint un fort joli dessin co-

lorié d'après le frais, qui nous représente ce

poisson d'un gris verdâtre avec les boucliers

bleus. Sa dorsale est orangé clair, avec des

traits obliques verdâtres sur trois ou quatre

rangs; son anale a quatre lignes orangées et

quatre bleues, lisérées de noirâtre; les autres

nageoires sont grises comme le corps: à cette

taille la caudale ne se prolonge pas encore en

filet.

Nous avons un petit poisson, long de cinq

pouces, que M. Leschenanlt a rapporté de

Bourbon, et qui n'offre plus qu'un vestige de

tubercule au-devant des yeux; du reste ses

nombres, ses formes le rapprochent tellement

du précédent, qu'il nous est impossible de ne
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pas le regarder coninie un individu encore

l)lus jeune que celui de M. Thc'odore Delise.

Enfin, nous en devons de plus j)elits encore

à M. Laniarre-Piquot, et qui n'ont plus même
de j)laques ou ecussons de cliaque cote de la

queue : une petite tache bleue en marque la

place.

Nous avons pu examiner les viscères de

l'individu que MM. Quoy et Gaimard ont

procuré au Cabinet du Roi. Dans ce poisson,

long, comme nous l'avons déjà dit, de dix

pouces, la cavité abdominale a près de deux

pouces et demi de long, deux pouces seule-

ment dans le sens de la hauteur, et environ

un pouce d'épaisseur. Outre un foie assez épais,

une rate, une vessie natatoire assez grandes,

des reins, et enlin les organes de la génération,

la nature a trouvé moyen de placer dans une

aussi petite cavité un canal intestinal long de

quatre pieds.

Cette longueur du canal digestif est rare-

ment observée dans la classe des poissons,

animaux généralement carnassiers; mais celui

c[ue nous examinons est phvtophage comme
ceux de la famille des Teulhies, et Forskal

lavait déjà remarqué.

Aj)icsa\oiiJi;i\erstlc(lla[)lirai;iiic,le canal iiiontie

en dessous un jtelli cul-de-sac, puis il se conlinue
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jusque vers le fond de l'abdomen en se fléchissant

vers le bas. Il remonte ensuite vers le diaphragme

en faisant un arc plus fermé, de sorte que le pylore

est placé vers la région antérieure, mais inférieure, de

l'abdomen. A cet endroit on voit les parois stomacales

s'épaissir beaucoup et la couche musculaire devenir

très-manifeste. Le pylore est entouré de huit appen-

dices cœcales, longues, et toutes dirigées vers le haut

de l'abdomen. Le duodénum se contourne immédiate-

ment après son origine, et forme une première grande

anse, qui passe sous l'œsophage et à sa droite, le

longe, le dépasse même dans le fond de l'abdomen,

et qui revient en formant une nouvelle anse jusque

dans la courbe de la seconde branche pylorique.

L'intestin se replie alors en suivant l'estomac, et fait

deux plis dans des circonvolutions concentriques;

arrivé au centre de l'espace de ce cercle spiral, formé

par cet enroulement du canal, il se plie alors brus-

quement, et revient, en traçant une spirale en sens

inverse de la première, sort de l'arc de l'estomac,

revient dans le fond de l'abdomen, passe à droite de

la première anse du duodénum, et l'enveloppe en

montant d'abord le long de l'œsophage, se glissant

sous le foie et revenant le long des parois inférieures

de l'abdomen, atteindre de nouveau le fond de celte

cavité. L'intestin remonte alors par le milieu de la

hauteur du ventre dans l'hypocondre gauche; quand

il a atteint la branche pylorique de l'estomac, il se

plie et s'infléchit brusquement pour redescendre le

long du pli précédent vers le fond de l'abdomen; il

remonte de nouveau au-dessus de l'anse externe, et.
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arrivé au milieu de la longueur de la cavilé, on lui

voit un petit étranglement qui indique la présence

de la valvule du colon. Celui-ci s'élève droit vers la

région dorsale; et lorsqu'il touche l'œsophage, il se

plie brusquement de nouveau, offre quelques bour-

soulUures, puis se termine par un rectum plus étroit,

qui descend droit et perpendiculairement aux parois

abdominales, pour déboucher à l'anus, percé entre

les deux nageoires venl raies.

A l'exception de l'épaississement de l'estomac près

du pylore, l'intestin n'a que des parois minces; la

veloutée offre des villosités très-fines : il y a quelques

rides longitudinales dans l'œsophage, et près de son

origine des papilles grosses et coniques, charnues,

mais assez rigides, et dont l'usage est évidemment

de retenir les feuilles des algues marines, dont ces

poissons se nourrissent, et d'en faciliter feutrée dans

l'estomac.

Le foie est assez épais, et sa plus grande portion

est située plus à gauche qu'à droite de l'œsophage
;

il forme une seule masse échancrée en avant, pour

laisser passer ce conduit, et creusée derrière cette

échancrure d'une petite fossette, dans laquelle s'en-

gage cet appendice de l'œsophage dont nous avons

parlé plus haut.

La vésicule du fiel, attachée à la portion droite

du foie, est très-petite, de forme alongée, accolée

par un tissu cellulaire dense à l'œsophage, ce qui

rend le canal cholédoque assez long, car celui-ci

débouche entre les cœcums près du pylore.

La rafc est retenue sur la branche pylorique de



CHAP. m. NASONS. 271

l'estomac et derrière l'anse recourbée du duodénum.

Elle est rougeâtre, de forme trièdrej mais à surface con-

cave en avant et en arrière , et convexe du côté gauche.

La vessie aérienne est assez grande, à parois min-

ces et argentées, arrondie en avant, et donnant en

arrière deux petites cornes, entre lesquelles passe

l'uretère commun aux reins. Ils forment une masse

renflée en avant de la vessie aérienne, et se prolon-

geant en deux filets minces sous la colonne verté-

brale j réunis ensuite près de la bifurcation de la

vessie, il n'y a plus qu'un seul uretère, qui donne

dans une vessie urinaire étroite et fort longue; car

elle contourne tout le fond de la cavité abdomi-

nale pour remonter ensuite à l'anus. Les parois de

cette vessie sont minces et blanches; le péritoine,

qui protège tous ces viscères, est blanc argenté et

pointillé de noir.

Ce poisson se nourrit d'algues marines. L'œso-

phage, l'estomac, étaient remplis de détritus de plu-

sieurs espèces de Sargassum, et les débris y étaient

tellement foulés, que cette portion du canal digestif

était très-dure : les intestins grêles en étaient égale-

ment pleins; mais les matières étant plus digérées,

l'intestin était moins résistant.

Cette espèce abonde à l'Isle- de -France
^

déjà Commerson nous en fournissait la preuve,

car la description de son naseusfronticornis

a été faite dans cette île ; elle ajoute aussi

quelques traits à Fliistoire naturelle de ce pois-

son : elle lui donne une couleur grise cendrée
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sur le corps, et des lignes ol)liques jaunes sur

la dorsale et sur lanale, qui produisent un

effet agréable. Ce poisson nage en grandes

troupes, et Ton en prend souvent beaucoup

à la fois dans les fdels. L'individu décrit par

Commerson était long de vingt-deux pouces,

mais il y en a de beaucoup plus grands.

Ce naturaliste nous a])prend déjà que l'es-

pèce se répand assez loin dans le grand Océan,

car il l'a observé dans le même voyage au-

près d'Otaïti. Les nombreux individus réunis

dans la collection cui Muséum conlirment

cette assertion.

Forster ly a également observé, il dit qu'on

le nomme eoonia ou éoumé, nom qui est gé-

nérique, car nous le retrouvons encore aj)pli-

qué à d'autres espèces du même genre, no-

tamment à son naseus lituratus.

TjO brun dont ce poisson est teint tire sur

le verdâtre; son abdomen et sa queue pren-

nent une nuance jaunâtre, et outre les lignes

jaunes de sa dorsale et de son anale, ses deux

nageoires sont liserées de bleu.

Le naturaliste anglais n'a décrit qu'un in-

dividu de quatorze pouces; ses nombres sont :

r,. 4: D. 6/:9: A. 2/30; G. 16: P. l/H; V. 1/3-'

1. r.i. s,,iui.. )). iSi.
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Selon MM. Lesson et Garnot, son nom, à

Waigiou, est iiiëcare, et dans les Carolines,

mossa. Les Malais l'appellent kooulipassere.

Ces naturalistes le disent

gris foncé sur le dos, presque noir sur la corne,

roussâtre au ventre; ses nageoires dorsale et anale

ont les rayons rougeâtres, des traits obliques oli-

vâtres et un liséré noirâtre. La caudale a ses bords

supérieur et inférieur noirâtres, et un liséré vert à

son bord terminal.

Ils donnent les nombres suivans :

D. 6/28; A. 2/28; C. 20; P. 16; V. 1/3.

Leur individu était long de trois pieds.

Il nous paraît probable que leurs notes

n'ont pas été prises sur un poisson récemment

tiré de l'eau.

MM. Quoy et Gaimard l'ont de nouveau

observé et dessiné à Guam, et les couleurs

sont semblables à celles qu'ont trouvées tous

les autres observateurs.

Webber, peintre du troisième voyage de

Cook, en a laissé une figure, faite aux îles

Sandwich, où on le nomme Ecar-vah. Les

nageoires dorsale et anale ont des lignes obli-

ques jaunes et un liséré bleu.

Forskal et M. Ehrenberg l'ont pris dans la

mer Rouge : le premier nous apprend que

les Arabes de Djedda le nomment abu-gani

lo. i8
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[le pire h la corne, le cornu). Il indiqua

rcspcco comme IcUemcnt commune quon

l'y voit par troupes de deux cents et même
de quatre cents individus. On les prend au

filet et au liarpon, mais point à Ihamecon.

11 ajoute que la nourriture de ce poisson con-

siste en fucus, ce que nous avons vérifié nous-

mcmes par nos dissections.^

]\l. Elirenberg nous a communiqué le dessin

d'un individu de cette espèce, prisauCap-jMo-

liammed. Il peint la queue et la base de la

pectorale en jaune, et en cela il est d'accord

avec M. Dussumier; il n'a cependant compté

que cinq rayons épineux à la dorsale. Sui-

vant eux la chair de ce poisson est mauvaise,

et elle est si peu estimée à flsle-de-Fiance,

qu elle sert seulement à la nourriture des noirs.

M. Dussumier l'a vu pécher principalement

dans le nord -ouest de Vile, où on en fait

d'abondantes salaisons.

1. Forskal dil que son poisson était long d'une aune, et M. de

Lacc'j)cdc, prenant toujours l'aune du Nord pour celle de Paris,

en fait ii8 cenlimclres, d'où il conelut que la mer Rouge est

plus favorable qu'aucune autre au développement du nason (voyez

Laccp. , t. III, p. ioq). Nos lecteurs nous pardonneront aisément de

n'avoir pas rapporte avec au tant de confiance que M, deLacé])ctle, la

relation qu'un pècliem- fit à Forskal sur le courage de ces poissons,

qui auraient pu, disait-il, se défendre par leur nombre couln-

les allaqurs d'un aigle et finir même par mettre à mort cet oiseau

(le proie.
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Le Nason a épikes courtes.

{Naseus hrachjcentron ; nob.)

Un imson rapporte de Waigiou avec celui

cjLii est cite dans la description précédente,

et qui lui est très-semblable, même par le

profil également oblique,

mais un peu plus long, a la corne prolongée hori-

zontalement jusque sur le bout du museau, et plus

mince et un peu carénée en dessus.

Les plaques saillantes sur les boucliers de la queue

sont à proportion plus grandes et plus élevées.

Il n'y a que cinq épines à la dorsale, et qui ont à

peine moitié de la hauteur de celles de l'espèce pré-

cédente; elles sont en outre beaucoup plus grosses : en

général, toute la dorsale est moins haute à propor-

tion; les lames latérales de la queue sont au contraire

plus grandes et plus saillantes; les écailles forment

une âpreté à plus gros grains. Il ressemble au pré-

cédent par tous les autres détails.

D. 5/29; A. 2/28 5 G. 16; P. 17; V. 1/3.

Mais le peu de hauteur des rayons de la dorsale

caractérise suffisamment cette espèce.

Notre individu est long de vingt pouces;

dans l'état sec il paraît tout gris.



27C LIVRE X. tkl;tmie3.

Le NASON A TROIS IJOUC LIEES.

(Naseus Iripehis, iiob.; Tandock, Vlam.)

On trouve clans l'ouvrage de Renard, I/''

part., ])1. 4î Cg- 2.3, une figure copiée de Vla-

ming, n.° 200, et intitulée Tandoch. Ce nom,

qui n'est vraisemblablement qu'une copie er-

ronnce du nom malais Tandon, qui signifie

corne, aura très-probablement ete donné pour

exprimer ce qu'il y a de plus apparent dans ce

poisson; mais les naturalistes ont du chercher

à tirer le caractère d'après d'autres parties qui

sont propres à cette espèce en particulier, et

nous les avons facilement trouvés dans le

nombre des écussons carénés de la queue.

La corne est aussi longue que le museau, mais le

corps paraît plus élevé, et Toriginal de Vlaming lui

donne de chaque côté de la queue trois lames, et aux

pomtes de la caudale des filets qui sont oubliés dans

la copie. L'enluminure lui fait le dos brun, les flancs

gris, le bord inférieur du ventre orangé. Entre le

brun et le gris elle place une bande verte et jaune,

marquée d'une série de taches noires ; elle donne

aux nageoires dorsale et anale une base et un liséré

jaunes, et deux lignes bleues ou vertes entre deux-

la caudale a un ruban vert et un bord jaune; l'écus-

son des lames saillantes est entouré de rouge.

Cette figure est aussi dans Valentyn , n.° 5 1 8,

et toiit-à-fait conforme h l'original de Vlaming;
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elle est nommée dans le texte ikaii-mata-anam,

expressions malaises dont la traduction est

poisson à six yeux. Il y est dit que l'espèce

demeure petite, mais qu'elle est fort délicate,

et qu'on la mange surtout cuite à l'eau.

Nous ne doutons pas que ce ne soit une

représentation de quelque espèce voisine de

notre nason à épines courtes.

Le Nason a museau court.

(Naseiis brevirostris , nob.)

Une espèce encore très-différente des pré-

cédentes, et où le profil, très-court et presque

vertical, est beaucoup dépassé par la corne,

a été également assez bien représentée par

Renard, I.'^ partie, pi. 24, %• i3o, d'après

Vlaming, n.° 127.

Le Cabinet du Roi l'a reçue depuis long-

temps de celui de Lisbonne, mais sans note

sur son origine. Elle n'a point ce long profil

au-dessous de la corne, ni cette espèce de

museau avancé des précédens;

sa tête, à prendre de la bouche jusqu'à l'ouïe, est

aussi longue qu'elle est haute. De l'œil à l'angle

rentrant sous la corne il y a deux diamètres de l'or-

bite , tandis que dans nos deux premières espèces il

y en a à peine un. La corne naît aussi un peu plus

bas que l'orbite, presque au-dessus de la bouche, et



278 LIVRE X. TEUTHIES.

la dépasse en avant au moins de deux liers de sa

longueur, laquelle est comprise une fois et demie

dans celle de sa tète. Du reste, les proportions de ce

poisson rentrent dans celles de la première espèce;

ses épines dorsales sont pareilles en nombre, et

leur hauteur fait le quart de celle du corps, prise

sous leurs racines; le grenu de sa peau est encore

plus lin, et ses dents plus petites et plus serrées; les

boucliers des côtés de sa queue sont fort petits, et

les lames plutôt en demi-cercle que triangulaires. Je

ne peux décrire les pointes de sa caudale, qui sont

cassées dans notre échantillon.

D. 6/28; A. 2/29, C. 16; P. 15; V. 1/5.

Notre individu est long do q pouces; des-

séché comme il est, il parait entièrement d'un

brun noirâtre.

La figure de Vlaming, n.° 127, intitulée

licorne, est assez exacte : elle le représente

noirâtre; la dorsale et l'anale vertes et avec

des filets au bout des pointes de la queue.

Renard, en la copiant, pi. n'^y fig. i3o, a

retranché ces filets, et enluminé toutes les

nageoires en rose.

Dans ce même recueil* on donne une figure

scm])lable pour le museau, mais où la corne est

plus grosse et pins longue, et dont la tête, la

dorsale , uu ruban à la base, et un autre au bord

1. a.'pail., pi. 47> »•" JQf)-
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lie la caudale y sont enluminés de jaune. Cette

caudale est simplement un peu concave au

bord et sans pointes ni filets. La corne est

lisërée en dessous de rouge, elle est du reste

bleu foncé comme le dos. XJn filet bleu de

ciel s'étend du bout du museau jusqu'à la

naissance de la caudale le long de la base de

la dorsale ; le ventre est bleuâtre.

Valentyn, qui a reproduit cette même figure

n.° 3g3, lui attribue à peu près des couleurs

semblables, et assure, comme Renard, que c'est

un poisson gras et de bon goût, et très-commun

aux Moluques. Peut-être est-ce une espèce

particulière , mais ce ne serait pas sur de tels

clocumens qu'il serait permis de l'introduire

dans le Système des poissons; j'y aurais ce-

pendant un peu moins répugné, si j'en avais

trouvé l'original dans Vlaming.

Nous considérons comme un jeune de ce

nason à museau court, un individu long de

cinq pouces, sans pointes à la caudale, que

nous avons reçu de l'Isle-de-France par M. J.

Desjardins.

En effet, son museau a la même brièveté et ie

même contour ; les nombres des rayons sont les

mêmes; et nous ne lui voyons encore entre les

yeux qu'un tubercule, qui est sans doute le com-

mencement de lu corne non développée. Ses bou-
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cllers sonl liès-f'aibles, on les distingue à peine des

autres écailles; ils ne portent aucunes pointes, pas

même de crête saillante. Nous avons encore d'autres

individus, un peu plus petits, où l'on n'en voit

encore aucune trace.

Enfin, il s'en trouve un qui n'a même aucune tu-

hérosité sur le front; cependant celui-là pourrait

bien être d'une autre espèce, car il n'a que cinq

rayons à la nageoire dorsale.

Dans la liqueur ces petits individus sont bruns.

Quatre lignes brunes et autant de lignes pâles par-

courent longitudinalement l'anale et la portion molle

de la dorsale; le devant de cette nageoire a des taches

nuageuses; la caudale est brune à la base, et a toute

sa moitié postérieure jaunâtre.

MM. Quoy et Gaimard ont rapporte les

petits individus des mers de la Nouvelle-

Guinée : ce nason serait donc répandu dans

toute la mer des Indes.

Le Nason bordé.

{^Naseiis inargînalus , nob.)

Cette espèce, rapportée de Tongatabou,
l'une des îles Amis, par MM. Quoy et Gai-

mard , est bien distincte par

la position de son tubercule, qui n'est pas entre

les yeux , mais un peu plus bas, presque à égale

distance des yeux et du bout du nuiseau; le tubercule

est peu saillant et le museau lui-même est court et ob-
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tus; son corps est plus oblong que dans les précé-

dens; sa hauteur n'est que le tiers de sa longueur

totale. Il n'y a pas de pointes alongées à sa caudale;

ses boucliers sont petits , et c'est à peine s'ils ont une

tubérosilé pour toute pointe saillante. Cette espèce

n'a que cinq rayons épineux à la dorsale.

D. 5/29 î A. 2/28, etc.

Dans la liqueur elle paraît d'un gris verdâtre clair,

avec des nageoires verticales brunes, plus noirâtres

vers le bord ; celui de la caudale a un liséré blanc

fort large. La pectorale est aussi brunâtre et a un large

bord pâle; les ventrales sont grises.

Notre individu a près de neuf pouces.

Un de quatre pouces , mais d'ailleurs fort sem-

blable, n'a pas de tubercule sensible.

Nous ne serions même pas étonnés que

notre individu de neuf pouces n'eût pas en-

core acquis tout son développement, et qu'on

ne trouve cette espèce avec une proéminence

longue et distincte.

L'anatomie de ce poisson nous a fait voir un in-

testin replié un aussi grand nombre de fois sur lui-

même que celui du iiaseus fronticornis ; mais nous

le croyons encore plus long à cause des nombreux

festons que fait chaque portion d'intestin : le nombre

de cœcums n'est que de cinq. Nous avons trouvé

que l'un d'eux reçoit la bile, le canal cholédoque

y débouchant, ce qui arrive bien rarement; le foie

est petit. La vessie aérienne a des fourches un peu



282 UVI\E X. TEUTIIIES.

plus lonj^ues. D'ailleurs les autres délalls analonu-

ques sont loul-à-fait semblables.

L'esloinac de ce poisson élail aussi rempli de débris

d'une jolie es[)èce d'algue marine, du genre Cau/crpa,

ei uès-voisine du caulerpa sedoides Agardh, selon

les observations de M. Ad. Brongniart.

Nous avons aussi des nasons qui paraissent

n'avoir jamais de corne avancée sur le front:

nous parlerons de la première espèce avec sû-

reté, parce que nous avons pu en comparer

plusieurs individus de différentes tailles et de

divers pays.

Nous ne connaissons les autres que par les

figures de Renard , de Solander et de MM.
Quoy et Gaimard. Il ne serait pas impos-

sible même que les deux dernières ne fussent

établies sur des jeunes individus despèces qui

seraient de notre première division.

Le Nason bariolé.

{Nasciis Liluratiis , nob. ; Harpuriis lituratus , Forst.)

La première de ces espèces sans corne n'a

pas même de renflement sur le front, et sa tète

ressemble h celle de beaucoup d'acanthures.

On ne peut toutefois douier du genre de ce

poisson par ses dents et parles doubles lames

fixées aux cotés de sa queue.
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Il lia point échappé aux peintres indivjns,

et l'on en trouve dans Renard deux figures
?

Tune, I."" partie, ii.° 128, sous le nom de

marouke, copiée de Vlaming, mais colorée

trop brillamment^ Vautre, encore plus altérée,

II.'' part., n.° 147, sous le nom générique de

leerviscli ou poisson j^es^êtu de cuir.

Forster l'avait aussi observé; il en a laissé

un dessin étiqueté liarpurus lituratus, et une

description incomplète, que Schneider a in-

sérée avec le même nom spécifique dans le

Système posthume de Bloch, p. 216, sous le

genre des acanthures. C'est aussi très-proba-

blement Yacanthiirus liarpurus de Shav^^^

Forster s'était imaginé y trouver le cliceto-

don nigricans y décrit par Hasselquist; mais

nous avons déjà fait voir que le poisson observé

par cet élève de Linné, était de notre pre-

mière espèce.

MM. Garnot et Lesson l'ont rapporté d'O-

taïti, où on l'appelle éoumé? nom que nous re-

connaissons comme générique. Ils lavaient pris

sur les bancs de coraux de la baie de Matavaï.

MM. Quoy et Gaimard l'ont trouvé à la

Nouvelle - Irlande , M. de Mertens à Ulea
,

M. Ehrenberg dans le golfe de Suez, au fond

1. Gen. zool., 1. îV, part, i."", p. 58 1.
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clo lii mer Rouge, JM. Ruppel, qui Fa pèche

sur les côtes rocheuses du nord de cette mer,

l'a représente (Atlas, pi 16, fig. 2) sous le

nouveau nom diÀspisurus dedans; enfin,

M. Lamarre-Piquot vient de le rapporter de

risle-dc-lrance; ce qui prouve que ce nason

est répandu dans toutes les parties chaudes

cies mers orientales.

La hauteur de son corps est deux fois dans celle

de la paille ovale, et deux fois et demie dans la lon-

gueur totale. C'est à peine si l'on aperçoit à son

front une légère convexité 5 la distance de cette

saillie à la nuque est d'un quart moindre qu'à la

bouche. Son museau est oblique et presque recti-

ligne; les détails de ses formes sont à peu près les

mômes que dans \eJionlicornis; sa dorsale est seule-

ment un peu moins haute, et sa caudale, qui est tail-

lée en croissant, a des pointes assez aiguës, qui souvent

se prolongent en filets du quart ou du tiers de la lon-

gueur du corps. L'àpreté des écailles est fine, et ses

boucliers assez grands et armés de fortes lames en

forme de quart de cercle.

B. 4; D. G/25; A. 2/29; C. 16; P. 17; V. G/3.

M. Ehrenberg compte :

D. 6;28 ; A. 2/^0.

Tout ce poisson est d'un brun foncé; une teinte

plus claire colore le ventre; ses lèvres sont orangées

ou fauves; une ligne d'un jaune pâle, ou verte selon

M. de Mericns, descend de l'œil le long de la fissure

qui est sous la narine, et se prolonge jusqu'au-
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près de la bouche, d'où elle se recourbe pour re-

monter et se perdre le long du bord du préopercule.

Ses nageoires sont noires; un ruban bleu cendré ou

blanc règne le long de la base de la dorsale, et sa

partie molle a un large bord blanc liséré de vert

ou de noir. Sa caudale est noire aussi, avec une bor-

dure verte terminée par un liséré blanc. Il y a aussi

un ruban vert sur la base de l'anale, dont le milieu est

rougeâtre ou fauve, et bont le bord a un double

liséré étroit noir et blanc. Les boucliers de la queue

sont chacun au milieu d'une tache d'un bel aurore.

Ces couleurs ont été prises sur le frais par

M. Lesson, et l'enluminure de Vlaming les

rend fort exactement. Ce qu'en disent For-

ster, et MM. Ehrenberg et Mertens,y est aussi

assez conforme; mais les enluminures de Re-

nard n'ont aucune vérité.

Valentyn donne, n.° 77, une copie de la

seconde figtire de Renard, et l'appelle ikan-

marocke ou , à cause de la forme de son

groin, sanglier cVÂnihoine , et assure qu'il

est excellent à manger.

L'anatomie de ce poisson nous fournit les mêmes

détails que les autres nasons. La forme de la cavité

abdominale est aussi étroite •" il y a une grande vessie

natatoire fortement attachée au dos par un repli très-

épais du péritoine. La vessie elle-même est mince,

membraneuse , argentée , fourchue en arrière , et

chaque corne fait saillie entre les muscles de la queue

de chaque côté des inierépineux de l'anale.
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L'inlesllii t'^l iiès-l(jiii;, [)lu.sleurs fois replié sur

lui-inènic cl renij)ll de débris de planles. Auprès de

l'orll^ine de l'œsophage il y a une sorte de gros

cœcumou de poclie latérale encore j)lus développt'e

que celle de notre première espèce : l'œsophage des-

cend en se courbant un peu vers la partie inférieure

du ventre, puis il se replie et , s'y réunissant dans sa

partie concave par un tissu cellulaire dense et serré,

il forme, sans se dilater, sans augmenter l'épaisseur de

ses parois, un estomac qui est ici réduit à un simple

boyau courbe; le pylore est nmnide huit appendices

cœcales , divisées en deux groupes : quatre sont sur la

partie qui louche le foie, et quatre sur la face posté-

rieure de l'estomac. Le duodénum est un peu plus

étroit que ce viscère, et le diamètre de l'intestin dimi-

nue insensiblement jusqu'à l'anus; il commence par

se porter dans l'hypocondre gauche, il v fait quatre

renlis, il vient en faire deux dans le coté droit, de

manière que la cavité stomacale est cachée au milieu

des replis du canal intestinal : après s'être replié ainsi

deux fois, l'intestin se contourne pour donner le

rectum, qui descend verticalement à l'anus, lequel

est ouvert à la hauteur du pylore.

La rate est petite, tétraèdre et cachée entre les replis

de l'intestin au-devant de l'estomac; les laitances

étaient fort peu développées dans l'individu que

nous avons examiné, elles sont placées en arrière

de l'anus sur les premiers rayons de l'anale; entre
|

elles est la vessie urinaire, grande, oblongue, et qui,
j

s'ap]Hivant sur le premier interépineux de l'anale,

va conununiquer avec les reins en passant entre

les i'ourches de la vessie aérienne.
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Le Nason caroli^j.

{Naseiis CaroUiiarum , nob.)

MM. Quoy et Gaimaid ont publié dans la

zoologie duVoyage de M. Freycinet, pi. 6^, lîg. i

,

et p. 375, sous le nom d'aspisiu^e la Blarclœ

{Aspisuriis Carolinarum), un véritable na-

seiis semblable à ce lituratiis, mais autre-

ment coloré, et sans longues pointes à la cau-

dale. Comme ils ne Font point rapporté, que

leur description n'est faite que sur le dessin,

et que le dessin n a point été vérifié par eux

sur la nature, on n'y a pas marqué les nom-
bres des rayons tels que je crois qu'ils doi-

vent être d'après l'analogie des autres espèces.*

Ses couleurs sont un gris brun sur tout le corps,

varié par de très -grandes taches irrégulières d'un

vert pâle; cette circonstance pourrait faire croire

qu'il est d'une espèce distincte. Les naturalistes que

nous venons de citer avaient reçu ce poisson en tra-

versant l'archipel des Carolines. Il élait long de six

pouces.

Ce poisson leur parut bon à manger, et il

1. On marque cinq épines et Irenle-six on trente-sept rajons

mous à la dorsale , trois épines et trente-trois rajons mous à

l'anale, et ce qui surtout marque le peu de soin du dessinateur,

neuf rajons à la ventrale, quoique dans le texte les naturalistes

n'en aient compté que six, ce qui n'est pas plus approchant de

la vérité.
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fut donne aux malades de l'équipage. MM. Quoy
et Oainiard oui o])Scrvc à Guani un nason

qu'ils croient être très-voisin de celui-ci.

Le Nason olivâtre.

{Naseiis olivaceus , nob.; Chœtodon olivaceus , Sol.)

Nous plaçons ici provisoirement le pois-

son dont nous avons trouvé une description

dans les manuscrits de Solander, avec une

figure faite par Parkinson, pour être annexe'e

à la description.

Ce petit nason a le museau avancé, une petite

saillie au-dessus de l'orbite, la caudale écliancrée

sans prolongement filiforme. Les deux plaques de

la queue ne paraissent que deux points bleus ; tout

le reste du corps est vert olivâtre. La dorsale est

plus foncée, bordée de violet, et rayée de deux ban-

delettes longitudinales blanchâtres; l'anale les a bleuâ-

tres, et son bord est bleu. La caudale a la base brune

et l'autre moitié olivâtre.

Les nageoires paires sont pâles et sans taches.

Solander a trouvé ce poisson à Otaïti, où

on le lui a donné sous le nom Cieumé-mé.

Le dessin est long de quatre pouces.

Il en avait vu un autre plus petit, de cou-

leur plus cendrée, et quil regardait comme
un jeune individu : l'anale n'avait cependant

qu'une seule raie bleue.
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Le NaSON POmTILLÉ.

{Naseus punclidatus .,
nob.)

Le Recueil Je Vlaming, dont la fidélité est

aujourd'hui si bien constatée, a représenté,

n.° 216, sous le nom de janiietje-ei'erts,

une espèce à museau plus court que le précédeiii,

mais saillant, à profil montant par une courbe ar-

rondie, sans tubérosité marquée, à caudale éclian-

crée et sans filets à l'extrémité des lobes, dont le

corps est bleu foncé, presque noirâtre, parsemé de

petits points blanchâtres ou bleuâtres. Les plaques

de la queue sont colorées comme le fond du corps.

Il lui, donne une ligne bleue le long de la base de la

dorsale, celle de l'anale en a deux, une bleue et une

rouge.

On voit une mauvaise copie de cette figure

dans Renard, I/*^ part., n.° 178, étiquetée

Toute ton; mais enluminée de brun clair et

pointillée de noir. Nous avons déjà vu ce nom
de Toute tou employé pour désigner d'autres

poissons, tels que des acantliures, et notam-

ment nos pemphérides.

Nous terminerons cette histoire des nasons

par des espèces auxquelles la tubérosité ar-

rondie ou la loupe quelles portent non pas

10. 19
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au front, mais sur lo devant du museau,

donne une physionomie tros-differente des

autres.

Le Nason loupe.

{Naseiis tuher, Comra.; Acanthurus nasus y Shaw.)

La première est le nasens tuher ou le na-

son loupe, dont Coramerson a laissé une des-

cription détaillée et un dessin gravé dans ls\. de

Lacépède, t. III, j^l. -y, fîg. 3. Le Cabinet du
Roi n'a possédé long-temps que l'échantillon de

Commerson, desséché en herbier et assez mal

conservé; mais M. Lamarre-Piquot vient d'en

rapporter de Flsle-de- France quelques-uns en

meilleur état, et d'ailleurs la description de

Commerson nous servira à compléter la nôtre.

La plus grande hauteur du poisson est un peu

après la naissance de l'anale, et contenue trois fois

dans la longueur totale. Le corps est, comme dans la

plupart des autres, verticalement ovale, et la queue

s'amincit au point de n'avoir plus que le sixième

de la hauteur totale. Le profil descend très -lente-

ment et presque en ligne droite depuis la nuque

jusque sur l'aplomb de rextrémilé du nmseau, où

il se courbe subitement, et forme ainsi, un peu

avant de descendre à la bouche, cette loupe qui ca-

ractérise l'espèce. D'après cette direction presque

horizontale du profil, la tête se trouve aussi longue
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que haute. Sa bouche est petite, comme dans les

autres nasons, et chaque mâchoire est armée d'une

rangée d'environ quarante dents coniques, pointues

et serrées. L'œil est au quart supérieur de la tête.

Le petit sillon qui est au-dessous des narines se pro-

longe dans cette espèce jusque près du bout du mu-
seau, et sépare ainsi la loupe de la joue. L'opercule est

étroit et placé obliquement, comme dans le reste du

genre. La dorsale et l'anale sont peu élevées à propor-

tion , et les ventrales assez courtes ; les épines de ces

nageoires fortes et âpres, et il n'y en a que cinq à la

dorsale. Les lames triangulaires des boucliers de la

queue sont très-saillanties, et les boucliers eux-mêmes

sont ovales et très-grands. La caudale est faiblement

coupée en croissant; tout le corps est couvert

d'écaillés rudes, dures et assez grosses, surtout vers la

partie postérieure, pour ressembler à du vrai chagrin.

Celles qui occupent l'angle entre la pectorale et

l'ouïe, sont plus rudes, plus relevées que les autres,

et rendent cet endroit tout-à-fait hérissé.

B. 5; D. 6/29; A. 2/28; C. 16; P. 17; V. 1/3.

Dans son état sec il paraît d'un gris brunâtre,

semé sur la tête, sur l'épaule, sur toute la partie su-

périeure, et sur la dorsale et la caudale, de points

bruns, qui sont un peu plus gros dans la région de

l'épaule, et s'y unissent quelquefois en taches.

Commerson décrit ses couleurs à peu près

de même, ajoutant seulement que le sillon

latéral de la tête est de couleur de rouille,

et l'iris blanchâtre.
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L'iiulividii de ce iiaLuralisie, conservé au

Muséum, est long tle vingt-deux pouces : les

plus grands de M. Lamarre - Piquol n'attei-

gnent guère qu'à cette longueur; mais il nous

en a donné de différens âges, et qui tous,

quelle que soit leur taille, nous ont oflcrt le

même développement proportionnel de la

loupe.

Commerson dit que Ves})èce se montre moins

ordinairement à l'Isle-de-France que lefroiiti-

coniis, mais qu elle y arrive de même en grandes

troupes. Il en vit plus de deux cents qui ve-

naient d'être pris d'un seul coup de (Uet en

Mars 1770.

Le Nason de Tonga.

{Naseiis toiiganus, Q. et Gaim.)

MM. Quoy et Gaimard, dans leur voyage

avec le capitaine Durville, pendant qu'ils se

croyaient près de périr sur les réci(s tle Tonga-

tabou, le 27 Avril 1827, eurent encore le cou-

rage de s'occuper de l'objet de leur expédition;

dans cette pénible circonstance ils y recueil-

lirent et y dessinèrent un nason très-voisin du
précédent,

doni la loupe est même proportionnellement encore

[)lus saijlanlc, ci qui n'oflVc aucunes laclics. Son
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corps, noirâlie vers la lète, brun verdàlre sur le dos,

s'éclairclt sur les flancs, et devienl sur le ventre d'un

blanc bleuâtre , avec quelques taches toutes blanches :

desséché, il paraît en entier d'un brun roux.

Les nombres sont cependant les mêmes:

D. 5/29 ; A. 2/21 ; C. 17; P. 16; V. 1/3
;

Les iiisukires appelaient aussi ce poisson

oamé.

Le Nason de Vlaming.

{Naseus f^lamingii, nob.)

Ce nom dioumé est aussi usité parmi les

Malais des Moluques, et pour un nason tout-

à-fait semblable aux deux précédens par la

loupe qiti occupe le dessus de son museau.

C'est Yomnia de Renard, I."^^ part. fig. 7g,
copie de Vlaming, n." 118, où il est appelé

oiima neiis-oum.\iAaniyn le donne deux fois:

d'abord au n." 11g sous le nom malais diikan

oenitty une seconde, au n.^ 4?^? ^^^^^ 1«^ déno-

mination hollandaise de hruine-stoinp-smoel

( museau obtus brun ).

Je l'ai cru long-temps le même que le na-

son loupe y et comme il a lui filet gicle à

chaque angle de la queue, j'avais soupçonné

Commerson de n'avoir décrit son nason loupe

que d'après un individu mutilé; mais aucun

des individus bien entiers que M. Lamarre-
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Piqiiot a rapportés ne montrant ces filets, je

dois croire que l'espèce ne les a pas, et qu'ils

peuvent être regardés comme un caractère

pro])re et distinctif dans celle de Vlaming.

La loupe est un peu plus saillante encore clans

celle espèce que dans les deux précédentes; le corps

est enluminé d'un noir-violet très-foncé. Sur le dos

et le long du ventre sont de petites taches rondes,

d'un bleu clair; le long du flanc les taches sont

oblongues et verticales : il y a aussi des points bleus

sur la joue, quelques raies bleues en avant de l'œil

et sur l'opercule, et une ligne bleue le long de la

base de la dorsale et de l'anale; les nageoires sont

d'un gris pale, et les aiguillons de la queue rouges.

Renard a un peu altéré ces couleurs, car il a

peint le fond du corps en gris brun, et les pec-

torales et les ventrales en orangé.

Selon Valentyn Xoenia^ u.*^ 1 19, atteint une

longueur d'un pied, et lorsquil est bien cuit,

il ne le cède à aucun autre ; mais quand
il le reprend, n.° 478, sous le nom de stomp-

smoelj il lui donne deux pieds, en décrit

un peu autrement les couleurs et ne parle

plus de sa saveur.
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CHAPITRE lY.

Des Prionures , des Axinures ^ àeà

Priodons et des Kéris.

DES PRIONURES,

et en particulier du Prionure microlépidote

(Lacépède).

Les prionures ne diffèrent des acanthures

que par l'armure de leur queue, qui consiste

en une suite de plusieurs lames tranchantes,

horizontales et fixes, et des nasons par leurs

dents à bords denticulës et par l'épine couchée

en avant du premier rayon de la dorsale. On
peut même remarquer l'affinité des prionures

avec les nasons, en se rappelant qu'une des

espèces du premier groupe a trois boucliers

de chaque côté de la queue.

Ce genre a été établi par M. de Lacépède

dans les Annales du Muséum, t. IV, p. 2o5,

d'après un poisson provenu du voyage de Pé-

rou, et qui est conservé au Cabinet du Pioi.

Le célèbre naturaliste qui en a publié la des-

cription , lui a imposé le nom spécifique de

microlépidote , que nous lui conservons.
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Sa forme esl à peu près celle de l'acanlliure chi-

ruii^ien. La hauteur de son ovale est une fols et deux

tiers dans sa longueur, et deux fols et un tiers dans

la longueur totale. Le profil descend obliquement

avec une très-légère convexité, devenant un peu plus

sensible au-devant de fœH. La longueur de la tète,

depuis la bouclie jusqu'à l'ouïe, esl une fols et demie

dans sa hauteur, prise obliquement de la bouche à la

nuque. Il y a deux fois le diamètre de l'œil entre cet or-

gane et la bouche, et un et demi entre l'œil et la nuque.

Les lèvres, les dents, les pièces operculaires, sont

absolument comme dans les acanihures. La première

épine dorsale est fort courte, et il y en a une couchée

au-devant d'elle et dirigée en avant, ha ventrale s'at-

lachc sensiblement plus en arrière que le bord posté-

rieur de la base de la pectorale, quelle n'égale pas

en longueur. La dorsale et l'anale gardent à peu près

la même hauteur du cinquième environ de celle du

corps, sans former d'angle ou d'autre saillie en ar-

rière j la caudale est presque coupée carrément, à

peine son bord extérieur est-il légèrement concave.

B. 5; D. 8/-2'2; A. 3/21 j C. 16; l\ 16; V. 1,5.

La tète et le corps sont garnis d'une àpreté fine.

La ligne latérale est en avant au cinquième de la

hauteur, cl suit partout la courbure du dos; la

série des lames tranchantes est au contraire hori-

zontale, et occupe en avant de la caudale une lon-

gueur un peu supérieure à celle de celle nageoire,

et qui est du cmquièmc de la longxieur totale; ces

lames, au nombre de six, vont en aui;menlanl de
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grandeur de la première à la dernière, el ont le

iranchant dentelé.

Il y en a un peu plus en arrière quatre petites

plus près de la base de la caudale, dont deux au-dessus

et deux au-dessous.

Tout ce poisson paraît aujourd'hui d'un

brun foncé uniforme ; mais on ignore quelle

est sa couleur dans l'état frais. On ne sait pas

non plus où Pérou l'avait obtenu, et je ne

vois pas qu'aucun auteur l'ait connu avant ce

voyageur.

La longueur de l'individu est de sept pouces.

Le prionure a des viscères assez semblables à ceux

des autres poissons qui composent cette fîimille.

Le foie est petit, situé presque en entier dans l'iiy-

pocondre gauche; le lobe droit est réduit à un très-

petit tubercule; la vésicule du fiel est grande, elle

s'appuie sur l'œsophage; le canal cholédoque est

court, et descend aboutir à la base d'un des cœ-

cums.

L'œsophage est large et un peu renflé vers le haut,

mais beaucoup moins que celui desnasons; ses parois

diminuent d'épaisseur à l'endroitoùilseplie, etun léger

étranglement semble marquer l'origine de la branche

.montante de l'estomac. Ce viscère est cylmdrique el

situé obliquement d'avant en arrière et de haut en

bas dans le ventre ; il y a cinq cœcums au pylore,

dont un a la pointe ilirigée vers le dlapliragme

,

(rois autres sont repliés sur eux-mêmes; le posté-

rieur seul est alongé le long de l'estomac.
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jyiiileslin est un peu moins plié en spirale que

celui des acanlliures ou des nasons : il remonte sous

le diapliiaiinie, longe la partie supérieure de l'œso-

phage dans le coté droit, descend sur les muscles

abdominaux, remonte au diaphragme, passe dans

le côté gauche, y fait trois longs replis un peu si-

nueux, se dilate beaucoup au dernier, et se repliant

sous le pylore, il va se rendre à Tanus en se rétré-

cissant un peu.

H y a une grande vessie natatoire fourchue, et

entre les fourches on voit la vessie urinaire, qui a

la forme d'un long canal cylindrique.

Ce poisson est phytophage comme les es-

pèces des genres Acanthures et Nasons, avec

lesquelles on voit qu'il a les plus grandes affi-

nités.

ZcPrionure lancette.

{Prionuriis scalprum , noh. ; yicanthuriis scalpriim,

Langsd. )

M. de Langsdorf a rapporté du Japon au

Musée de Berlin un prionure sensiblement

diflérent du précédent

par son profil un peu concave au-dessous des veux,

son museau un peu plus avancé, et surtout parce

que sa queue n'est armée de chaque côté que de

quatre lames saillantes et tranchantes, mais non den-

telées, et toutes sur une même ligne. La première

est la plus petite, et la quatrième la plus grande

j
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chacune d'elles paraît attachée au milieu d'une plaque

ovale plus haute que longue, et qui parait faire une

tache noirâtre sur le fond brun du corps; fond qui

paraît avoir tiré au jaunâtre du côté du ventre.

D. 9/22; A. 3/22; C. 15; P. 16; V. 1/5.

Les tégumens sont de la même nature que dans

le précédent; une peau garnie de grains si menus

et si serrés qu'elle ressemble à une espèce de cuir.

Le long de la ligne latérale sont des espèces de

taches ou de points un peu plus mats.

L'individu est long d'un pied.

DES AXINURES,

et en particulier de Z'Axinure thynnoïde.

( Aocinurus thjnnoides , nob.
)

Une forme plus alongée, moins comprimée,

à peu près seralolable à celle du thon, une

bouche très -petite et des dents excessive-

ment grêles, l'armure de la queue consistant

de chaque côte en une lame unique, tran-

chante, coupée carrément comme un fer de

hache, et non attachée à un bouclier, dis-

tinguent ce genre des naseus, dont il a d'ail-

leurs l'âpre té générale et les trois rayons mous

aux ventrales.
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Nous lirons son nom (U; la ioinio tic sa

lame caudale {cc^ivyj, liaclic). Une seule espèce

nous est connue jusqu'à ce jour, et nous l'aj)-

j)ellerons Âxiniuiis ihjnnoides.

Sa hauteur est trois fois et un tiers clans sa lon-

gueur; son épaisseur deux fois dans sa hauteur; sa

queue est très-mince, et sa caudale coupée en crois-

sant et raide, comme dans les scombres en général.

La courbe du dos se continue sur le profil, qui iinit

par un museau un peu obtus. La longueur de la

tète, de la bouche à l'ouïe, est d'un peu plus du cin-

quième du total, et la fente de la bouche n'entame

pas le sixième de ce cinquième; un repli de la peau

cache le maxillaire. Le front est un peu large et irès-

légcrement convexe en travers. L'œil est assez près

de la ligne du profil, et occupe le quart supérieur de

la longueur de la tête, prise dans ce sens. Au-devant

de fœH est un léger enfoncement, où sont percés

les très-petits orifices de la naiine, fort rapprochés

l'un de l'autre : l'antérieur a un petit rebord charnu,

et un peu plus bas un sillon oblique. La fente des

ouïes ne commence qu'à la liauteur du bord infé-

rieur de l'œil, et à une distance en arrière égale

à son diamètre; elle descend jusque \ ers la pectorale,

et se courbe pour prendre ensuite une direction

oblique et se terminer sous le bord antérieur de

l'œil, mais presque à deux de ses diamètres au-dessous.

L'islhmc et la gorge forment une convexité arron-

i'iie vn travers sur une ligne qui se continue à celle

du >enlrc.
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La dorsale commence au-dessus de l'ouie et se

commue, en gardant à peu près la même hauteur,

jusqu'à une distance de la caudale qui est à peu

près du neuvième de la longueur totale. L'anale

commence sous le troisième rayon de la dorsale, et

finit à la même distance de la caudale j la portion

de queue derrière ces deux nageoires est un peu

déprimée. La pectorale est demi-ovale, obtuse, du
septième de la longueur totale; la ventrale vis-à-vis

le bord postérieur de la base.

B.5 ; D. 4/28; A. 2/28; C. 16; P. 17; V. 1/3.

L'âpreté de ce poisson est excessivement fine et

se sent à peine du doigt quand on le dirige vers la

queue; la ligne latérale est parallèle au dos, et a un

peu moins du quart de la plus grande hauteur; elle

se recourbe à quelque distance de la queue, pour

aller horizontalement et finir à la lame latérale.

Il paraît tout entier d'une couleur plombée; ses

pectorales sont mi peu jaunâtres; sa dorsale est mar-

quée de lignes obliques et assez serrées, alternati-

vement blanches et noirâtres. Il y en a aussi des traces

sur l'anale, mais plus obscures.

L'œsophage de Vaxinure ihynnoïde est large ei

inégalement dilaté; ses parois augmentent d'épaisseur

à l'endroit où il se plie pour descendre vers les

muscles du bas-ventre et former un estomac cy-

lindrique et étroit. Il n'y a au pylore que trois coe-

cums courts. L'intestin est replié en divers sens sur

lui-même ; mais comme ces replis sont courts , le

canal intestinal n'a pas autant d'étendue que dans les

autres espèces des genres qui composent celte famille.
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Le foie est petit, situé presijue en entier clans le

coté gauche; la vésicule du liel est petite, globuleuse,

située sous le diaphragme; le canal cholédoque des-

cend et abt)Utlt auprès du premier cœcum. La rate

est petite, trièdre, cacliée sous le duodénum auprès

du pylore. La vessie aérienne est profondément hifur-

quée en arrière : le corps même de la vessie n'est

pas très-grand; mais chaque corne s'étend dans les

muscles coccygiens, presque jusqu'à la lin des in-

terépineux de l'anale.

Nous n'avons rien trouvé dans l'estomac.

La longueur de rindividu est de prcs de

dix pouces. Il a été rapporté du havre Dorey

à la Nouvelle -Guinée par MM. Lesson et

Garnot.

DES PRIODONS,

et en particulier du Priodon aivnulaire.

{Priodon onnularis , nob.)

Le petit poisson que j'ai appelé priodon

tient à la fois des nasons, des acanlliures et

des amphacanthes , et montre, mieux que

tous les discours n'auraient pu le faire, les

raj)ports qui lient les trois grands genres dont

se compose cette famille des Teutliies.

Ses dents sont dentelées en scie, comme celles des

.Tcanthures. Ses ventrales n'ont que trois rayons mous

,



CHAP. IV. PKIODONS. 505

comme celles des nasons, et 11 a le front un peu élargi

au-devant des orbites, et la queue sans armure,

comme dans les ampliacanthes,

• L'espèce sur laquelle nous avons observé ces ca-

ractères a le corps ovale et comprimé; la longueur

de l'ovale comprend une hauteur et deux tiers, et

la longueur totale en comprend deux et un tiers,

son épaisseur n'est que le tiers de sa hauteur. Son

profil est une continuation de la courbe de l'ovale.

Sa tête est d'un quart plus haute que longue; l'œil

a en diamètre plus du quart de la hauteur, et est

placé à une distance de la nuque un peu moindre

que son diamètre; sa bouche n'entame pas le tiers

du museau; ses dents sont tranchantes, pointues, et

leurs dentelures ne se voient qu'à une assez forte

loupe. La ligne du préopercule est droite, mais aussi

oblique que le museau; celle de l'opercule est en

arc de cercle. La fente des ouies est courte comme
dans les genres précédens , et je ne puis y compter que

trois rayons; les nombres de ceux des nageoires rap-

pellent ceux des nasons.

B. 3î D. 5/285 A. 2/27j C. 16^ P. 17; V. 1/3.

La dorsale et l'anale conservent partout le quart

à peu près de la hauteur du corps. Tout ce poisson,

les nageoires exceptées , est couvert de très-petites

écailles rudes, comme celles des nasons; sa ligne

latérale suit la courbure du dos à une distance

égale au quart de la hauteur. Il n'y a aucune sorte

d'armure aux côtés de la queue.

, Sa couleur est un gris-brun clair, uniforme, ex-

cepté un anneau blanchâtre qui entoure sa queue.
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Cesl celle ciiconslance «|iii nnus lui a Tau iloniiiM

le nom s[)écili({ue i]'annii/</rts.

Lu loiiguciii de notre iiulisidii iic^l c[iie

de deux pouces et demi.

Il a été ruj)|)orté de Timor par MM. Quoy
et Gaimard, qui en ont parlé dans la zoo-

logie du Voyage de Freycinet, p-377. Ils ajou-

tent que la caudale était bordée de blanc,

la dorsale liséri^e de noirâtre et que les pec-

torales étaient jaunâtres.

DES KÉRIS

et en particulier du Kéris a goitre.

{Keris anginosus.)

Quelque petite que soit la taille du pois-

son qui fait le sujet de cet article, nous n'a-

vons pas hésité a l'établir comme type d'un

genre particulier, dont il n'est encore cjue

l'espèce unique. Ses caractères ne conviennent

en efiet à aucun des genres qui composent

la famille des Teutliies, et le poisson lui-

même doit entrer évidemment dans cette

tribu.

Il tient nuMue des deux genres précédens,

car il a, connue les axinures, des dents fines
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et lisses, pointues, serrées l'une contre l'autre;

mais il a la queue nue, sans aucune armure,

comme les priodons; la position avancée des

ventrales, à cinq rayons, lui donne encore un

caractère particulier.

La dénomination de kéris, sous laquelle

nous faisons connaître notre petit poisson

,

est prise d'un passage d'Athénée' dans lequel

Dipliile de Sphine, parlant des différentes qua-

lités de poissons, pour le goût et la légèreté

de la chair, nomme le Krj^k comme un poisson

tendre et qui va bien à l'estomac.

On voit qu'il est impossible, d'après cette

indication, de reconnaître jamais l'espèce que

le philosophe grec indiquait sous ce nom.

Les kéris ont un petit nombre de rayons épineux

à leur dorsale et une peau chagrinée, rude, sans

écailles, comme les nasons; mais ils manquent

de boucliers ou d'épines de chaque côté de la queue.

La position verticale et avancée des os du bassin,

attachés cependant à ceux de l'épaule, contribue à

former l'espèce de goitre ou de proéminence de la

poitrine, et fait que les nageoires ventrales sont

placées en avant des pectorales, en sorte que, dans

la méthode de Linné, on pourrait regarder ce pois-

son comme un véritable jugulaire.

1. Delpn., 1. VIII, c. i5, p. 555 D.

lO. 20
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Son conlour, en n"v «oniprcnant pas la queue

ni ses nageoires verlicaJes, e>l presque arrondi; sa

plus grande hauteur est aux ventrales, et entre deux

fols dans sa longueur totale ; son épaisseur est con-

tenue trois fois et demie dans cette hauteur.

Le profil descend par une courbe oblique de la

nageoire dorsale à la mâchoire supérieure.

La ligne du profil du ventre est beaucoup plus

concave. La carène que fait le ventre est très-élevée,

et son bord est hérissé et comme dentelé.

La tête est petite, sa longueur égale sa hauteur,

et celle-ci ne fait guère que la moitié de celle du

corps. L'œil est assez grand, son diamètre a la moi-

tié de la longueur de la tête. Le sous-orbitaire

couvre presque toute la partie antérieure de la joue.

Le préopercule est étroit et descend très-obUque-

ment de Tangle postérieur de l'œil jusques en avant

de la ligne (Vaplomb de Tangle aiitéiieur de l'orbile.

L'opercule est grand, il est étendu sur presque

toute la joue et sillonné par d'assez fortes stries ver-

ticales.

La bouche est très- petite, fendue horizontale-

ment; les deux mâchoires sont égales et dépassent

un peu le contour du profil du corps.

Sur chaque mâchoire il n'y a qu'une seule ran-

gée de dents pointues, égales et serrées l'une contre

l'autre.

L'ouverture des ouïes est peu fendue, parce que

la membrane branchiostège adhère à l'os de l'épaule

dans presque toute sa longueur.

La dorsale s'élève un peu en arrière de l'aploiiib
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des pectorales; son premier rayon esi le plus lont^

et le plus fort, et il est dentelé sur tout le bord an-

térieur.

Les six autres rayons épineux sont d'un tiers plus

bas : ils sont aussi plus faibles et moins rugueux.

Les rayons mous sont beaucoup plus courts ; on en

compte vingt-six.

L'anale commence à l'aplomb du quatrième rayon

épineux de la dorsale : elle a trois épines, dont la

première est forte et du double plus longue que

les deux autres. On compte ensuite vingt-huit rayons

mous, qui ne sont pas plus élevés que ceux de la dor-

sale. La queue commence après ces deux nageoires, et

sort du cercle que forme le reste du corps; sa hau-

teur à sa naissance n'a que le huitième de celle du

tronc : elle s'élargit ensuite un peu pour recevoir

la caudale, qui est coupée carrément à son extré-

mité.

Les pectorales sont triangulaires et attachées sous

l'angle de l'opercule; elles ont treize rayons.

Les ventrales sont fixées en avant des pectorales

sous l'aplomb du milieu de l'œil. Le rayon épineux

est fort, plus long que tous les autres, et fortement

rugueux.

B. 4? D. V-6; A. 3/28; C. 17; P. 13; V. 1/5.

La peau n'a pas d'écaillés, mais elle est couverte

de petites granulations carrées, oblongues, fines et

placées comme de la mosaïque. Cette disposition est

surtout facile à voir sous la gorge , avec une loupe-

La ligne latérale est peu marquée, elle suit la courbe

du dos, et est tracée par le sixième de la hauteur.
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La couleur de ce ])elir poisson est jaunàlre, et

on voit la trace d'une bande verticale grise sur l'ar-

rière du tronc, et d'une autre sur la queue près de

la caudale.

L'opercule et la gorge brillent d'un bel éclat d'ar-

gent poil. L'iris de l'œil est aussi argenté. Toutes les

nageoires sont incolores et transparentes.

Le seul individu que nous ayons encore

vu n'a que seize lignes de long.
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DE LA FAMILLE DES TiENIOÏDES OU DES
POISSONS EN RUBAN.

Les acanthoptérygiens que nous réunissons

dans cette famille, forment un groupe naturel,

qui se rattache de très-près aux scombéroïdes.

Elle n'est plus tout-à-fait composée des

mêmes genres que M. Guvier y rapportait

dans le Règne animal, parce qu'il a cru plus

convenable d'en distraire le Lépidope et les

Trichiures, pour les placer en appendice à la

fm de la première tribu de nos scombéroïdes.^

Les naturalistes ont pu apprécier la justesse

de ce rapprochement, mais ils ont du pres-

sentir c{ue riîistoire des poissons compris

alors dans la famille des Taenioïdes, suivrait

bientôt celle des scombéroïdes. En effet, on

ne peut nier c[ue si les lépidopes et les tri-

chiures montrent une grande affinité de rap-

ports naturels avec les scombéroïdes à corps

alongé, par leurs dents fortes, comprimées

et'crochues; ils n'en ont pas une moins grande

1. Histoire naturelle des poissons^ t. VIII, p. 217»
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ressemblance avec nos toenioïdes actuels, par

l'absence ou l'ctat rudimentaire des ventrales

de ceux-ci, leur peau nue et argentée, la

disposition des viscères, et surtout par la réu-

nion des cœcums innombrables qui entourent

le pylore ou Forigine du duodénum.

D'un autre côté les lœnioïdes ont de lon-

gues dorsales souvent réunies avec la caudale;

lanale, quand elle existe, offre quelquefois

aussi la même disposition; leurs rayons arti-

culés le plus souvent simples, leur nombre

aux ventrales souvent réduit à un seul, ou

à moins de cinq; la position de ces nageoires

avancées sous la gorge composent une com-

binaison de caractères qui semblent lier cette

famille à celle des Blennies, dont nous écri-

rons riiistoire dans le volume suivant. Enfin,

la petitesse de la bouche et la protractilité

du museau des trachyptèrcs, la grandeur du
maxillaire , formant une grande j)laque argentée

de cliaque côté de la joue, rappellent bien

aussi quelques-uns des caractères d(^s zées.

iNous croyons donc être dirigés par les prin-

cipes de la méthode naturelle, en plaçant

très-près des scombéroïdes les acanllioptéry-

giens à corps en ruban.

En résumam l<'s caractères g(Mu''ran\ di

notre famille des tctMiioïdes, on trouve bien-
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tôt quil est utile de la subdiviser en deux

tribus : une première, qui comprend les es-

pèces h bouche peu fendue, à museau pro-

tractile; et en une seconde à bouche grande

et fendue obliquement, mais non extensible.
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PREMIÈRE TRIBU.

DES T^NIOÏDES A BOUCHE PEU FENDUE

Notre première tribu se composera des

tœnioïdes qui semblent le mieux mériter

le nom de poissons à ruban ; car nous en

avons vu des individus de neuf à dix pieds

de long, dont le corps n'avait guère que six

à sept pouces de haut, et à peine un pouce

d'épaisseur. Les trois genres que nous y rap-

portons sont : les Trachyptères ayant des ven-

trales multirayonnées, les Gymnètres, où ces

nageoires sont réduites à un ou deux longs

filets, et enfin les Stylephores, genre de pois-

son encore mal connu, mais qui parait bien

être un véritable apode.
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CHAPITRE PREMIER.

Des TracJvyptères , appelés autrement

Bogmares ou Gymnogastres , et des

GjrmnètreSy appelés aussi Régalées.

Nous réunissons dans ce chapitre les deux

seuls genres que nous avons pu étudier avec

soin sur la nature, en ayant sous les yeux

plusieurs espèces dé chacun et un assez grand

nombre d'individus.

Leur histoire présente, comme on va le

voir, beaucoup de difficultés, parce qu'auciui

naturaliste n'a pu, jusqu'à ce jour, déterminer

complètement les caractères d'aucun d'eux.

On n'a pas encore réussi à se procurer un

seul de ces poissons dans un état parfait : les

différentes descriptions qui ont été faites sur

des individus isolés et souvent mal conservés,

nesontni complètes, ni comparatives, on doit

ajouter ni même critiques, parce que leurs

auteurs n'ont pas toujours eu le soin de relever

ce que leurs devanciers avaient déjà observé.

De longues recherches e t des hasards heureux

ayant mis à notre disposition une vingtaine d'in-

dividus de ces deux genres, d'âges très-difïérens,

nous avons été à même de les comparer entre
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eux CL avec les clcsciiplioiis des auteurs, et d en

établir les caractères et la synonymie. Nous

avons pu surtout remarquer que les espèces se

repartissent en deux groupes bien distincts. Les

uns, auxquels nous laissons le nom deTrachyp-

lères, donne par Gouan à une de leurs espèces,

ont les nageoires ventrales composées de plu-

sieurs rayons, et les autres, que nous appelle-

rons Gymn êtres, avec Bloch , n'y ont qu'un seul

rayon Tort alongé et dilaté à son extrémité.

il nous a paru que les premiers avaient

tous une caudale singulièrement située, non

pas au bout de la queue , mais au-dessus do

son extrémité, et dirigée vers le haut; que

leur ligne latérale étaitgarnie d'écaillés, armées

cliacune d'un crochet aigu; et que leurs mâ-

choires avaient toujours des dents prononcées.

Cette nageoire caudale ne s'est point trou-

vée dans les autres; leur ligne latérale na

aucune arjnure, et les dents, quand elles

existent, sont si petites qu'on peut à peine

les sentir. Ces deux derniers caractères nous

paraissent assurés : ([uanl à la caudale, nous

n'oserions afllrmer que son absence nail pas

été quelquelbis le j)r()(luli de la mutilation.

(^iCt état dans lequel on i encontre ces poissons,

dépend de la mollesse et du peu de con-

sistance de leurs parties, qui sont telles que les
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individus adultes ont presque toujours perdu

quelques-unes de leurs nageoires.

Ces circonstances tiennent à la nature de

leur squelette et de leurs muscles, et ils ot-

frent en outre des particularités plus extra-

ordinaires que Ion en observerait dans le

plus grand nombre des autres poissons.

Nos Tiachjpteres^ ont des pectorales mé-
diocres et des ventrales souvent très-déve-

loppées
; la forme de leur corps est compri-

mée et alongée comme un ruban, ou comme
une lame d'épée; tout le dessus est garni d'une

dorsale, dont la partie antérieure, séparée par

une échancrure, s'élève en panache.

Leur bouche extrêmement protractile, leur

menton saillant lors de la rétraction , leur

mâchoire inférieure montante, leurs grands

yeux, le vif éclat d'argent de leur peau, les

belles couleurs de leurs nageoires , la gran-

deur à laquelle parviennent plusieurs de leurs

espèces , les rendent déjà très-reoiarquables.

Le nom de gjninetrus a été conqiosé par

Bloch
,
pour désigner des poissons à ventrales

d'un seul rayon et sans nageoire anale; il vient

de yvfj^voç (nu), et de rir^ov (le bas- ventre),

T

1. Ce nom, composé par Gouan des mois rpct^vç (lude) et

vilioév (nageoire), exprime un caraclère qui ne coiivicnl plus au-

jourd'hui à toutes les espèces.



51 G LIVRE XL T.KMOÏDES.

et ea ell'et, le genre auquel ce nom s'applique,

a toute la région qui est entre l'anus et la cau-

dale, tout le dessous de la queue, dépourvus

de nageoires, et même des petites épines qui

en sont la représentation dans les Tricliiures.

C'est dans le même sens que Brùnnich avait

composé celui de gj/jinogaster^ pour le

vogmar d'Islande, poisson qui se rapproche

presque en tout de ceux qu'on a appelés

gj??inètres y mais le genre auquel ce vogmar

ou gymnogastre appartient, et qui dilTère sur-

tout des gymnètres par ses ventrales à plu-

sieurs rayons, avait été auparavant bien ca-

ractérisé par Gouan, et en avait reçu le nom
de Trachyptère, que nous croyons devoir lui

être conservé par droit légitime d'ancienneté.

Ils ont d'ailleurs reçu des noms diiïérens,

selon que chaque auteur les a vus plus ou

moins mutilés. Rondelet et Bélon en ont parlé

j)resque en même temps, et en ont donné des

figures, mais si diftérentes que personne ne

devinerait qu'elles appartinssent à un même
genre, peut-être même à une seule espèce,

et cependant cela est très-vrai.

hefaljc Fenetorwn de Bélon, p. 187, dont

Gouan (p. lo/j. el i53), a fait en i^'^o son

genn; Trachjpteriis, adoptt' ensuite par For-

ster(Encliir. p. 86), et par Bloch (Syst. posth..
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p. 480)'? et qui est devenu le Cepola trachy-

ptera de Gmelin (p. i KS7, n.° 3), ne diffère

du tœnia altéra de Rondelet, p. 827 ,
que

parce que le premier est représente avec son

museau étendu en avant, ses ventrales et sa

caudale encore entières , et que l'on y a exagéré

les tubercules de son tranchant ventral; tan-

dis que dans le second, la bouche est tout-

à-fait retirée, les ventrales raccourcies, et que

le peintre n'a point du tout marqué les tuber-

cules, et quoique Rondelet n'ait décrit ce

poisson que d'après des individus mal con-

servés , il indique bien l'extrême grandeur

qu'il peut atteindre, et qui est de deux et de

trois coudées. Il y a même toute apparence

que le tœnia prima du même auteur, p. 326,

dont Linné a fait son cepola tœnia ^, est

1. On ne sait ce que veut dire Bloch
, quand il donne à ce

trachjptère pour caractère générique ossa labialïa nulla. II j a

des maxillaires comme dans les autres poissons. Quanta l'associa-

tion qu'il en fait avec le labrus hiaiula de Linné, c'est encore un

de ces rapprochemens contre nature que Bloch ne s'est permis que

trop souvent.

Il faut remarquer encore que Forster a pris son genre Trachy-

pterus de Gouan, sans citer ce dernier; que Gmelin a établi son

cepola irachyplera d'après Forster, et que Lacépède (t. II. p. 53
1)

a copié Gmelin sans remonter aux sources, ni faire aucune men-

tion de Gouan.

2. Notons bien que sous ce nom de cepola tœnia, Linné décrit

une vraie cépolc, qui peut-être ne diffère pas du cepola rubes-

cens, et qui a de même une anale de cinquante -huit rayons
j
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ciicoïc un ^MUiièlre, mais j)ri\('î de ses iii-

geoires ventrales, connue on le trouve souvent.

Ces trois ligures manquent également de

la haute nageoire de la nuque, qui est si remar-

quable dans ce genre, et je ne trouve de vestige

de cette nageoire que dans une figure d'ail-

leurs détestable dlmperati, p. 387, intitulée

spadiL marina, et où manquent la queue el

toutes les nageoires paires.

C'est sur cette figure que Walbaum ^Ari.

reu.y m, p. G 17), a créé son cepola oladius.

Aux figures de Bélon et de Rondelet, Al-

drovandc [Plsc, p. 872), en a joint une qui

venait aussi dlmperati, mais toute différente

de celle qui est dans IHistoire naturelle de

ce dernier. Elle est intitulée tœnia falcaia,

et on n'y voit pas non plus la liante nageoire

de la nuque. Walbaum, III, 617, en a fait

son cepola iris. Willughby ' et Artedi* ne

mais que Gmelin, copiant Arledi . auquel Linné renvovail.

ajoute comme sjnonjmc le tœnia altéra , Rondelet, 027, qui est

\\\\ Iraclijptcre. M. de Laccpcde . augmcnlant encore la confusion

de Gmelin, j ajoute le tœnia prima , Rond. , 52(), qui rsl ini aulre

trachvptère ou un g;)mnèlre, et le iœnia prima de Willuglibv.

1 i(5, qui n'est pas le même que celui de Rondelet, mais bien

le fierasfir [Op/iidium imberbe et Gymnolus acus , Gmel.\

1. Tœnia tertia, faix Venetonmi Belonii, A\illuc;li., p. i'7.

cl tœnia altéra lloudelctUf iJ., p. 1 18. NB. que le tœnia prima {\c

Willujjjhbv, p. 1 iG, qu'il croit le taenia prima de Rondelet, est un

poisson tout dilTcrcnt, \c feras/rr ou gymnotiis acus , Gmel.
'2. Tœnia faix Venetorum dicta, Artcdi , Syn., p. ii5, n." ''

,

et iœnia altéra dicta; id., ib. , u." !\.
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parlèrent de ces faux , de ces tœnia, que d'après

ces premiers ichthyologistes
, et ils durent

les laisser séparés; mais Linué, ne pouvant,

d'après des descriptions trop incomplètes

,

se rendre un compte exact de leurs carac-

tères distinctifs, les négligea tout-à-fait dans

le Sjstema naturœ, ce qui les fit mettre en

oubli par tous ses disciples; et lorsque quel-

ques-uns de ceux-ci retrouvèrent des poissons

analogues, ils les crurent des espèces non dé-

crites, et leur donnèrent de nouveaux noms.

Tels furent entre autres Olafsen et Powel-

sen qui, dans leur description deflslande (trad.

franc.
, p. 339 et pi. 5

1 ) , représentèrent comme
un trichiure , et sous le nom islandais de vqe~

iiiar ou demoiselle des flots , un grand tra-

cliyptère privé de ses ventrales et de sa na-

geoire de la nuque.

Tel fut encore Briinnich, qui décrivit en

1788 ce même vogniar ou bogmar^ mais

d'après un échantillon sec et aussi mutilé

que celui des voyageurs islandais, dans le

t. III des Nouveaux mémoires de la société

des sciences de Copenhague^ p. 4o8, et pL

i3, fig. 1, 2 et 3, et l'appela Gjmnogaster
arcticus^. Cest sur cet article de Brùnnich

1. Sa figure esf copiée par Woll^aum dons XArleduis renovnlus,

o." part., pi. 5; fig. 1.
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que Blocli a titabli son genre Bogmams et

son espèce de Bogmariis islandiciisj mais

la copie quil a donnée, pi. loi , de la figure

du naturaliste danois, est entièrement altérée

dans la partie du museau.*

M. Risso, ayant eu lors de sa première édi-

tion un trachyptère qui conservait ses ven-

trales et n'avait perdu que sa haute nageoire

de la nuque, en fit un gjinnetre, et le nomma
gjiîinètre cépédien {il{6)-^ mais indépendam-

ment de cette mutilation, la figure, pi. 5, fig.

17, quoique bien supérieure aux précédentes

pour la forme générale et pour les ventrales,

n'est point exacte quant à la caudale. Dans sa

deuxième édition le même auteur ajoute une

seconde espèce, qu'il nomme longiradiatiis,

et dont nous parlerons parmi nos gymnètres:

il place à la suite de ces gymnètres, p. 290,

un bogmare, p. 297, qu'il appelle hogmare
(TAî^istotef et qui ne me parait, comme celui

des naturalistes du Nord, qu'un trachyptère

privé de ses ventrales en jnéme temps que

de sa nageoire de la nuque.^

1. Blocli ne s'est pas aperçu îles rapports des Bogmarcs aver

Jcs Tracliyptncs.

2. Je ne puis m'einpèclicr de faire quehjues remarques sur cet

.article du bogniare de M. Risso. Il cilc Johnslon, pi. 6, fig. 2 in f..

qui nVsl qu'une copie (\\\ faix Venetorum de lîélon; mais il cilc
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L'individu observé par Gouan, el qui a

servi de base à la description générique qu'il

a donnée de son Trachypterus (p. 1 53), paraît

avoir eu ses ventrales et sa caudale; mais la

nageoire de la nuque y était déjà emportée,

puisque dans cette description, d'ailleurs fort

exacte , l'auteur n'en fait aucune mention.

M. Rafinesque doit avoir été dans un cas

semblable , lorsqu'il a décrit et dessiné son

argjctius cjuadrirnaculatus. ^

Il nous paraît avoir eu sous les yeux un
petit trachyptère qui possédait encore ses ven-

trales, et dont la caudale était divisée, mais

dont la nageoire de la nuque était déjà détruite

par accident. Nous avons tout lieu de croire

que M. Lemasson lui avait communiqué le

dessin d'un trachyptère complet, c'est-à-dire,

encore Arist., II, i5, el ajoute, p. 298, que les premières notions

que l'on a eues de ce beau poisson , sont dues au grand Aristote , et

que les ichtkyologisles qui en ont parlé ensuite , n'ajoutent rien au

peu de notions que Von en avait. Or, \efalx Venetorum, qui montre

des ventrales bien développées, ne peut pas répondre à Ja défini-

tion que M. Risso lui-même donne du vogmare, et quant à Aris-

tote, qui se borne [Hist. anim. , I. II, c. i3) à placer le tœnia au

nombre des poissons qui n'ont que deux nageoires comme l'anguille ;

quand même il serait certain que c'est du même poisson qu'il a

voulu parler, non-seulement il n'aurait pas vu ses ventrales,

mais il aurait, comme on voit, laissé encore assez de choses à

en dire après lui.

1. Carati. di nlcun. nuoç. gen. , p. 55, et Indice d'itliol. sicil.,

pi. 1 , fig. 5.

10. 2 1
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ayant conservé son panache de la nnqne et

ses \entrales, lorsqnil a (kal^li son cephalepis

octoiiuiculatus.
'

Il anra pris pour un seul rayon le panache

entier, dont le dessinateur n'aura pas sufTi-

samment ^écarté ou distingué les cinq ou six

filets qui le composent.

M. Rafinesque forme son vingt-troisième

ordre, les Gymnètres {i giiinetridi), de cetr/r-

gjctiitsel de ce cephalepis, ce qui ne Fempèclie

pas de laisser dans son vingt- deuxième le

cepola trachjptera de Linné. Il a négligé

de faire encore un quatrième double emploi,

en oubliant dans cet ouvrage son scarcina

(juadrimaculata y ibidem ^ p. 20, n.^ :)o; car

lorsqu'il a extrait du Panplijton siciihim de

Gupani la description de ce scarcina quadri-

inaculata/\\ y ^vewdiil, sans s'en douter, celle

d'un trachyptère plus grand, et qui avait de

j)lus perdu ses ventrales.

Son scarcina iniperialis n'est caractérisé

que par l'absence de tacites, et doit être un

de nos gymnètres. Au surplus il est diiîicile

de rien allirmer de positif sur des descrip-

tions si abrégées, où les nombres des rayons

ne sont pas même indiqués. Cette réflexion

'2. lliioIoQ. sicil., p. 5i . n." 202 cl app.
, p. fij, 11." ç):y.
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s'applique aussi au bogmarus mediterraneus

de M. Otto'. L'auteur ne nous donnant pas

les rayons de la dorsale, il ne nous met pas

à même de juger si ce poisson, qui était long

de cinq pieds, n était pas un gymnètre mutilé,

comme le sont presque tous ceux qui appro-

chent de cette taille, et c'est bien gratuitement

que M. Risso a inscrit cette espèce à la suite

de son bogmarus Aristotelis»

Uepidesinus maculatiis de M. Ranzani'

est décrit et représenté avec beaucoup plus

de soin, en sorte qu'il nous est facile d'assu-

rer que ce n'est autre chose qu'un trachyptère

dont la queue était mutilée et dont la pre-

mière dorsale était raccourcie, et les ventrales

presque usées jusqu'à leur racine.

M. Nardo a possédé un individu qui avait

la caudale de plus que celui de M. Ranzani,

mais dont la première dorsale et les ventrales

étaient aussi très-mutilées. Il l'a décrit et repré-

senté^ sous le nom de j^egalecus niaculatus.

Feu M. Bonneili est de tous les naturalistes

celui qui a vu un de ces poissons dans l'état

le plus approcliant de la perfection. L'indi-

1. Conspecius anim. quorumd. marin, nonduin edil. , p. 6 et ~.

2. Opuscol. scientifici, fasc. VIII, Bolog. i8i8, p. i35.

3. Journal de plijs. de Pavie, 2/ série, t. Vil, p. 116, et

pi. 1, %. 1.
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vidu ({uil a l'ait graver dans les Mémoires de

racad(^mi(; de Turin, t. KXIV, pi. 9, et qu'il

a décjil, p. 49I? ^^^^^ ^^ ^^^"^ ^^ traclij-

pteriis cristatus y était presque entier dans

toutes ses parties, et il ne manque à sa figure

que quelques petits fdets au-dessous de la

caudale.

A la vérité
,

je prévois bien que beau-

coup de naturalistes regarderont comme un

étrange paradoxe de ma part, l'assertion que

le trachjpterus cristatus ne diffère pas géné-

riquement de ïepidesnnis maculatus , du ce-

pola Irachjptera , de ïargjctùis quadrima-

culatus , du ^ymnetre cépécIicTi, du gjnino-

S^aster arcticuSy et qu'il était seulement mieux

conservé que les individus qui ont reçu tous

ces noms j mais ce paradoxe apparent est

fondé sur une série dindividus que j'ai sous

les yeux, depuis trois pouces jusqu'à quatre

pieds de longueur, et dont il m est impos-

sible de ne pas reconnaître la ressemblance

fondamentale au travers de tous les déguise-

mcns que leurs diverses mutilations semblent

leur imprimer. J'étends même ce rapproche-

ment, mais avec quelques restrictions au j-ego-

lecus ^lesne d'Ascanius [^ymnetrus T^cmipes

de Bloch), au gjmnetrus GryUii de Lind-

rolli, etc.
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La séparation des gymnètres et des tra-

chyptères ne repose en effet que sur la com-
position des ventrales et sur l'armure de la

ligne latérale.

On s'expliquera des différences apparentes,

aussi extraordinaires que celles que l'on re-

marque dans ces nombreuses descriptions,

quand on aura pris connaissance de la singu-

lière organisation des poissons qui en sont

l'objet.

Leur squelette, quoique fibreux, est dans

toutes ses parties tendre comme celui du cy-

cloptère; les os de sa tête ont à peine plus

de consistance que du carton mouillé; ses

vertèbres tiennent si peu ensemble
,
que le

corps se brise de lui-même par les efforts du
poisson vivant, comme celui de l'orvet ou
de l'ophisaure, ou comme la queue d'un lé-

zard. Ses longs rayons, dans le premier âge

surtout, se rompent comme des fils de verre;

sa chair est si molle c[uelle se décompose en

quelques heures, et que même dans l'esprit

de vin son corps se conserve difficilement en-

tier. Il n'est point étonnant qu'un être qui n'est

pas beaucoup au-dessus d'un mollusque par

la solidité; perde, avec l'âge, et par le nombre

infini d'accidens auxquels son genre de vie

l'expose, ces appendices, ces ornemens exubé-
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rans et ficlcs, qui le distinguent dans les prc-

un'ers momeiis de son existence.

Presque tous les vieux poissons usent plus

ou moins leurs nageoires , et ceux d'entre eux

qui les ont d'abord alongées en pointes grêles,

n'en montrent plus à un certain âge que d'ob-

tuses , ou de tronquées. C'est un lait qui a

lieu surtout dans le lanipris ou zeiis lenia,

qui ne serait presque plus reconnaissable dans

la vieillesse, pour ceux qui ne l'auraient vu

que dans son premier ëtat de fraîcheur.

Les trachyptères ne sont point estimes

comme aliment. Bélon dit que la faux des

Vénitiens est rejetëe de toutes les tables

,

parce que, soit qu'on veuille la frire ou la

bouillir, elle se résout en gluten ou en colle;

aussi quelques Italiens la nomment-ils pesce-

colla (poisson colle).

Rondelet traite moins mal ses tœnia, en

les comparant à la sole ; mais je crois que
c'est une des assertions quil tire des anciens,

et qu'il mêle à son texte comme s'il était sur

qu'elles portent sur la même espèce ; c'est

aussi de cette manière qu'il ajoute que sa chair

est (Uire, ghuineuse et mal-saine. Or, son idée,

que ces poissons ré|)Ondeut aux tœnia des

anciens, n'est pas complélemcnt démontrée.

Aristoicne dit qu'un mot (t. II, c. \'5)i\\itcvnia:
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c'est qu'il n'a que deux nageoires, comme l'an-

guille et les muges du lac Sipaïs, ce qui signifie

qu'il manque de ventrales, Aristote n'appelant

nageoires que les nageoires paires. Cela pour-

rait à la rigueur s'entendre des grands gym-
nètres lorsqu'ils ont perdu ces nageoires,

d'autant plus que leur forme répond assez bien

à ce nom de tœnia, ruban.

L'epithète d'a;/3A>7%^«i , molles , qu'Oppien

(Hal. I, V. loo) donne aux Tumocii convien-

drait encore passablement à ces poissons;

mais d'un autre côté, on cite un passage de

Speusippe^ dans Athénée, qui dit que le tœ-

nia est semblable à la sole {(hovyKcoaaov) et à la

barbue {•^Tirrocv)^ et un autre d'Épicharme, où

ce poisson est présenté comme un manger

délicat^ : deux circonstances que n'offrent

point nos tracliyptères. En effet, le témoi-

gnage de M. Risso confirme celui de Bélon:

il assure que leur chair est muqueuse et se

décompose promptement, et dans sa nouvelle

édition il la déclare molle et sans goût.

Leurs habitudes paraissent solitaires, et ils se

tiennent en général dans la profondeur; cepen-

dant les jeunes, vers le printemps, se rappro-

chentdu rivage etlesgrandsindividus paraissent

1. Ath.,1. vu, s. i59,p. 32gF. — 2. /(/m,LVII,p. 3a5F.
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aussi le faire quelquefois. Celui que M. Nardo

a décrit, fut pris cependant à fleur d'eau dans le

port de Chioggiciy où il poursuivait quelques

petits inulles. M. Laurillard s'est procuré les

individus dont on va lire la description dans des

circonstances seml)lables sur la plage de Nice.

DES TRACHYPTÈRES.

Les poissons réunis dans ce premier genre

sont encore plus frêles, s il est possible, que

les gymnètres, et ce n'est guère que dans les

très-jeunes individus que fou peut en voir les

caractères dans toute leur intégrité, c'est pour-

quoi nous commencerons notre description

par fespèce que nous avons eue dans fétat

le plus voisin de la naissance.

Le Trachyptère de Spinola.

{Trachjpterus Spinolœ , nob.)

Ce nom, si célèbre dans l'histoire politique

et militaire du 17.*" siècle, appartient aussi à

un savant naturaliste, M. Augustin Spinola, et

nous nous faisons un plaisir de le donner à

une espèce dont nous lui devons un partait

échantillon.

L'individu quil nous a envoyé est long de

deux pouces trois lignes saus sa caudale. On
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peut se le figurer comme un petit lambeau
de toile d'argent, aiguisé en pointe en arrière.

Sa hauteur esl quatre fois dans sa longueur, et

il est mince comme un papier un peu épais. La

ligne de son dos règne jusqu'au-dessus de l'œil,

d'où elle descend rapidement pour former le profil.

La longueur de sa tête, à peu près égale à sa hau-

teur, est près de cinq fois dans sa longueur. Sur le

sommet, c'est-à-dire sur l'extrémité antérieure de

la nuque, est une nageoire ou plutôt un lobe

de nageoire, qui s'élève à une hauteur égale à la

moitié de la longueur du corps; elle est soutenue de

sept rayons très -grêles; inmiédiatement derrière

commence la dorsale ordinaire, qui se lie même à

cette espèce de panache par sa membrane, et n'en

est séparée que par une profonde échancrure, en

sorte que ce ne sont pas précisément deux nageoires.

Cette dorsale s'étend sur toute la longueur du dos, ex-

cepté seulement le petit bout de la queue. Sa hauteur

moyenne est de moitié de celle du corps et même d'un

peu plus ; on y compte cent trente-sept rayons , ce qui

,

avec le panache, ferait cent quarante-quatre; mais

il est difficile de bien distinguer les derniers, et il

y en a peut-être quelques-uns de plus. La queue est

très-mince et porte, non pas à son extrémité, mais

sur son bord supérieur, une nageoire dirigée obli-

quement vers le haut, qui a plus de moitié de la

longueur du corps , et est soutenue par sept rayons

grêles. Le bout même de la queue, qui semble faire

un second lobe de la caudale, n'a que cinq petits

rayons, dont le supérieur n'a pas le quinzième de
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la longueur de la nageoire; ils grandisscni un peu

jusqu'à l'inféiieur, qui est un IlleL du quart de cette

même longueur; et sous le bord de la queue, en

avant de ce filet, il y a encore une petite épine re-

courbée en arrière.

Les pectorales sont très -courtes et à peine du

({uatorzième de la longueur totale : leurs rayons

sont au nombre de onze.

Les ventrales, attachées sous les pectorales, ont

les deux tiers de la longueur du corps, et sont en

même temps si frêles , leurs rayons sont si fins et

si mous, que l'on conçoit qu'elles doivent promple-

ment se détruire. Leur épine est cinq fois plus courte

que leurs rayons mous, et l'on aperçoit déjà les

petits aiguillons qui la hérissent.

Déjà l'on voit aussi paraître deux taches noirâ-

tres au travers de la belle couleur d'argent dont ce

poisson brille; toutes deux près de la ligne dorsale:

la première au tiers antérieur de la longueur, la

seconde passé le milieu.

D. 1— 137; A. 0; C. 12; P. 11; V. 1/4.

Un intlividti un peti plus grand , mais qui

nous parait de hi même espèce, nous a ete

envoyé de Nice par IM. Risso.

Il est long, sans la caudale, de trois pouces neuf

lignes. Les proportions de son corps, de sa tête et

de sa dorsale sont à peu près les mêmes que dans

le précédent ; mais son panache de la nuque n'a

que le tiers de la longueur du corps. Sa caudale

n'en a que la moitié. Ses ventrales égalent à peu près
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sa caudale; les membranes de ces longues nageoires

sont presque gélatineuses, et se divisent par le moin-

dre effort; leurs rayons sont aussi d'une telle mol-

lesse qu'il semble que leur destruction ait déjà com-

mencé. On peut distinguer cent trente-neuf rayons à

sa dorsale, à quoi il faut ajouter les sept du panache,

en tout cent quarante-six. On voit trois taches, les

deux premières bien noires , aux mêmes endroits

que dans le précédent, la troisième, encore pâle,

vers le tiers postérieur de la longueur.

D. 7 — 139: A. 0, etc.

Les épines de la ligne dorsale commencent aussi

à se montrer plus distinctement.

Le Trachyptèrede Bonnelli.

{Trachjpterus Bonnellii^ nob. ; Trachjpterus

cristatus , Bonn. )

Bien que tics-voisin du précèdent , le tra-

chyptère représenté par feu M. Bonnelli, dans

les Mémoires de l'académie de Turin, sous

le nom de trachjpterus cristatus^ ne nous

paraît pas appartenir à la même espèce.

Sa conservation n'est pas avec sa grandeur dans

la même proportion, étant déjà long de vingt- un

pouces. Il avait réussi à préserver assez le panache

de la nuque et ses ventrales, pour que le premier

eût encore le quart, et les autres le cinquième de

la longueur. Du reste toutes les nageoires sont dis-

posées comme dans nos deux premiers individus,

si ce n'est que l'on n'y voit pas bien (du moins dans
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Ja ligure) tous Jes petits jayons du lobe inférieur de

la caudale, et que le dernier de ces filets est un peu

plus alongé.

L'abdomen parait pendant et lobé coiniiie une es-

pèce de fanon, et la queue au contraire a sa partie

inférieure au-dessous de la ligne latérale, très-peu

élevée, en sorte que le tranchant de l'abdomen y
est tout rapproché de la ligne latérale; mais je ne

sais si dans une espèce si molle, si peu consistante,

de pareils changemens de forme n'ont pas pu arri-

ver par accident : nous sommes d'autant plus dis-

posés à le croire, que nous observons quelque chose

d'approchant dans l'individu de Nice , dont nous

avons parlé en cinquième lieu.

M. Boiinclli n'a compté que cent vingt

rayons à la dorsale, y compris les six qu'il

trouve dans le panache; mais il faudrait sa-

voir s'il n'en a pas nt'gligé quelques-uns, ce

qui est extrêmement facile, surtout en arrière.

Dans le cas où son calcul serait juste, une

difTérence de vingt-quatre ou vingt-six rayons

ne pourrait guère s'expliquer autrement que

par une différence d'espèce. A l'appui de cette

opinion viendrait atissi la différente disposi-

tion des taches.

Il y en a deux noirâtres sur le panache de la nuque,

et l'on en voit cinq sur la dernière moitié de la dor-

sale. La caudale a son milieu et la moitié voisine du

bord colorés en noir; le fond de toutes ces na-

geoires est d'un beau rouge.
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Le Trachyptère faux.

( Trachjpterus faloc , nob.
)

Après ces petits trachyptères, où le nombre

des rayons dorsaux (les deux dorsales com-

prises) ne va pas à cent cinquante, il nous

reste à parler de ceux qui en ont cent

soixante et au-delà, jusqu'à près de cent

quatre-vingts.

Nous en avons vu dix depuis deux à trois

pieds de longueur jusqu'à quatre pieds et

demi, tous fort semblables entre eux par la

consistance et par les taches; mais assez dif-

f'érens par les proportions et par quelques

détails, pour pouvoir former trois espèces

ou au moins trois variétés prononcées.

Sept de ces individus ont conservé leur

caudale, trois ont leurs ventrales entières,

un seul a encore son panache de la nuque;

mais dans tous ceux qui ont perdu l'une ou

l'autre de ces nageoires, on trouve les restes,

c'est-à-dire , les racines des rayons qui les com-

posaient, en sorte que l'on ne peut hésiter à

considérer et ces ventrales et ce panache, ou

cette première et haute dorsale, comme des

caractères génériques.

Nous décrirons d'abord l'espèce qui a le

plus de hauteur par rapport à sa longueur.
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La iiauleur à la rnujue, qui se relève plus li.iut

que la têlc, est cin<{ fois el un quarl dans la lon-

gueur totale, la caudale non comprise. La tète, lors-

que la bouclie se relire, se forme d'un rhombe dont

la diagonale verticale, d'un tiers moins liante que

la nuque, est très-peu supérieure à la diagonale ho-

rizontale. L'épaisseur au milieu de la hauteur est dans

les individus de Sicile et de Corse du neuvième de

cette hauteur. Le dos et le ventre vont encore en

s'amincissant, en sorte que leurs bords sont à peu

près tranchans et minces comme un léger carton
;

la ligne du dos et celle du ventre sont en arcs un

peu convexes; mais au total elles vont en se rap-

prochant, en sorte que le corps forme un ruban

argenté très-mince, assez large en avant, mais qui

se rétrécit par degiés en arrière, et linit en pointe

comprhnée presque autant que le corps, et la lèle,

aussi haute que longue, a son profil descendant

obliquement en ligne droite et joignant la nuque

par un arc très -ouvert. Le bout du museau est

tronqué pour former la bouche, qui n'est presque

pas fendue latéralement; mais dont louverture est

Iransverse, verticale et de forme à peu près paiabo-

lique. C'est en effet la courbure transversale de la

mâchoire supérieure, et quand la bouche se ferme,

le bout de la mâchoire inférieure entre dans celte

concavité. La proiraclilité de la mâchoire supérieure

est telle, que lorsqu'elle se porte en avant, la dis-

tance de l'œil au bout du nmseau devient presque

double de ce qu'elle est dans félat de repos. Le

front a sous la peau une cavité en triangle isocèle
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dans laquelle les apo[)liyses inonianles des inler-

maxillaires rentrent lorsque la bouche se retire. Le

bord de la mâchoire supérieure, formé par l'inter-

maxillaire, qui est mince, a un sillon sur sa lon-

gueur. Le maxillaire est très-large et de forme ovale.

Toute la surface est creusée de pores et de sillons

diversement disposés.

Chaque branche de la mâchoire inférieure est

un triangle presque aussi haut que long, dont le

. bord inférieur est tranchant, et dont la face exté-

rieure a une arête longitudinale obtuse, et des pores

et des sillons en divers sens. Ces deux triangles

s'unissent par leur angle antérieur en se courbant

un peu pour se réunir à la symphyse. Il y a à chaque

mâchoire six ou huit petites dents coniques sur une

rangée transversale : les supérieures, sous la voûte

parabolique des intermaxiilaires; celles d'en bas, sur

le bout symphvsé de la mâchoire inférieure. A l'extré-

mité antérieure du vomer il y en a trois ou quatre

semblables sur une rangée longitudinale; derrière

celles des mâchoires est le voile membraneux presque

général dans ces poissons. Les palatins n'ont qu'une

légère âpreté et sur un petit espace. La langue est

ovale, obtuse, mince, très-libre, un peu concave

à sa surface, à bords mous, et n'a qu'une très-légère

âpreté vers les bords latéraux. L'œil est à peu près

au milieu de la longueur de la tête
,
quand la

bouche est contractée , mais au-dessus du milieu de

la hauteur et près de l'angle supérieur du rhombe

de la tête. Son diamètre est du tiers de la longueur

de la tête, et du quart quand le museau s'alonge.
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Le sous-oibilaire est petit, étroit et caverneux à sa

surface. La narine a deux orifices ovales au-dessus

Tun de l'autre, près du bord antérieur et supérieur

de l'œil : l'inférieur est le plus grand. Le limbe du

préopercule est large, posé obliquement en arc très-

peu concave en avant, à bord postérieur presque

demi-circulaire; sa surface est creusée de pores et

de sillons rayonnes, et son bord mince et conmie

fibreux, ou irrégulièrement dentelé, parce que les

filets osseux qui le composent n'y sont pas bien

unis. Il en est de même de la surface et des bords

des trois autres pièces operculaires. L'interopcr-

cule est presque aussi grand que l'opercule ,
qui

forme un demi-ovalej entre eux est le sous-opercule,

plus petit et de forme triangulaire. C'est une dispo-

sition seniblable , et la presque-égalité de ces quatre

os et leur séparation, rendue très-apparente par la

diverse direction des sillons dont leur surface est

creusée, qui a pu fliire dire que les opercules du

régalée étaient composés de pièces plus nombreuses

qu'à l'ordinaire, et sans être surs d'avoir vu le ré-

galée, nous le croyons assez voisin du trachyptère,

pour affirmer qu'il n'a pas à cette partie plus d'ar-

ticulations que les autres poissons.

Les ouïes ne sont fendues que jusque sous l'œil,

où les branches de l'hvoide forment vers le bas

une saillie arrondie, à laquelle s'unissent les deux

membranes brancliiostèges. L'istlime est plus en ar-

rière, et soutenu par le coips de Ihyoide, mince

comme du papier. Il v a de cliaque côté six ravons

presque égaux, un peu arqués, de longueur mé-

fliorre et assez forts.
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L'épaule n'a pas d'armure particulière ; la pecto-

ralie s'allache vers le quart inférieur de la hauteur,

et est d'une petitesse remarquable; sa longueur ne

fait guère que le quart de la hauteur du poisson
;

elle a onze rayons, dont le premier court, et le

deuxième assez fort. Les ventrales sont suspendues

sous la base des pectorales : dans ceux de nos échan-

tillons où elles sont le mieux conservées, elles ont

le cinquième de la longueur du corps sans la cau-

dale. On y compte huit rayons très-fins, dont le

premier est légèrement épineux. Nous n'avons de

rayons du panache que dans un seul individu, qui

même n'en a conservé que deux, dont le plus long,

très-grèle, légèrement épineux, a aussi le cinquième

de la longueur; dans tous les autres, les sept ou

huit rayons qui composent le panache, sont rasés

presque jusqu'à la peau; néanmoins on voit bien

qu'il y avait là une nageoire particulière
,
parce que

les rayons de la deuxième dorsale recommencent

plus minces et plus écartés que les racines de celte

première dorsale ou, si l'on veut, de ce premier lobe

de la dorsale. Ces rayons augmentent bientôt, et la

deuxième dorsale a sur presque toute sa longueur à

peu près moitié ou les deux tiers de celle du corps. En
arrière elle diminue de nouveau. Le nombre total

de ces rayons, sans ceux du panache, varie dans

nos individus de cent soixante-deux à cent soixante-

huit; mais il faut de l'attention pour les compter,

autrement on pourrait ne pas voir quelques-uns des

premiers et plusieurs des derniers. Ils sont tous grêles,

flexibles, et je n'y ai aperçu ni branches ni articu-

le. 22
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lations. Leur surface est âpre au toucher, et la loupe

y montre de petites épines. A la base de chacun

d'eux est un petit tubercule également rendu âpre

par de petites épines: la membrane qui les unit est très-

mince. L'espace entre le dernier et la caudale est très-

court, en même temps que fort étroit et fort mince.

La caudale est insérée sur le bout de la queue,

de manière à être dirigée obliquement vers le haut;

elle n'a que huit rayons simples, grêles, flexibles,

dont les deux extrêmes sont plus forts et ont la surface

âpre; leur longueur dans les jeunes individus, où la

caudale est entière, surpasse le tiers de celle du reste

du corps; les intermédiaires sont plus courts. L'ex-

trémité mèm.e de la queue, en arrière ou sous la cau-

dale, et dans la direction et le prolongement de la

colonne vertébrale, a cinq ousix très-petits filets, dont

l'avant-dernier est un peu plus long que les autres,

mais de très-peu de chose.

B. 65 D. 8— 168,; A. 0;C. 8-^-6; P. 11: V. 1^1.

La peau n'a point d'écaillés, et l'on aperçoit, sous

l'épiderme d'argent qui la revêt, au travers de cette

lame mince et brillante, de petits tubercules mous,

plats et serrés comme des papilles nerveuses. Vers le

tranchant de l'abdomen ces tubercules deviennent

plus saillans, et le long du bord même ils forment

une double série de petits cônes charnus, qui n'ont

pas la rigidité d'épines osseuses, comme on serait

tenté de le croire d'après la figure de Bélon. La ligne

latérale a seule une suite d'écaillés, dont chacune

a au milieu une très-faible épine; elles sont d'abord

petites et leurs pointes peu sensibles, mais elles s'alon-
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geni cle plus en plus vers l'amère, et ces aiguillons,

croissant aussi, deviennent poignans : il y en a en

tout plus de cent.

Celle ligne, partant du haut de l'ouie, esl un peu

concave et arrive un peu au-dessous du milieu de

la hauteur, ensuite elle se rapproche par degrés de

l'arête de l'abdomen , et au bout de la queue elle s'unit

sous ce tranchant même à celle de l'autre côté, en

sorte, qu'au lieu d'avoir sur chaque face une épine,

comme dans tout le reste de sa longueur, le poisson

finit par n'en porter sous le bout de sa queue qu'une

seule, tendant vers le bas, fourchue et dirigeant une

de ses pointes en avant et l'autre en arrière. C'est

immédiatement au-dessus que sont les cinq ou six

petits filets qui terminent la queue et représentent,

si l'on veut, le lobe inférieur de la caudale.

L'anus est un petit trou percé dans le bord si

mince du ventre, un peu plus avant que le milieu de

la longueur. Il n'y a pas de vestige d'anale, pas même
ces petites épines que l'on volt dans le irichiure :

tout se réduit aux petits tubercules mous, dont nous

avons parlé.

Ce poisson ne brille pas d'un éclat d'argent moins

vif que le lépidope et le trichiure, et ce qui le re-

lève encore , ce sont les trois larges taches noires

et rondes, placées le long de son dos, au-dessous de

la dorsale, à peu près à égaies distances et de ma-

nière à en diviser la longueur en trois parties égales.

Quelquefois il y en a, outre celles du dos, une ou

deux du côté du ventre, mais plus pâles. Enfin, le

rose vif qui colore ses nageoires , en fait certaine-

ment l'un des plus beaux poissons de la mer.
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Le plus grand de nos individus, dans celle

forme plus haute, est long de deux pieds. Il nous

a été envoyé avec un j)lus petit de la baie d'Al-

gésiras en 1827, par MM. Quoy et Gaimard. '

Nous en avons de neuf ou dix pouces de Mes-

sine, par M. Bibron, et de Nice, par MM. Risso

etLaurillard. C'est un de ces derniers qui a servi

d'original à la figure du gymnètre cépédien de

M. Risso^; mais, comme nous l'avons dit, cette

figure est peu exacte. Les pécheurs donnaient

ceux de Messine sous le nom de handiera im-

périale.

D'après fensemble des proportions, nous

pensons que c'est aussi ce trachyptère que

Bélon a voulu représenter par sonfaLv Vene-

torum (Aq. p. iS^), et cju'Aldrovande a donné

sous le même nom (Pisc. p. 370) : nous croyons

également que Rondelet l'a entendu par son

tœnia altéra, p. 827, et M. Rafinesque par son

argjctius quadrimaculatus^^ mais ces ligures

sont trop peu soignées, faites d'après des indi-

1. Notez que la figure publiée dans l'Iconographie du Régne

animal, poissons, pi. 34, sous le nom de gymneirusfaix , a été

faite d'après un de ces individus de MM. Quoj et Gaimard, ainsi

étiqueté dans un premier travail; mais elle est si mauvaise quVllf

est au-dessous de toute critique.

2. i."édit.,pl. 5,%. 17.

3. Indice d'ittiol. sic
, pi. i , fig. 5.
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vidus trop mutilés, pour qu'il y ait certitude

absolue dans cette interprétation.

Il n'est pas facile non plus de dire si c'est cette

espèce ou la suivante que Gouan a eu sous les

yeux, en fixant les caractères de son genre tra-

chyptère, attendu qu'il n'y donne aucun détail

spécifique, et que la description plus ample,

qu'ilpromettait de publier dans les Mémoires de
la société royale de Montpellier, n'a jamais paru.

Le Trachyptère iris.

( Trachjpterus iris , nob. )

Un deuxième de ces trachyptères , à cent

soixante-dix rayons dorsaux, diffère du précé-

dent par une forme plus alongée, surtout de la

partie postérieure, qui est beaucoup plus grcle.

Sa hauteur à la nuque est neuf ou dix fois dans

sa longueur sans la caudale, qui a le cinquième de

celle du reste du corps; sa ligne latérale est un peu

moins abaissée. Ses taches sont aussi autrement pla-

cées , car la troisième occupe le milieu de la lon-

gueur ; du reste les deux espèces sont fort sem-

blables : même tête, mêmes dents, mêmes rayons

âpres à la dorsale, au nombre de cent soixante-huit

ou de cent soixante-dix, le panache non compris.

Nous avons deux individus de cette espèce :

l'un de Messine, par M. Biberon, long de

près de trois pieds; l'autre, de Corse
j
par

M. Peraudeau, n'a que deux pieds seulement.
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C'est plus particulièrement à cette espèce

alongée que nous croyons devoir rapporter

le tœnia falcata d'ïmperati', dont Walbaum
a fait son cepola iris; le premier tœnia de

Rondelet, p. "iiÇ)'^ Xepidesnius niaculatiis de

Ranzani^; le j^e^alecus niaculatiis de Nardo.^

Il y a grande apparence que c'est aussi à

cette espèce, ou peut-être à celle qui va suivre,

qu'appa nient le bogmare de M. Risso, auquel

il attribue cent soixante-seize rayons dorsaux,

et qui ne paraît avoir eu ses ventrales raccour-

cies et sa caudale fendue que par accident.

Le Trachyptère a rayons lisses.

{Trachjpterus leiopteriis , nob.)

Notre troisième trachyptère de ce petit

groupe est aussi alongé que le précédent, et

n'en diffère pas beaucoup par le nombre des

rayons (de 170 à 174)? mais ce qui fen dis-

tingue sensiblement, c'est que

les rayons de sa dorsale sonl lisses et non pns après.

Ses dénis sonl peut-êlre aussi un peu plus forles,

et sa ligne latérale un peu moins abaissée.

Nous ne lui voyons que deux taches, dont une

au premi<r sixième de la longueur, l'autre au second,

c'est à-dire, au tiers du total.

1. Aldrov., Pisc, p. 071. — '2. Opnsc. scient. d'Uni., t. II.

fasc. S, p. i33. — 3. Giorn. di fis., déc. Il, t. VII , p. n6.
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Nous avons trois individus de cette espèce,

dont un de Naples par M. Savigny, deux

autres de Nice. Leur taille est de quatre pieds

et quatre pieds et demi ; il n'ont conservé que

des vestiges de leur panache et de leurs ven-

trales, et un seul a sa caudale, mais fort rac-

courcie. Cependant M. Freycinet nous a en-

voyé de Toulon une tête et une queue bien

conservées de la même espèce, d'après les-

quelles nous jugeons que la caudale devait

avoir le huitième dé la longueur totale. Un
dessin que M. Cuvier a fait à Florence, d'après

un individu du cabinet de S. A.K le grand-duc

de Toscane, donne h peu près le même résultat.

C'est sur cette espèce que nous avons fait

des observations anatomiques.

Le foie est de moyenne grandeur et a un seul

lobealongé, arrondi en arrière, mince, et qui n'oc-

cupe que le cinquième au plus de la longueur de

i'hypocondre droit. La vésicule du fiel est grosse,

globuleuse, attachée sous le foie, peu en arrière

du diaphragme. Un canal cholédoque, grêle et très-

long, descend le long du duodénum, vers le milieu

duquel il débouche entre les nombreux cœcums

qui entourent cet intestin.

L'estomac est un sac étroit, alongé; du tiers infé-

rieur de sa longueur s'élève la branche montante,

qui est très-courte. Les parois du sac sont minces,

et à l'intérieur on ne voit que peu de plis longitu-
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dinaux sur la face dorsale. Le pylore s'ouvre dans

le duodénum par un large trou : aucun élrangleineni

ne le marque en dehors; quoiqu'il ait une très-

grande valvule. Uintestin remonte jusque sous le

diaphragme; il est garni sur sa première portion par

une quantité innombrable de cœcums, qui à l'inté-

rieur s'ouvrent presque sur deux rangées parallèles et

opposées. Les cœcums voisins du pylore sont moins

gros et moins longs que ceux qui s'en éloignent:

tous ont la pointe dirigée vers l'estomac, c'est-à-

dire en arrière; le reste de l'intestin se rend à l'anus

sans faire aucun repli. Ses parois sont très -minces

et chargées en dedans de villosilés très-fines, dispo-

sées en réseau.

L'individu que nous avons disséqué était femelle,

et avait des ovaires très-gros et très-longs, qui oc-

cupaient presque toute la longueur de l'abdomen.

Vers le milieu ils se réunissent en une seule masse,

qui diminue insensiblement de grosseur; le sac com-

mun débouche dans le rectum tout près de l'anus.

Les œufs contenus dans les ovaires étaient de gros-

seur fort inégale, les uns avaient plus d'une ligne

de diamètre, d'autres étaient à peine aussi gros que

de la graine de pavot.

Il n'y a pas de vessie natatoire.

Les reins sont très-renflés à leur origine sous la

base du «M'àne. Ils se réunissent bientôt en un seul

cordon, qui descend sous l'épine dans une sorte

de canal osseux, formé par les apophyses iransverses

des vertèbres abdominales; ce canal est fermé par

un repli très-épais du péritoine, qui sépare aln^i
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les reins de la cavité abdominale. L'uretère perce

ce repli vers le milieu de l'abdomen, il se dilate

bientôt en une vessie urinaire oblongue, très-alon-

gée, à parois minces, et qui est unie à l'oviductus

par un tissu cellulaire très-dense : elle s'ouvre der-

rière le rectum.

Le gymnètre est un poisson très-vorace : nous

avons trouvé dans son estomac des débris de clupée,

un grand nombre de sépioles, de petits crustacés,

et surtout beaucoup de salpas dont l'espèce paraît

faire sa principale nourriture; car c'est ce qui s'est

offert à nous en plus grande abondance dans les diffé-

rens individus que nous avons examinés. Il y avait

aussi dans celui dont nous parlons, les débris d'une

nageoire, qui devait provenir d'un très gros poisson.

Toutes les parties du squelette de ce gymnètre

sont fibreuses, mais peu consistantes, et peuvent

presque être comparées à celles du cycloptère.

Le crâne en est fort petit, au lieu de cinq crêtes

que l'occiput porte ordinairement, il est comprimé

et ne montre qu'une crête mitoyenne, presque verti-

cale, au sommet de laquelle viennent aboutir les

deux crêtCb frontales, qui reçoivent entre elles le

pédicule montant des intermaxillaires, en sorte que

ces branches, quand la bouche se relire, atteignent

jusqu'à l'occiput.

L'épine du dos a quatre-vingt-dix ou quatre-

vingt-onze veitèbres, qui ont cela de remarquable,

qu'elles vont toujours en s'alongeant, et même en

s'amincissant, ce qui rend les premières plus hautes

fjur longues; vers le milieu elles commencent à
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devenir un peu plus longues que hautes, et la lon-

gueur de celles de rextrémilé postérieure surpasse

cinq ou six fois leur hauteur. Leur forme est cy-

lindrique, aussi épaisse au milieu qu'au bout, et

relevée de chaque côté de cinq côtes saillantes et

longitudinales. Ce qu'on pourrait appeler leurs apo-

physes transverses se dirige dès les premières vers le

bas, et elles commencent presque de suite (dès la qua-

torzième ou la quinzième) à former en dessous des an-

neaux complets. Les apophyses épineuses supérieures

sont assez hautes, mais fort minces, ainsi que les

interépincux qui s'interposent entre leurs sommités,

mais qui sont bien plus nombreux
,
puisqu'il y en

a cent soixante-dix et plus. Je n'ai pas vu de côtes.

Les os de lepaule ont peu de développement en lar-

geur, du reste on les retrouve en nième nombre et

dans les mêuies connexions que dans les poissons

osseux.

Le Trachyptère bogmare.

{Trachjptcrus Bogmariis , nob.; Bogmarus islandi-

cus y Bl. Schn., p. 5i8 et pi. loi; Gynmogaster

arclicLiSy Brimnich', Nouv. Mém. de la soc. des se.

de Copenh., t. III, p. 408, pi. i5, fîg. 1, 2, 3;

copié Walbaum, Artedi renov., t. III, pi. 5, fig. 1,

2,5.)

Les figures de Bogmare qui en ont été

publiées par Olafsen et par Brimnich, ne

nous laissent aucun doute que ce ne fiit un
trachyptère qui avait perdu son panache et
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ses ventrales, tout le reste de ses caractères

et l'ensemble de ses formes sont absolument

ceux des autres espèces de ce genre.

Voici un extrait de ces descriptions faites,

de l'aveu des auteurs, sur des individus secs

et fort mal conserves :

« La tête est comprimée, ainsi que le corps; le

tronc alongé, argenté j ses écailles tombent; la tête

est droite en dessus, oblique en dessous, large au

droit des narines; le front se rétrécit en dessus pour

former la carène de la nuque; la mâchoire supé-

rieure a six dents assez grandes, aiguës et dirigées

vers le fond de la bouche; l'inférieure est un peu

plus courte et a huit dents semblables aux supé-

rieures. Le palais et la gorge en manquent. Ces

échanlillons avaient perdu leur membrane branchios-

tège; il y a de chaque coté quatre branchies cou-

vertes d'un grand opercule. Le tronc diminue petit

à peiit, et finit par une queue poiniue; la ligne

latérale, courbée, suit le ventre, et a des écailles ob-

longues, striées en étoile, aiguës : vers la queue elles

ont chacune un aiguillon recourbé. La dorsale est

arquée, commence à la nuque, finit avant le bout

de la queue, et a aux environs près de deux cents

rayons. Selon Brûnnich, la caudale a dix rayons;

Olafsen n'y en compte que cinq. Le ventre est rendu

âpre par une double série de petits nœuds; tout le

corps est argenté. Il y a du noir à la nuque et entre

les yeux , une tache noire au dos , et une au-dessus

de l'anus. Les nageoires du dos et de la queue sont
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d'un rouge vif. Sa longueur est de deux aunes (quatre

pieds), sa hauteur de sept pouces.* "

Il n'est personne, un peu habitué à des

descriptions faites d'après des individus in-

complets, qui ne reconnaisse là un trachyptère.

Ces conjectures viennent d'ailleurs d'être

pleinement vérifiées par l'examen du poisson

lui-même, que M. Le François, négociant du
Havre, vient de rapporter du Cap -Nord.

Quoique l'individu ait perdu son panache et

ses ventrales, nous le trouvons encore assez

bien conservé pour en donner une description

aussi exacte que celle des espèces précédentes,

et pour déterminer ses rapports avec les tra-

chyptères, auxquels ressemble ce bogmare.

Sec et desséché, il a le corps aussi haut, mais la

queue plus courte que celle de notre trackypterus

faix. La plus grande hauteur du corps se mesure

au quart de la longueur totale, et elle en fait le

septième, la caudale n'y étant pas comprise. Sa hau-

teur, prise à la nuque, est moins forte d'un quart

que celle du tronc; et celle de la queue, aux deux

tiers postérieurs du corps, a encore plus de deux

tiers de la plus grande hauteur.

La tête est un peu plus alongée que celle du tra-

chyptère en faux. La dorsale a presque le même
nombre de rayons; y comprenant ceux du panache,

j'en compte cent soixante quinze. Ces rayons ont

1. Olafscn et Briinnich, loc. cit., Bloch , S\sl. posi/i.. p. TuB.
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des scabrosités plus fines que celles de nos ira-

chypierus faix ou iris; mais elles distinguent suf-

fisamment celui-ci de notre léioplère , lequel a la

queue beaucoup plus grêle, et qui, sous ce rapport

ne pourrait également être confondu avec le bog-

mare. Les taches du tracliyptère du Nord sont plus

reculées que celles des poissons de la Méditerranée;

elles se détachent d'ailleurs sur un fond argenté aussi

brillant , et les nageoires sont colorées de même en

rose vif II ne reste de la caudale que la base de ses

principaux rayons; ils sont attachés de même sur

le haut de la queue. Il n'y en a que sept, La ligne

latérale a les pointes de ses boucliers assez fines,

le dernier donne de son milieu une épine pointue

qui avance sur la caudale.

L'individu est long de deux pieds huit

pouces.

D'après les voyageurs danois ce poisson a

la chair tendre et gélatineuse; il pénètre dans

les anses de l'Islande, lors de la haute marée,

et préférablement dans les endroits où le

fond est sablonneux et où il y a peu d'eau.

Il reste quelquefois à sec sur le sable ou dans

la vase, après que la mer s'est retirée, et vit

quelque temps dans cet état. Les gens du
pays le regardent comme venimeux, parce que

le corbeau n'en mange pas. Lorsqu'on le touche,

la matière argentée qui le colore reste atta-

chée aux doigts. Son nom de vogmœi^e ou
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vaagmaere signifie demoiselle des anses \ ou

jument des anses.

Nous trouvons ce tracbyptère, cité sons le

nom de gymnogaster arcticus, dans deux

ouvrages récens sur les poissons du Nord;

mais la description n'en a pas été faite sur la

nature même, de sorte que les auteurs ajoutent

peu à ce que Brunnich et Olafsen nous ont

déjà appris.

M. Faber^ a inséré dans son Histoire des

poissons de l'Islande une description du tra-

chyptère faite d'après Briinnich : il nous fournit

cependant quelques renseignemens précieux.

Ainsi il nous procure lidentité spécifique du

bogmare d'Olafsen et du gymnogastre de Briin-

nich, puisque celui-ci a travaillé sur un des

exemplaires mêmes du voyageur islandais.

L'autre individu, privé de sa tète, est encore

conservé dans le Muséum de l'université de

Copenhague. Malgré la grande rareté de cette

espèce, il nous démontre aussi que le poisson

nommé vogmar par les Islandais, est déjà

connu depuis long-temps, puisqu'il se trouve

dans les écrits de Jon Gudmunsen, savant

Islandais, mort en 1 658, et auteur d'une his-

toire naturelle de l'Islande.

1. Olafsen et Powelsen, Dcscr. de l'Islande; trad. fr. , t. III,

p. 54 1. — 2. ISalurgCich. der Fische Island's, p. 66.
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M. Nilson' compte aussi le gymnogastre

dans son prodrome de l'iclithyologie Scan-

dinave. Ce poisson n'est, suivant lui, et ce qui

est conforme à ce que l'on observe sur les bords

de la Méditerranée, presque jamais pris dans

les filets des pêcheurs ; mais il est jetë sur

la grève par la tempête. Il serait moins rare

en Islande que sur les côtes de Norwêge, car

M. Nilson s'exprime ainsi : raro in Islandiœ,

rarissime in Norwegiœ borealis liltora. Le
seul individu qu'il sache avoir été pris sur les

côtes de Norwége, est conservé dans le Mu-
sée de Stockholm.

Il est à regretter que ces deux savans zoo-

logistes n'aient pas vérifié les nombres des

rayons de la dorsale de leur individu; car

nous devons faire remarquer la différence

assez grande qui existe entre les nombres

de rayons notés par Brûnnich, à la vérité,

avec un point de doute (200?), et ceux que

nous comptons. Si les nombres de Brûnnich

étaient à très -peu de chose près exacts, on

ne pourrait expliquer cette différence de

vingt-cinq rayons entre les deux dorsales

,

que par une variété qui serait peut-être même
spécifique.

1. Prod. ichthyol. Scanâ., p. io6.
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DES GYMNÈTRES.

Nous passons maintenant aux espèces à ven-

trales ibrmees d'un seul rayon alongé, et le

plus souvent dilate au bout, qui sont les vrais

gymiiètres dans le sens de Bloch (Syst. posth.

p:48.).
.

La Méditerranée nous en a fourni cinq

individus, qui nous paraissent appartenir à

deux espèces; mais dont aucun n'est absolu-

ment complet, cependant nous allons les dé-

crire tels que nous les avons sous les yeux.

Le Gymkètre épée.

{Gymnetrus gladius , nob.; Cepola gladius ; Walb.)

Le premier, dont M. Laurillard nous a pro-

curé deux individus, est le même que M.

Risso a décrit (2." éd., p. 296), sous le nom
de gymnetriis longiradiatus.

Sa tête offre bien les mêmes pièces osseuses que

les tracb^-plères , aussi molles, aussi striées, ciselées,

mais autrement proportionnées. Cette têie , d'une

longueur égale à la hauteur du corps, se trouve

comprise cinq fois et deux tiers dans la distance

mesurée entre le bout du nmseau et l'anus; et d;ins

le poisson entier, la caudale non comprise, dix-

huit fois et deux tiers. La bouche est susceptible

d'une assez grande protraclilité , aussi les pédicules
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des interniaxillaires sont-ils fort longs, et leur pointe

atteint dans l'état de retrait la base de la crête occi-

pitale. Quand la bouche est rentrée, la mâchoire

inférieure se relève presque verticalement , beau-

coup plus que dans les tracliyptères, en sorte que

le museau est tout-à-fait tronqué. Le maxillaire est

éloigné de celui de l'autre côté, et laisse un espace

aplati, dans lequel glissent les branches montantes

des intermaxiilaires. Ceux-ci sont entièrement re-

couverts et cachés par les maxillaires , élargis et

arrondis vers le bas en une sorte de grand disque ovale

et argenté. Cette forme est donc bien différente de

celle des mêmes pièces observées sur les tracliyptères.

Les sous-orbltaires sont au contraire petits, et ne

font que toucher le bord postérieur des maxillaires.

Au-dessus du sous-orbitaire est un large espace

triangulaire, recouvert par une peau mince et nue,

sous laquelle est la cavité nasale, dont l'ouverture

postérieure est une fente linéaire, pratiquée près

de l'angle interne de l'orbite, et l'antérieure est

sur le bord externe de l'aplatissement du bout du

museau. Le diamètre de l'œil a un peu moins du

quart de la longueur de la tète, et l'œil est placé

sur la joue, de manière que le bord inférieur de

l'orbite répond à la moitié de la hauteur et le bord

postérieur à la moitié de la longueur de la joue.

Les pièces operculaires se prolongent davantage

en arrière que celles des tracliyptères , ce qui rend la

tête entière plus longue que haute. Le limbe du préo-

percule est très -large, surtout vers l'angle, qui est

arrondi. Sa pointe antérieure et inférieure s'articule

10. '^à
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avec la mâchoire inférieure seule, sans que l'intero-

percule y louche en aucune manière. Celle pièce,

mince en avant, s'élargit en se portant en arrière

henucoun au-delà du bord du préopercule, en une

palette ovale, sur le haut de laquelle est articulé le

sous-opercule, qui est petit et cependant bien flicile

à distinguer de l'opercule par la direction des stries

des ciselures de cet os, qui sont toutes creusées sui-

vant la longueur du corps, tandis que celles de l'oper-

cule sont obliques de haut en bas et d'avant en ar-

rière. La portion molle de la joue est petite et couverte

d'écailles granuleuses, semblables à celles du corps.

La nuque se porte plus en avant, et le premier

rayon du panache répond au bord antérieur de l'œil,

au lieu du postérieur, ainsi que cela a lieu dans le

trachyptère. Chaque mâchoire a quelques dents sur

une ligne, mais si fines et si courtes quelles échap-

pent au tact. La grandeur des pièces operculaires

donne une étendue proportionnée à l'ouverture des

ouïes j mais il n'y a de même que six rayons. La

pectorale est attachée, sur une ligne longitudinale,

au quart inférieur de la hauteur du corps, et a qua-

torze ravons. Je ne puis donner sa longueur, attendu

qu'elle est brisée dans tous mes échantillons. La ven-

trale adhère au bord inférieur du corps, vis-à-vis

le bord postérieur de la pectorale; sa longueur est

de quatre fols celle de la tète; elle n'a qu'un rayon

comprimé, assez fort à sa base; mais il devient grêle

et flexible; il est bordé sur sa première moitié d'une

membrane étroite, qui s'élargit en une petite lame

triangulaire, aux deux tiers de la longucui de 1

1
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nageoire, et son extrémité se dilate en une membrane
triangulaire et courte, sur laquelle on voit quelques

lignes veinées, qu'on ne peut toutefois regarder

comme des rayons.

Sur le sommet de la tète s'élève un premier pa-

nache, composé de cinq rayons grêles, réunis sur

la moitié de leur longueur, et dont le premier est

un peu plus fort. Leur hauteur est de près de quatre

fois celle de la tête; viennent ensuite sept autres

rayons, plus forts, libres presque jusqu'à leur base,

et dont le premier est encore d'un quart plus élevé

que le premier panache. Les suivans diminuent

jusqu'au septième
,
qui n'a plus que moitié de la

hauteur de la tête : tous les sept ont leur extrémité

dilatée par une membrane. La dorsale se joint à ces

rayons et se continue tout le long du dos, sur une

hauteur moyenne à peu près de la moitié de celle

du corps. Le nombre de ses rayons, jusqu'au-dessus

de l'anus, est de quatre-vingt-dix, sans compter ceux

des deux panaches ; mais nous ne pouvons dire avec

certitude ce qu'il est au-delà de l'anus, parce que

non-seulement il est difficile d'avoir cette partie en-

tière dans des poissons qui se rompent entre les

mains de ceux qui les prennent, mais encore parce

que ces poissons sont sujets à perdre dans la mer

même une partie plus ou moins considérable de leur

queue, sans cesser de vivre.

Notre individu le plus entier, long de huit

pieds trois pouces,

qui semble avoir le bout de sa queue bien conservé
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quant à sa loiii^ueur, et y inonire même cinq ou six:

très-pelits filets, que l'on pourrait regarder comme

(les vestiges de rayons de caudale, a la partie dorsale

entamée et rongée, mais cependant cicatrisée sur

huit pouces de longueur.

En calculant et en jugeant par les interépineux

ce qu'il peut y avoir eu de rayons dans cet espace

,

le nombre total doit avoir été Irès-approcliant de

tiois cent quarante, tous simples.

B. 6: D. 340; A. 0; C ; P. 14; V. 1.

Je ne puis rien dire de certain sur la cau-

dale; mais d'après Texamen que j'ai lait de

l'extrémité de la queue dans trois individtis,

je doute qu'elle ait été aussi grande que celle

destrachyptères. La figure donnée par jM.Risso

dans sa seconde édition, t. III, n.°4'^7 montre

une caudale relevée et élargie comme celle des

trachyptères. Mais quelle confiance peut-on

accorder à une figure oit tout le reste du pois-

son a Fair d'être le produit de l'imagination

ou de la mémoire du peintre?

11 lui attribue dans le texte une caudale

rougeàtre de douze rayons, sans indiquer tou-

tefois la grandeur de cette nageoire, et, ce qui

est certainement erronné, quatre rayons aux

ventrales, dont le premier, seul alongé, ferait

le filet. Les autres nombres sont d'ailleurs telle-

ment diiïérens, qu'il nous paraît certain que
iM. Risso a trés-mal compté ou que son indi-
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vidu était encore plus mutilé que les nôtres.

Voici les nombres donnés par ce naturaliste :

B. 6;D. 246; A. 0;C. 12; p. Î1;V.4.

La peau de ce poisson est garnie de petites vei rues

osseuses, lisses, héniispliériques, qui, vers le tran-

chant du ventre, deviennent un peu coniques. Ces

verrues n'y sont pas réparties également, elles sem-

blent disposées sur des bandes longitudinales, ré-

trécîes et élargies d'espace en espace, et séparées

par des intervalles plus lisses.

La ligne latérale est un peu au-dessous du tiers

inférieur de la hauteur, excepté en avant, où elle

remonte pour aboutir , comme à l'ordinaire , au haut

de l'opercule. C'est une ligne légèrement relevée,

continue, lisse, et qui n'a aucune de ces épines qui

arment celles des trachyptères. Tout son corps brille

d'un vif éclat d'argent, et est semé de mouchetures

grisâtres , chatoyantes comme de l'opale , disposées

en quinconce peu régulier et de manière qu'il y en

a sept ou huit sur une ligne verticale j les nageoires

et les panaches sont d'un beau rose vif

Nous avons déjà dit que l'individu le plus

complet, sur lequel cette description a été

faite, est long de huit pieds trois pouces.

Nous en avons deux autres, moins entiers,

qui, d'après les parties que nous en possédons,

devaient avoir au moins neufpieds six pouces;

ils ont été pris au mois de Mai sur la plage

de Nice, tout près du bord.

Celui que M, Risso a décrit, et qui venait
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du même parage, n'était long que de cinq

pieds deux pouces. C'est d'après Hudividu long

de huit pieds trois pouces que nous avons fait

sur son anatomie les observations suivantes:

Le sac clans lequel se confondent l'œsophage et

l'estomac, est long de quatre pieds six pouces de-

puis le diaphragme jusqu'à son extrémité, ayant par

conséquent plus de la moitié de la longueur du

tronc. La plus grande largeur de l'estomac n'est que

d'un pouce, et à sa pointe il n'a pas une ligne de

diamètre. Ces dimensions font voir aisément que ce

viscère a la forme d'un cùne très-aigu. Près de l'en-

droit où il perce le diaphragme, l'œsophage a un

rétrécissement notable qui est produit par l'épais-

seur de la couche musculaire, dont les fibres longi-

tudinales sont bien visibles à l'extérieur, et par les

plis longitudinaux, qui s'effacent au fur et à mesure

que l'on approche de la naissance de la branche

montante ou pylorique de l'estomac; laquelle n'a

guère qu'un pouce de long. Une valvule assez épaisse

ferme le pylore, dont on ne voit aucunement la place

à l'extérieur.

Le duodénum se courbe et remonte sous l'œso-

phage jusque dans la fourche du foie, et dans celte

longueur d'environ six pouces il est entouré d'un

nombre si considérable de cœcums qu'on ne peut les

conipicr. Ils sont tous simples, d'environ quatre à

six lignes de longueur, et d'une demi-ligne environ

de diamètre. Près du bord postérieur du lobe droit

du foie l'intestin se plie, et se rend directement à

l'anus. Cette portion, longue d'environ deux pieds,
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a des parois très-minces, un diamètre peu considé-

rable, de deux à trois lignes au plus. La veloutée est

très-fine et n'offre que quelques plis formant de

nombreux hexagones irréguliers.

Le foie a une consistance assez ferme, réuni en

une seule masse, dont la face supérieure est creusée

d'une gouttière ou canal, dans lequel se loge l'œso-

phage. Le côté inférieur de ce viscère est également

creusé d'une rainure, dans laquelle est reçu la ca-

rène formée parles longs osselets du bassin qui sup-

portent le foie. L'épaisseur ne fait guère que le quart

de la longueur du lobule gauche de l'organe; le

droit est moins long, et c'est entre eux deux, qu'on

ne peut pas appeler proprement des lobes, que

s'avance la crosse du duodénum, libre de ses ap-

pendices cœcales. La vésicule du fiel est ovale, ob-

longue, très-grande, accolée le long du côté droit

de l'œsophage. Elle reçoit la bile par un canal cjs-

tique, placé dans la gouttière supérieure du foie, et

dans lequel aboutissent de chaque côté de nombreux

canaux hépato-cysiiques. Il se continue en un long

canal cholédoque qui se perd entre les appendices

cœcales.

La rate est petite , ovoide , cachée entre l'intestin

et l'estomac derrière la branche pylorique.

Il n'y a aucune vessie aérienne. L'individu que

nous avons disséqué était une femelle, dont les ovaires

étaient presque vides. Ce sont deux très-longs sacs

d'environ un pied huit pouces, commençant à huit

pouces en arrière du diaphragme, et réunis en un

seul et large oviducte, mais très-court, ayant son
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issue disiincie derrière celle du rectum, en passant à

droite de l'intestin.

Les reins commencent par être séparés sous la

forme de deux organes irièdres, logés sous le crâne,

mais qui se réunissent bientôt, et ne forment plus

qu'une seule masse triangulaire et prolongée sous

la colonne vertébrale aussi loin que l'estomac. Elle

s'amincit de plus en plus, de manière à être réduite

à un simple filet près de sa terminaison. Le paren-

chyme est ferme et dense.

A quinze pouces de leur origine on voit sortir de

la masse commune un uretère unique, cylindrique,

court, et qui porte l'urine dans une vessie longue de

près d'un pied, mais très-étroite et fortement réunie

aux organes sexuels par un tissu cellulaire très-serré.

Elle se dilate un peu avant de s'ouvrir derrière l'ovi-

ducte par un trou également bien distinct.

Ce qui est fort remarquable, c'est que le péritoine,

qui prend en cet endroit beaucoup d'épaisseur et

devient comme fibreux, forme une lame étroite, qui

rapproche les deux parois musculaires de ce poisson,

chez lequel nous n'observons que quelques côtes

irès-petites en avant, et que les muscles ainsi rappro-

chés forment une gaine, dans laquelle se trouvent

engagés les reins cl la portion de la colonne ver-

tébrale abdominale.

Nous ne pouvons encore donner aucune
observation sur son oslëologie, parce que nos

individus ne sont pas en elat de fournir des

squelettes complets.
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Nous n'avons rien trouvé dans l'estomac si

singulier de ce poisson.

M. Laurillard nous apprend qu'il est vivace^

et qu il subsiste assez long-temps hors de l'eau,

quand on le saisit avec les mains, il se rompt

spontanément par les eftbrts qu'il lait pour

s'échapper.

Il ne nous est pas possible de douter que

le spada marina d'Imperati, dont Walbaum
a fait son cepola gladius, ne soit un individu

de cette espèce qui avait perdu ses ventrales,

et qui conservait encore une grande partie

de son panache.

Le Gymnètre trait.

{Gjmnetrus telwn, nob.)

La deuxième espèce de gymnètres, égale-

ment rapportée de la Méditerranée par M.
Laurillard

,

est plus alongée à proportion; car sa hauteur est

comprise près de vingt- quatre fois dans sa lon-

gueur. L'œil est un peu plus petit et placé un peu

plus haut et un peu plus en avant sur la joue. La

courbure du bord antérieur du limbe du préoper-

cule est moins concave, ce qui rend la joue plus

ptroite et le limbe plus large. Le sous-opercule est

plus grand et l'interopercule plus étroit en arrière.

La hauteur de la dorsale est plus considérable,
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elle n'est comprise qu'une fois et un tiers dans la

hauteur du corps.

Le nombre de ses rayons dorsaux est de trois

cent quatre- vingl-dix-huit. Sa tèle, ses taches, sa

ligne latérale sont les mêmes que dans le précédent.

Les petites verrues de sa peau sont moins saillantes

et moins dures. Sa queue, terminée en pointe, porte

à son extrémité quatre très- petits brins, qui sem-

blent avoir été les bases d'autant de rayons caudaux.

Bien que le panache et les ventrales de l'individu

soient cassés jusque près de leur racine, on voit

aisément, par ce qui en reste, que leur composition

était la même que dans le précédent, et il ne peut

rester de doute que sur la longueur proportion-

nelle des deux parties du panache. L'anus est au quart

antérieur, mais, comme dans le précédent, sous le

quatre-vingt-dixième rayon de la dorsale.

La longueur de cet individu est de six

pieds huit pouces. Nous nous croyons suffi-

samment autorisés à le considérer comme
une espèce distincte.

Il a été pris, comme les précédens, sur la

plage de Nice.

Les observations anatomiques que nous

avons faites sur ce poisson, nous contîrment

encore dans Topinion de le regarder comme
d'une espèce dillérente du précédent.

Le sac stomacal est un cône également grêle

f't pointu , mais d'une longueur proportionnelle

moindre 5 car il n'a pas tout-à-fliit trois pieds, c'est-
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à-dire qu'il n'a pas la moitié de la longueur du tronc.

La branche montante naît, comme dans l'autre, en-

viron au sixième de la longueur du sac; elle est

courte et suivie d'un duodénum , dont la partie

garnie de cœcums est proportionnellement moins

longue que dans l'autre, et les appendices sont

plus grêles. Après s'être replié une seule fois, l'in-

testin se rend directement à l'anus.

Le foie est fait de même, quoique plus petit,

et sa vésicule du fiel est plus grande.

L'individu était une. femelle, dont les ovaires n'é-

taient pas plus développés; mais leurs sacs sont plus

longs et plus grêles : ils ont treize pouces de longueur

et commencent à quatre pouces de distance du dia-

phragme. Les reins sont beaucoup moins gros, moins

longs , et se terminent avant la pointe de l'estomac :

ils sont logés de même que ceux du précédent. A
neufpouces de leur naissance sort un uretère unique

qui donne dans une vessie urinaire longue, grêle

et étroite. Il n'y a pas non plus de vessie aérienne.

Le péritoine est très-mince et à peine argenté. Nous

n'avons rien trouvé dans l'estomac.

Il existe aussi des gymiiètres dans la mer du

Nord; mais nous n'en avons examiné aucun sur

la nature, ce qui nous intéresserait cependant

d'autant plus que, les descriptions qu'on en a

données jusqu'à ce jour, n'ont été faites que

d'a])rès des individus plus ou moins mutilés, et

qu'il en est de même des documens inédits
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que nous avons été à même de nous procurer.

Ainsi Russcl, à la lin de son article sur le

j^ymnètre qui porte son nom, et dont nous par-

lerons bientôt d'après lui (Poiss. de Vizagap.

I, p. 29), assure quun poisson de ce genre

avait été jeté en 1796 sur la côte de Cor-

nouailles, et que l'on en avait envoyé un des-

sin à sir Josepli Banks; qu'il avait de longs

iilamens pour ventrales, et un panache élevé

sur la tête, mais que sa queue était cassée.

Shaw, à la suite du gymnètre d'Haw kins qu'il

emprunte de Blocli (t. IV, part. 2, pag. 198),

dit avoir vu un imprimé où l'on décrivait un
poisson que lui, Sbaw, déclare nettement le

même que son gjninetriis Ha-wheniiy et qui

avait été aussi poussé sur la côte de Cor-

nouailles, en Février 1798.

Sa longueur était de six pieds et demi , sa

plus grande hauteur de dix pouces et demi

,

et son épaisseur de deux pouces trois quarts.

Il était argenté et avait les nageoires rouges.

Mad.*^ Lee a eu la complaisance de faire des

recherches, pour retrouver ces documens, et il

paraît qu'ils ont été cités avec peu d'exactitude.

La bibliothèque de Banks ne contient d'au-

tre dessin de gymnètre que celui d'un indi-

vidu pris sur le sable lors du rellux, le 23

Lévrier 1788, près de Necolyn Quay, sur la
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cote de Cornouailles. La queue du poisson

était rompue, et néanmoins il était encore long

de huit pieds quatre pouces anglais, sur une

hauteur de dix pouces et une épaisseur de

deux et un quart.

On le considéra dans le temps comme le*

Regalecus Glesne, et en efFet ce pourrait bien

être un individu de cette espèce qui aurait

conservé son panache.

Sa tête, ses pectorales, sa dorsale et surtout ses

ventrales, paraissent sur ce dessin comme dans nos

gymnètres de la Méditerranée. Ses premiers rayons,

placés sur la nuque, sont beaucoup plus distincts

et beaucoup plus élevés que ceux du reste de la dor-

sale ; le premier surtout, qui répond au dessus des

yeux et se recourbe en avant, est presque trois

fois plus long que la tête.

Il pesait quarante livres.

Le Gymnêtre de Banks.

(Gjmnetrus Banksii , nob.)

La même bibliothèque contient une lettre

sur un autre individu , échoué le 1 8 Mars 1 796,

dans la baie de Filey, sur la côte du York-

shire, et qui fut pris par deux femmes et ap-

porté au marché d'York, le w suivant.

D. 13 — 290.
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La queue lui manquait aussi. Sa longueur

était de treize pieds, sa hauteur d'un pied,

son épaisseur de trois pouces, la longueur de

sa tête de sept.

Ses flancs étaient garnis de petites protubérances

argentées, disposées en séries longitudinales. La dor-

sale, qui s'étendait depuis la tète jusqu'à l'autre ex-

trémité, était rouge et avait deux cent quatre-vingt-

dix et treize rayons'; la pectorale en avait douze;

la ventrale un seul. Il n'y avait point d'anale; on

ne voyait point de dents; l'intérieur de la bouche

était noir : la distance de l'anus à la bouche était de

quatre pieds.

Toutes circonstances qui, comme on voit,

se rapprochent beaucoup de ce que nous avons

observé dans nos gymnètres de la Méditerranée.

Le Gymnètre Glesne.

{Gymnelrus remipes, Bl. Schn., 482 ; Regalec Glesne,

Lacép., II, 2
1 4 et 3 1 5 ; Gjmnetrus Ascanii, Shaw,

IV, part. II, 197.)

Un poisson de la mer du Nord, qui n'a

été décrit, comme le Dogmare^ que d'après

des individus desséchés et en mauvais état,

mais qui appartient évidemment à ce genre

1. C'est ainsi que s'exprime la Jetfre. Les treize myons sont

sans doute ceux fie la nuque.
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tel que nous le définissons, est le sild-tusten

ou sild-konge des Norwégiens, qu'Ascanius

a publié sous le nom barbare de regalecus

Glesne\ et qu'il a nommé ensuite opliidium

Glesné^. Le nom générique de re^alecus devait

être la traduction de celui de ùld-konge
(roi des harengs), qui venait lui-même de ce

qu'on l'avait pris parmi un banc de ces pois-

sons, et le surnom de Glesne devait indiquer

le lieu où on l'avait découvert pour la pre-

mière fois, la ferme de Glesne, à quelques

milles de Bergen.

Briinnich, jugeant plus convenable de dé-

signer l'espèce par un caractère tiré de son

organisation, conserva cependant le nom géné-

rique et l'appela re^alecus remipes^; devenu

le gjmnetrus remipes dans Bloch'^, et le gjm-
netrus Ascanii dans Shaw.

Aucun autre naturaliste que MM. Ascanius

et Brùnnich ne l'ayant décrit et dessiné, c'est

de ces deux auteurs que nous nous voyons

obligés d'emprunter ce que nous avons à en

dire ; malheureusement , ni l'un ni l'autre

n'en a parlé en anatomiste et en ichlhyolo-

1. Ascanius, le, 2/ cah., pi. 11. — ^.Id., Nouv. mém. de

la soc. des se. de Copenh., t. III, p. ^'g - 422. — 3. Brùn-

nich, ib., p. 4ï4 -4i8 et pi. B, %. 4 et 5. — 4. Bl. Schn.,

p. 482, n." 2.
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giste capable d'en ap])i(''cier les rapports na-

turels.

Les individus observes par Ascanius étaient

longs de onze pieds et demi et de dix pieds

et demi. Lindioth* en a vu un de douze pieds;

et c'est pour avoir copie et recopié quelque

faute d'impression ou quelque traduction er-

ronnëe, que Bonnaterre et Blocli ne donnent

à ce poisson que dix et douze pouces.

La forme de son corps, alongée, plate, sem-

blable à une lame d'épée , ressemblait , comme on

voit, beaucoup à celle de nos gymnètres. Sa tête

était, dit-on, petite; son front, large, descendait ra-

pidement jusqu'à un museau court, à mâchoires

égales, à dents qu'Ascanius dit pointues, mais qui

selon Brûnnicli seraient à peine visibles ou réduites

à une simple scabrosité. Il faut se souvenir que les

dents des gymnètres sont à peine sensibles. Lind-

roth, qui lui attribue des dents assez grandes, a

peut-être vu un tracliyptère et non un gymnètre.

Ses opercules, que l'on décrit comme composés de

plusieurs pièces et rayonnes en divers sens, devaient

encore être disposés comme ceux des gymnètres

ou des tracliyptères, ainsi que nous l'avons dit en

décrivant un de ces derniers. On a compté quatre ou

cinq rayons dans la membrane branchiostège qu'ap-

parenimentl'on n'a pas pu entièrement découvrir. Sur

la nuque étaient huit ravons épineux courts, séparés

1. Noiiv. inéin. ilo Suéde. 179B, l. XIX.
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les uns des autres et de la dorsale. Briinnich se de-

mande si c'était un effet de l'art ou de la nature; mais

quiconque a vu un grand gymnètre doit sentir que

c'étaient les restes des rayons du panache de la nuque,

qui devaient aussi être nmtilés depuis long- temps

dans un si vieux individu. La deuxième dorsale

règne tout le long du corps; les figures lui donnent

un peu plus du quart de la liauieur. Ascanius y
compte cent vingt -six rayons, et Brûnnich cent

soixante. Je ne comprends pas pourquoi Bloch les

réduit à quatre-vingt-dix-sept ^ Ce qui est certain,

c'est qu'aucun de ces trois nombres n'est assez con-

sidérable pour répondre à ce qu'indique la figure.

La caudale , d'après les deux observateurs que

nous citons , ne serait qu'une continuation de la

dorsale et entourerait simplement le bout de la queue.

Les pectorales sont très- petites, placées très -bas,

ovales, pointues et composées de quatorze rayons.

Les ventrales s'attachent sous les pectorales et ne

consistent chacune qu'en un long filet de l'épaisseur

d'une plume d'oie, dur, comprimé, de près de moi-

tié de la longueur du corps, dilaté au bout en une

membrane ovale, large de trois pouces. L'anus est

presque au milieu du corps. Il n'y a point d'anale.

La peau a des verrues molles, rapprochées entre elles

sur une partie du flanc, de manière à former trois ou

quatre séries longitudinales. Le tout est recouvert

d'un épiderme argenté brillant, et selon M. Lindroth

il y a des bandes transversales (peut-être des taches)

1. Bl. Schn., p. 482.

10. 24



570 LIVRE XI. T/ENIOÏDES.

noirâtres. La ligne lalérale fait cVaboid une courbe

pour gagner le quart ou le cinquième inférieur de

la hauteur, quelle suit jusqu'au bout de la queue;

on ne dit pas qu'elle ait des écailles ni des épines.

C'est de ce poisson que Bloch a fait dans

son Systèiiie lyosthume \e gyninetrus remipes.

La figure qu'il en donne, ^d. 88, n'est pas ori-

ginale comme on pourrait le croire : c'est celle

d'Ascanius, un peu autrement contournée;

celle-ci est copiée sans altération dans l'En-

cyclopédie méthodique, pi. d'ich., lig. 358;

celle de Brïmnich l'est exactement dans Wal-

baum, pi. 3 , fig. 4- Mais M. Lindroth dit que

l'une et l'autre ne représentent le poisson

qu'assez altéré par le dessèchement. Il reste à

savoir s'il a vu la même espèce.

Le Gymnètre de Grille.

{Gjmnetrus GHllii, Lindr. et Bl. Schn.
, 482 d. 406.)

M. Pierre-Gustave Lindroth a décrit et re-

présenté, dans les Nouveaux mémoires de

Stockholm^ t. XIX, pour 1798, p. 268, et

pi. 8, un autre poisson de ce genre, encore

plus grand que le glesne, puisque l'individu

dont il parle était long de dix-huit pieds,

sur quatorze pouces de haut et trois et demi
d'épaisseur. Jl fut ])ris dans une anse, où il

s'était échoué. Quoi([ue rare , l'espèce, dit
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l'auteur, n'est pas inconnue des Norwégiens,

qui lui donnent aussi les noms de roi des

harengs, de chasseur de harengs, etc., et

probablement par les mêmes motifs qui les

leur ont fait donner au glesne. Malheureu-

sement l'individu observe par M. Lindroth

était encore en plus mauvais ëtat que les

glesnes vus par Ascanius et par Brïmnich.

Sa tête était fracassée, et ]e bout de sa queue rompu.

Son corps est plus aiongé et sa tête plus petite

qu'à aucune autre espèce, puisque sa hauteur est

quinze fois et plus dans sa longueur sans compter

la caudale, et la tête dix-huit fois. L'auteur n'y a

pu voir ni les dents ni les narines : il décrit l'oper-

cule comme lisse et entier, et ne compte que quatre

rayons aux ouïes. Les pectorales sont petites et ont

douze rayons; les ventrales, semblables à celles du

glesne, ne consistaient qu'en un filet de l'épaisseur

d'une plume de cygne, long de cinq pieds, terminé

par une membrane large et rouge. La dorsale com-

mence dès le sommet de la tête, et l'on ne nous dit

point quelle ait de portion antérieure détachée. Sa

hauteur sur le devant est de près de moitié de celle

du corps, ensuite elle diminue et se termine comme
dans notre gymnètre de la Méditerranée, avant d'ar-

river au bout de la queue. M. Lindroth assure y
avoir compté quatre cent six rayons, nombre qui

ne permet de comparaison qu'avec notre gymnetrus

lelum.

Lés verrues de la peau, disposées sur quatre lignes
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Iongiiudln;iles, sont d'une leinle obscure, el enirc ces

bandes il y en a quatre j)lus lisses el plus claires. La

ligne latérale se rapproclie du ventre, et suit le quart

ou le cinquième inféiieur de la hauteur; elle est

garnie de petites écailles oblongues.

Le Gymnètre de Hawkins.

{Gjmnelrus Hawken'ii, BL, pi. 4^5; Gpnnetrus

Hawkinsil, ici. , id. Sfst. posth. , p. 48 1 ; Gymnètre

Hawken, Lacép., III, "^So; Blochian Gymnetriis

,

Shaw, Gen. Zool., IV, part. 2, p. 197.)

Bloch a donné, pi. 4^5, pour la figure d'un

gymnètre pris auprès de Goa, en Juillet 1780,

et dont le caractère spe'cilique consisterait

surtout en ce que chacune de ses ventrales

se compose de deux longs filets, séparés sur

leur longueur, et terminés chacun par une

dilatation membraneuse, soutenue par cinq

ou six petits rameaux, un dessin qui lui avait

été envoyé par un Anglais, qu'il appelle tantôt

Hawken ^, tantôt HaAvkins^; mais dont ce der-

nier nom est le véritable. De l'aveu de IM. Haw-
kins, ce dessin n'est pas fidèle : la caudale

manquait à l'individu qui avait servi de mo-
dèle, et c'est d'imagination que le peintre

l'avait représentée en croissant.'^

1. Grande iclillijol., pari. 12, p. 88. — 2. Sjsl. poslli.,

p. 48 1. — 3. hl, ihid.,Q\ Sliaw, G^n. Zool. . vol. IV, pari. II,

p. 197, noie.
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Selon ce qu'il a dit à Bloch, elle doit être

arrondie; mais comment le savait-il, puis-

qu'il a dit à Shaw qu'elle était rompue ?

Quoi qu'il en soit, le poisson paraît dans ce des-'

sin moins rétréci en arrière que nos autres gymnètres.

Sa hauteur est huit fois dans sa longueur; celle de

sa dorsale fait moitié de celle du corps. Ses ventrales

ont près de moitié de la longueur totale. On ne

remarque de vestige ni de panache à la nuque, ni

d'épines à la ligne latérale. Bloch ne compte que

dix-sept^ rayons à la dorsale, mais c'est évidemment

une faute de copiste, peut-être pour quatre-vingt-dix-

sept. Ce qui est sûr, c'est que son dessin en marque

ce dernier nombre. Dans son Système il ne cite que

celui des pectorales où il y en compte huit; mais quoi-

qu'il ait possédé le poisson 2, lequel était, dit-il, long

de deux pieds et demi, et pesait dix livres, je crains

qu'il n'ait aussi pris ce nombre sur le dessin seule-

ment : c'est ce dont nous avons tout lieu de douter.

Nous pensons au contraire que Bloch a fait dans cette

circonstance, comme il ne lui est que trop souvent

arrivé, une confusion qu'il sera maintenant d'autant

plus difficile de débrouiller, que Shaw lui-même y
aurait ajouté, si nos conjectures sont fondées.

Cette figure le représente d'un gris argenté, avec

des bandes obliques et des taches rondes de couleur

1. Il récrit en chiffres romains XVII j il aura oublié un C après

le X. M. Yarrell suppose le nombre 1 17.

2, Ce poisson m'a été envoyé par M. Hawken ; c'est aussi de

lui que j'ai reçu le dessin. Grande ichthjol., XII, p. 88.
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brune, et toutes les nageoires d'un beau rouge. INIals

celle description, que nous composons d'après la

figure publiée par Bloch, se rapporte-t-elle au pois-

son qu'il avait reçu en même temps que le dessin?

En eflet, nous remarquerons ici que M.

Coucli' a cité un ^ymnetriis Hawkenii dans

son Mémoire sur les poissons de Cornouailles.

Ce poisson, échoué en Février 1791 el mutilé

,

puisque la queue manquait, a été dessiné sur

le frais, et la figure est demeurée en la posses-

sion de Sir W. Rasbleigli, membre de la So-

ciété linnéenne. Ce qui restait du poisson,

était long de huit pieds et demi, haut de dix

pouces et demi, et épais de deux; le poids

atteignait à quarante livres.

Cette notice trop peu détaillée de M. Couch
m'avait laissé dans la plus grande incertitude

sur son prétendu gjinnetrus Hawkenii , et

cette feuille était déjà sous presse, lorsque je

viens d'avoir le bonheur de recevoir la qua-

trième livraison de l'Histoire naturelle des

poissons de la Grande-Bretagne de Sir W.
Yarrell. J'y trouve, p. 188, la copie réduite de

la figure mentionnée par M. Couch. Il est im-

possible de douter, en comparant cette copie

à la figure de Bloch, que le dessin de Sir W.

1. Linn. irans. , l. XIV, i
."^ part., j). 77.
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Rashleigh n'ait été fait d'après le même qui a

servi de modèle à Bloch, ou peut-être même
est-il Toriginal resté en Angleterre et dont l'au-

teur allemand n'aurait eu qu'une copie. D'un

autre coté, le poids et les dimensions que nous

citons d'après M. Couch, se trouvent tellement

semblables à ce qui est rapporté sur la figure

déposée dans la bibliothèque de Sir Joseph

Banks \ qu'on ne peut supposer que de pa-

reilles ressemblances se retrouvent accidentel-

lement sur des individus différens. Aussi suis-

je très-porté à croire que tous ces documens

sur des gymnètres indiqués comme échoués à

différentes époques sur la côte de Corn ouailles,

reposent sur le seul et unique individu dont le

dessin fut envoyé à Bloch et à Shav^, parHaw-

kins; à sir Joseph Banks, par Russel, et que

des erreurs de copie, soit dans les dates, soit

dans les mesures des proportions prises sans

remonter aux sources, ont en quelque sorte

multiplié ce gymnètre.

Le dessin de la I)ibKothèque de Banks me
parait le seul auquel on doive ajouter quelque

confiance. Une portion de queue manquait sur

la nature, on n'en a point ajouté sur ce dessin;

la ventrale, à la vérité, ne se compose que d'un

1. Yoycz plus haut, p. 364.
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seul rayon terminé en rame, ce qui est plus

conforme à ce que nous offrent tous les autres

gymnètrcs. Il ne serait pas morne impossible

que ce ne fut encore qu'un gynwetrus remipes

des mers du Nord , entraîné par les courans

sur les côtes de Cornouailles.

Il resterait alors à connaître le gymnètre ori-

ginaire de Goa, qui fut envoyé à Blocli par

Hawkins avec le dessin dont nous venons de

parler. J'ai malheureusement omis de décrire

ce poisson pendant mon séjour à Berlin.

DES GYMNÈTRES ETRANGERS.

Ces gymnètres, comme beaucoup d'autres

poissons de la Méditerranée , se retrouvent

presque sans changement au cap de Bonne-

Espérance.

Le Gymnètre du Cap.

{Gpnjietriis capensis j noh.)

M. Verreaux vient d'en rapporter un de

cette colonie, très-semblable a notre g^/^r/iz^j,

mais qui malheureusement a perdu en arriére

une grande partie de sa longueur.

Tel qu'il est, nous croyons encore observer des

différences assez notables pour le regarder comme
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d'une espèce distincte du gladius, le seul auquel on

puisse le comparer.

La ligne latérale descend plus bas sur le côté,

et je compte plus de cent rayons jusqu'à l'anus

,

sans y comprendre le panache : il y a donc plus de

rayons sur la partie de la dorsale comprise entre

sa naissance et l'aplomb de l'anus, lequel est reculé

davantage en arrière ; ce qui résulte de ce que ce gyni-

nètre du Cap a les rayons moins rapprochés que

celui de la Méditerranée. Sur une longueur de cinq

pieds deux pouces je ne trouve que cent soixante-

treize rayons à la dorsale de l'espèce du Cap, et plus

de deux cents sur une même étendue de la dorsale

de notre gladius.

La rame du rayon ventral de notre gymnetrus ca-

pensis me paraît aussi beaucoup plus large. Le rayon a

un pied neuf pouces; la rame a deux pouces et demi

de long, elle n'a pas tout-à-fait un pouce à l'extré-

mité d'un rayon de près de deux pieds dans l'espèce

de la Méditerranée.

Nous avons dû entier dans ces détails, qui

paraîtraient minutieux sans la grande ressem-

blance extérieure de ces deux poissons.

Le Gymnètre de Russel.

{Gjinnelriis Kusselu , Shayv , IV, part. II, p. 195.)

Les Indes orientales possèdent aussi des

gymnctres, et Russel en a décrit et repré-

senté un qui offre dans une grande intégrité
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tous les caractères si remarqual)les de ce genre,

et qui formera peut-être avec l'espcce suivante

un petit groupe distinct, caractérisé par leurs

deux rayons longs et fdiformes h chaque ven-

trale ', un haut panache sur la nuque et une

caudale relevée, seul fait bien constaté sur

la forme et la position de cette nageoire.

L'un d'eux, parfaitement bien conservé, est le

poisson que Russel a fait graver, mais sans

nom spécifique, et comme un gymnètre, dans

son grand ouvrage sur les poissons de Viza-

gapatam (pi. 4o), et auquel Shaw a imposé

le nom méthodique de ^ymnetrus Russelii.^

Il fut pris non loin de Vizagapatam , en Mars

1788, et les pécheurs déclarèrent quil leur

était inconnu, ce qui prouve au moins quil

est rare sur cette côte.

Sa longueur était de deux pieds huit pouces.

C'est l'espèce la plus alongée du genre : sa hauteur

est vingt fois dans sa longueur, sans compter la cau-

1. Si loiilcfois ou n'a pas alliibiic faussement ces ileux rajons

à la ventrale du gj^mnctre de Russel, en interprétant mal sou

texte peu clair. Car il dit : the ventral wanting, unhss i<.vo c'irri

ofCfjunl length a'ith those oflhe crest le Iaken forfins. Il parle donc

de la ventrale dans le commencement de la piirase, qu'il croit

ne pas exister, et eusuilç des rayons qui ont clé pris pour les

nageoires; ce (|ui ne veut pas dire que chaque nageoire en a deux,

.le serais porlé à croire qu'd i\\ a^ail <|u'iin r;ivon [xnn c!iai|iic

ventrale.

-. Shaw, (kn. Zool. . t.l\. part. II. ]>. i;)5. pi. :>H.
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dale. Sa tête paraît fort semblable à celle de nos

gymnètres d'Europe. Les pièces operculalres sont

striées; la bouche protraclile; les orifices de la na-

rine au nombre de deux, dont le postérieur ovale

et voisin de l'œil; la langue libre, lisse et pointue,

Russel n'a point aperçu de dents aux mâchoires,

et n'a compté que cinq rayons aux ouïes. Le pa-

nache de sa nuque en a quatre ou cinq grêles et

flexibles, dont le premier est du tiers de la lon-

gueur du corps ; les autres décroissent rapidement.

Il y en a trois cent vingt pour le reste de la dorsale,

dont le premier est encore alongé, mais trois fois

plus court que le premier du panache ; les suivans

ont presque la hauteur du corps. Chaque ventrale se

compose d'un long filet, égal au moins au premier

du panache, et d'un autre un peu plus court. Le grand

n'a aucune dilatation à son extrémité; les pectorales

sont petites et l'on n'y voit que onze rayons , comme
dans les gymnètres de la Méditerranée.

B. 4; D. 5 —320; A. 0; C. 4; P. 11; V. 2.

L'anus est assez près de la tête, et le dessous de la

queue un peu tubercule. La nageoire caudale est repré-

sentée comme non réunie à la dorsale et composée de

quatre rayons, qui se réuniraient vers la pointe en

un seul et long filet, mais il est permis de croire que

le peintre indien qui l'a rendue ainsi, ne l'avait vue

que desséchée, et n'avait pas pris la précaution d'en

séparer les rayons. On ne parle pas d'épines à la

ligne latérale.

Tout ce poisson est d'une brillante couleur d'ar-

gent. L'épideime ou plutôt le mucus qui le colore
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ainsi, s'enlève sous le doigt. Les nageoires sont jau-

nâtres , la deuxième dorsale a son bord noirâtre.

On doit soigneusement écarter de ce genre

le poisson que M. de Lacépcde a fait graver, 1. 1,

pi. ii2, fig. 3, d'après une peinture faite à la

Chine, qu'il avait nommé d'abord Ophidie

chinoise^ dont il a fait ensuite son Régalée

lancéolé (t. II, p. 217), et qui est nommé
dans Shaw * Cepedian ^jmnetrus. Ce n'est,

comme le dit avec raison Schneider^, ni un
régalée ni un ophidium, ce n'est pas non plus

un gymnètre; mais autant que l'on en peut j uger

par la figure, c'est quelque gobie de forme

alongée, et dont les ventrales, réunies sous

la poitrine, ont été prises pour la pectorale

de l'autre coté. Il faut beaucoup plus d'exer-

cice qu'on ne croit, pour juger du genre d'un

poisson sur une ligure exécutée par un artiste

qui n'était pas au fliit de nos méthodes.

1. Tome IV, 2.^ parl.> p. 198 et pi. 5o. — 2. Sjst. poslh.de

Blocli, p. 44-
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CHAPITRE IL

Du Styléphore,

et en particulieiuîu Styléphore a corde.

(Stflephonis chordatus , Shaw.)

Nous croyons devoir placer à la suite des

Irachyptères et des gymnètres, l'espèce unique

qui forme le genre du Styléphore. Elle n'a été

prise encore qu'une seule fois dans le golfe

de Mexique, entre la Martinique et Cuba.

Elle fut apportée au muséum de Levers à

Londres, et le docteur Shaw l'a décrite et l'a

représentée en 1788 dans les Mémoires de la

Société linnéenne, t. L% p. go, pi. 6. Ce zoo-

logiste a reproduit sa description et sa figure

dans la Zoologie générale ^, et dans son Na-
tiiralists miscellany^ ; mais l'individu qui

était sous les yeux avait éprouvé quelque dé-

rangement dans les pièces osseuses de son

museau
j^
en sorte que ce qui a été dit de sa

tête, de la forme des yeux, se trouve tout-

h-fait inexact, et le dessin que Ton en avait

tracé paraissait absolument inintelligible aux

naturalistes qui ont des idées justes de cette

partie de l'organisation des poissons.

1. Tome IV, 1/' pari., p. 87. — 2. Tome VIII, pi. 274.
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Heureusement cet individu, ayant passé au

muséum du collège des chirurgiens de Londres

,

a pu être examiné de nouveau par des zoolo-

gistes exercés. M. de Blainville, ayant eu l'occa-

sion de l'étudier et de juger quelle avait dû être

la position primitive des pièces de la tête, en

a fait une figure et une description qui ont

commencé à rétablir des rapports conformes à

ce que l'on observe de ces mêmes parties dans

les autres poissons. Il a fait paraître ces obser-

vations dans le Journal de j>iiysique/

M. Valenciennes a eu également le soin de

décrire et de dessiner te même individu pen-

dant ses voyages en Angleterre. Sa description

nous paraît encore plus correcte sur quelques

points; ces documens nous servent à donner

la description de ce singulier poisson. Il nous

paraît devoir être rapproché des gymnètres,

dont il a le corps alongé, la caudale en partie

relevée, le squelette probablement aussi mou,
pour que toutes les parties de la face aient

pu ainsi se retourner sur le crâne. SÔn carac-

tère principal consiste dans le prolongement

de la pointe de la queue, au-delà de la cau-

dale, en une corde grêle, plus longue que le

corps. Or, on voit un conmiencement de ce

1. Journal pl)js. , t. LXXXVII, p. 60, pi. 1 , fig. 1 , année 1818.
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caractère dans les tracliyptèi es , ainsi que nous
l'avons précédemment établi. Sous leur cau-

dale redressée existe un petit filet, dont celui

du styléphore n'est, si l'on peut s'exprimer

ainsi
j
qu'un développement exagéré.

Le dessin de M. Valenciennes lui donne en lon-

gueur (la corde non comprise) quinze fois sa hau-

teur, et la longueur de la corde y est plus que

double de celle du corps.

L'épaisseur fait la moitié de la hauteur. La longueur

de la têle fait à peu près le sixième de celle du corps.

L'œil est presque aux deux tiers de la distance

entre le bout du museau et l'angle de l'opercule. Le

bord n'entame pas la ligne du profil, laquelle descend

un peu, pour se porter par une légère inflexuosité,

d'abord convexe, puis concave, vers l'extrémité delà

tête. Le museau est presque cylindrique, et la bouche,

ouverte à son extrémité, est petite et sans dents.

L'intermaxillaire a deux pédicules plus longs que

le corps de l'os, et formant avec lui un angle assez

aigu. Les maxillaires sont courts et petits, et couchés

sous l'intermaxillaire. Les branches de la mâchoire

inférieure atteignent en arrière jusqu'au-dessous de

l'œil, et elles sont encore prolongées par l'intero-

percule, os linéaire et grêle. Le sous-orbitaire est

très- grand et couvre en partie toute la joue; son

angle antérieur est saillant et pénètre dans celui de

l'intermaxillaire; le bord inférieur, courbé en S,

a d'abord sa courbure convexe, puis elle devient

concave sous l'œil ; il dépasse en arrière l'orbite.
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L'opercule est peiil el étroit, (le forme quadrllatcre,

et placé clans la moitié supérieure de l'arrière de la

tête. L'autre moitié est occupée par le préopercule,

assez semblable, pour la forme et la grandeur, à

l'opercule, et par le sous-opercule, qui est fort petit.

L'œil est de grandeur moyenne; les ouïes sont

assez fendues; les rayons sont au nombre de quatre

(M. de Blainville dit cinq ou six), le tronc est un

peu plus arrondi en dessous qu'en dessus, et je crois

que si l'individu était mieux conservé, la peau de

l'abdomen serait un peu molle et lâche, comme un

fanon. La pectorale est demi-ovale, assez pointue;

sa longueur est à peu près égale à la hauteur du

corps. M. Valenciennes lui a compté treize rayons.

Il n'y a évidemment aucune trace de ventrales.

La dorsale commence immédiatement au-dessus de

l'opercule, et règne jusque tout près de l'extrémité

postérieure. Elle est de moitié moins haute que le

tronc, et a au moins cent dix rayons, tous simples,

dont les pointes dépassent un peu le bord de la

membrane'. Sur l'extrémité postérieure est la cau-

dale, à qui sa position donne l'apparence d'une

seconde dorsale : elle a six rayons dans une peau

épaisse; les cinq premiers sont courts, mais le

sixième, qui est dirigé dans la continuation del'axe du

corps, forme un cordon de nature cornée, plus de

1. Ces nombres me sont aussi confirmes par les notes que je

viens de rece^o.r de M. R. Owcn. Je saisis avec empressement

l'occasion de lui témoigner ici l'expression de ma sincère gralilnde.

M. de Blainville n'en a compté que cinquante-six dans le texte,

el il en a marque soixante cl xui sur sa figure.
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deux fols plus long que le corps lui-même ; le cor-

don est un peu excavé à ses flices latérales, et arrondi

en dessus et en dessous.

Il règne tout le long des côtés du corps, vers le

quart inférieur, un sillon qui paraît être la ligne

latérale. On n'aperçoit point d'écaillés. Toute la

surface du poisson est d'une couleur argentée ou
nacrée.

L'individu dont il s'agît, et le seul que l'on

ait observe', est long de dix à onze pouces, et

le filet du bout de sa queue en a vingt-deux.

Ce filet est probablement ce qui a fait pen-

ser à M. de Blainville qu'on devait rapprocher

le stylepliore des tiicliiuies; mais c'est d'après

cet observateur lui-même un rayon de la na-

geoire caudale, et le filet des trichiures est une

prolongation de l'ëpine; ils n'ont donc qu'une

analogie apparente, et l'organisation de la

bouche s'éloigne autant qu'il soit possible de

celle des trichiures.

M. de Blainville n'avait pas d'ailleurs suffi-

samment expliqué la composition de la tête,

et il s'était même trompé en regardant comme
le maxillaire la pièce qui est le sous-oibitaire.

La place qu'il lui conserve sur le dessin de

la tête, non rétablie, pourrait déjà le faire

soupçonner à ceux qui n'auraient pas vu le

poisson même.

10. 25
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Quoi qu'il ou soit, d'après le travail de ce

savaut et ce que nous y avons ajouté, cette

te te rentre dans les formes de beaucoup de

poissons à museau alongé, ouvert seulement

à l'extrémité, et n'offre plus rien de ces mons-

truosités qui send)laient s'y accumuler dans la

figure de Shaw. On voit que le poisson a eu

les pièces osseuses de la portion antérieure de

la télé relevées sur le crâne, et qu'en même
temps les pièces operculaires ont été retour-

nées, ce qui a pu j>orter plus en avant encore

et rendre verticales les branches de la mâchoire

inférieure. La sclérotique comprimée .est de-

venue une sorte de pédicule aux cristallins,

qui ont fait saillie sous la cornée. Le bord

inférieur du sous-orbitaire, incorrectement

dessiné, forme le trait antérieur de la grande

plaque située au-devant d'eux, et au-dessous

sont, mais sans aucune iudication, fopercule

et le préopercule. Dans la fosse qui est der-

rière, le dessinateur aurait du marquer les

peignes des branchies que l'on voit dans le

poisson. Les pédicules de l'intermaxillaire sont

devant cette espèce d'épines qui semijient diri-

gées de l'arrière de la bouche vers les yeux.

On ne sait rien de l'anatomie ni des habi-

tudes de ce poisson.
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SECONDE TRIBU

DES T^NIOÏDES A BOUCHE FENDUE.

Cette tribu ne comprend que deux genres

et qu'un très -petit nombre d'espèces. Ces

deux genres, les Cépoles et les Lophotes, dif-

fèrent beaucoup entre eux par la taille et

par les crêtes, qui élèvent la tête de ce der-

nier, lequel est un poisson fort rare et qui

n'a été observé que par un petit nombre de

naturalistes, quoiqu'il soit originaire de la

Méditerranée. Nous commencerons l'histoire

de ces poissons parles Cépoles, qui sont mieux

connues et qui appartiennent aux deux mers

de nos côtes de France.
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CHAPITRi: 111.

Des Cépoles.

Le poisson auquel Linné, à cause d'une

confusion de synonymes dont nous reparlerons,

a attribué le nom générique de Cepola , a

le corps très-alongé et très-comprimé, sem-

blable, en un mot, à une lame d'épée, garni

d'une très-longue dorsale et d'une anale pres-

que aussi longue, et terminé par une caudale

pointue; ses ventrales s'attachent sous ses pec-

torales; son museau est obtus; la fente de sa

bouche est presque verticale et armée de dents

aiguës. De ses nombreux rayons deux ou trois

seulement sont simples à la dorsale, deux à

l'anale, et encore sont-ils aussi flexibles que ses

rayons mous; l'épine des ventrales est seule

osseuse et poignante.

La Cépole rougeatre.

{Cepola riibescens, Linn.)

Nous n'en connaissons sur nos côtes d'Eu-

rope qu'une espèce, représentée par Rondelet,

p. 4*0? vad^^ assez mal, sous le nom de sct-

pens nihescens, et un peu mieux par Aldro-
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vande
( p. 867 ) , sous celui de mjrus alter}

Willughby en a donné une description fort

exacte (p. 1
1 7 ) sous celui de tœnia ruhra, et

sous les noms génois de ca^agiro et defreg-
giaj mais il s'est trompé en le prenant pour

le tœnia altéra de Rondelet, qui est le gym-
nètie ordinaire.^

Linné, qui l'avait d'abord nommé ophi-

diuni macrophtalniuni^, en a fait dans sa

12.^ édition son Cepola ruhescens.

Il y a aussi dans cette édition un cepola

tœnia y mais c'est une espèce factice, qui résulte

d'une double et même d'une triple erreur. En
effet, le poisson même qu'il avait en vue, et

auquel il attribue pour caractère spécifique

soixante rayons à la dorsale, était, à n'en pas

douter, un Cepola ruhescens mal conservé :

toute sa description s'y accorde. Bloch, qui

a prétendu décrire et représenter un Cepola

tœnia (pi. 1 70 et part. V, p. 1 o3) ; mais qui , en

effet, ne donne aussi qu'un ruhescens altéré

dans ses couleurs, lui compte soixante -six

rayons, ce qui réduit à rien la distinction éta-

blie par l'auteur du Sjstema naturœ.

1. La figure de Rondelet est copiée dans Gesner, p. 863, dans

Jolinsson ; celle d'Aldrovande l'est dans Willughbj, pi. G. 7, fig. 8,

*2. Sysi. nat., i2.*édit., p, 445- — 3- ibid,
, p. 269, vojer

plus haut; p. 5175 note 2.
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Linné avait voulu présenter une deuxième

espèce, parce qu'il croyait en voir une dans

le tœnia aiithorv.m dArtedi'; or, ce premier

tœnia d'Artedi, pris de Rondelet (p. 320),

n'était primitivement et dans le sens de cet

auteur, qu'un gymnètre, ainsi quon peut s'en

assurer, ne fut-ce que par la taille, qu'il

lui donne, de deux à trois coudées. Il y a

bien dans Willughby (p. 116) un autre pois-

son qu'il prend pour le tœnia de Rondelet,

et qu'xirtedi, sur son autorité, a rangé parmi

les synonymes du sien; mais ce poisson de

Willuglîby, qui n'a point de ventrales, dont

l'anale avance plus que la dorsale et a le

triple de sa hauteur , où ces deux nageoires

s'unissent avec la caudale en une seule pointe,

et qui a l'anus presque sous la mâchoire in-

férieure^, n'est évidemment que \ç. fierasfer,

\. Alt. Syn. , 1 14-

2. Voici les termes de "NVilIughbj-:

Pisciculus isthic in longissimam et tenuissîmam caudam extenditur

— caro fer iotum yellucida et squamarum prorsus expero — pin-

narum unum duntaxat par ad hranchias— in medio dorso pinnam

habet. Dipli distantia, acapite inchoatam et ad caudam extreinam

pertwentem , uhi concurrit seu coniinuaiur cum pinna quœ in medio

ventre nb nno incipit. — Est autem huic pisci peculiare , quod

pinna ventris plus triplo altior sit quam dorsi , ejusque initium dorso

proximius . imo ndeo prope ad caput accedit , ut vix relinquaiur pro

excremenioriim orijicio, quod in ipso fère maxiîke inferioris angulo

siium est. etc. \ ovez aussi Cuvier, nitmoire sur \c/urns/er. Mém.
(lu Mus. , I . p. 5i2.
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ou gymnotiis acusde Brûnnicli, c'est-à-dire,

Yophidiuni hnherhe.

Cependant, le croirait-on, cest unique-
ment parce que Willughby dit avoir entendu
nommer ce Fierasfer cepole par les pêcheurs

de Rome, que Linné a donne le nom de
Cepola à un genre dans lequel ce poisson ne

doit évidemment pas entrer; mais c'est trop

souvent ainsi que l'on a écrit sur l'Ichtlivo-

logie.

Gmelin ajoute une troisième espèce à celle de
Linné, le Cepola trachjptera d'après Gouan;
mais nous avons déjà vu que ce n'est encore

que le gymnètre.

Nous ne nous occuperons pas de Lacépède,

qui n'a fait que copier Gmelin % ni de Shaw^

et de Bloch^, qui se sont bornés à ajouter

aux trois espèces de Gmelin, un poisson

d'un genre et même d'une famille différente:

le Cepola cœrulea de Bloch"^, ou le Ténioïde

Hermannien de Lacépède.^

?t1. Ilalmesque, comme il lui est trop ordi-

naire, a aussi admis dans son Indice (p. 3i)

les trois espèces de Gmelin, ce qui lui fait

compter encore deux fois, sous les noms de

1. Lacép., n, 526 et suiv. — 2. Sliaw, Gen. Zool. , IV, 2.*

part., p. 188- 191. — 3. Biocli , Syst. postli., édit. Schn.,

p= 24i- — 4, Bloch, loc cil, — '">. Lact'p-, U, 532, 535.
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Cepola tœnia et de Cepola trachyptera , le

gyrunètre quil avait déjà compté deux autres

fois sous ceux (ïArgyctiiis himaculatus et

de Scarcina quadriniaculata. Mais il ajoute

à cette liste un Cepola iiiar^inata qui, d'a-

près la description incomplète qu'il en donne

i^Caratteri, p. 56, n.° i47)> ^^ nous paraît

différer en rien du ruhescens , et qu'il n'a pu
regarder comme une espèce nouvelle que

pour avoir jugé des autres seulement sur les

mauvais caractères qu'on leur avait assignés.

Walbaum ( III , 117) prend aussi les trois

espèces de Gmelin , en témoignant toutefois

quelque doute sur le trachjptera, et il y
ajoute un Cepola iris et un Cepola gladius

d'après deux figures d'Imperati que nous avons

déjà vu être des gymn êtres/

Les vrais observateurs n'ont point agi ainsi :

Brunnicli (p. 28, n.° 3g) ne décrit que le ce-

pola rubescens, et doute de l'existence du
icenia.

M. Risso, après avoir aussi, dans sa pre-

mière édition (p. i53), cherché à établir un

Cepola tœnia et un Cepola riibescens y a fini

par reconnaître dans la seconde (p. ':>g^)y

qu'il n'y en a dans la mer de Nice qu'une

1. Vo^'cr notit aitirle sur ce peinr.
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seule , le rubescenSj qu'il décrit et caractérise

fort bien, et à laquelle il assigne exactement

les mêmes couleurs que M. Rafinesque donne
à son Cepola mar^inata.

C'est celle dont nous allons parler et qui est

déjà assezbien rendue, mais d'après unindividu

sec, dans les Transactions linnéennes, t. VII,

pi. 17. Ce poisson ne se nomme nulle part

cepolCf comme on l'a cru faussement d'après

Linné.

Les Marseillais l'appellent ?^oiuIgeole\ les

habitans de Nice calegnairis^^ ceux de Gènes

cavagiro et freggia?

M. Viviani nous assure qu'il s'y nomme
aussi laniia.

Quoique l'espèce paraisse plus abondante

dans la Méditerranée que dans notre océan

d'Europe, nous venons de voir que Montagu

l'a figurée, et d'après un individu pris sur la

côte du Devonshire, et le même observateur

en avait vu un second individu.

Donavan"^ donne la figure d'un troisième,

et déclare en avoir vu deux autres, mais tou-

jours des mêmes parages, et c'est d'après lui

que Turton l'a reproduit dans son Brittish

1. Briinnich, p. 28. — 2. Risso, 1.'" éd., i545 a/ éd., 29^.

— 3. Willnghbv. _ 4. Brit. fish, vol. V, pi. io5.
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faiina, p. 94, n.° 3i5 mais nous ne croyons pas

qu'il se porte plus au Nord, car nous ne le

trouvons ni dans MuUer, ni dans l'ouvrage

récent de M. Faber.

Rondelet a pensé que ce pourrait être le

deuxième myrus que Dorion décrit dans son

Athénée*, comme tirant sur le roussâtre, ou
un peu couleur de feu v-no-nvQ^i^ovTcc\ mais le

passage d'Athénée me paraît se rapporter bien

clairement à une de nos espèces de mure"

nophis, dont nous avons dans la Méditerranée

des variétés noires mêlées avec des variétés

rousses {jjiurenophis imicoloj^. De Laroche^

murenophis Christini^ Risso).

Le fxv^oç est cité par Aristote^ à côté du
fj-v^àivcc, dont il diffère par sa couleur uniforme.

Nous reviendrons plus loin sur ce sujet.

On ne trouve d'ailleurs dans les anciens au-

teurs aucune indication que notre cépole, si

commune dans la Méditerranée , soit citée dans

leurs ouvrages.

Sa hauteur aux pectorales est quinze fois dans sa

loni^ueur en y comprenant la caudale, qui à elle

seule, lorsqu'elle est bien entière, fût plus du neu-

vième du total ; la tète en fait un peu moins du

onzième, et sa hauteur fait les deux tiers de sa Ion-

1. Alh., Deipn., J. vu, j). 3i3, c. 18. — -. Arisl., I. V,

c. 10. j». 839 B.
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gueur. L'épaisseur en avant est de la moitié de la

hauteur, mais en arrière le poisson s'amincit beau-

coup à mesure qu'il s'aiguise en pointe. Sa hauteur

à la base de la' caudale n'est que du huitième de celle

qu'il a aux pectorales. La tête est obtuse en avant;

la ligne du profil, et celle de la gorge et de la mâ-

choire inférieure, se courbent presque également

pour aboutir au museau. L'œil, dont le diamètre

est à peu près du tiers de la longueur de la tète,

est à une distance du bout du museau qui ne fait

que le cinquième de cette longueur; il est tout près

de la ligne du profil, que l'orbite entame même un

peu, et la distance d'un œil à l'autre n'est que de

deux tiers de leur diamètre. La narine a un orifice

très-près du bord antérieur et un peu supérieur de

l'orbite, et un autre, beaucoup plus petit, un peu plus

en avant; la fente de la bouche descend rapidement

en arrière jusque sous le tiers antérieur de l'œil; sa

protractilité, due aux pédicules des intermaxillaires,

est médiocre; mais quand elle s'ouvre, les parties

externes de ces os et des maxillaires se portent fort

en avant, et ils prennent une position verticale. Le

maxillaire est plat, élargi et tronqué en arrière; les

sous-orbitaires forment autour du bas de l'orbite une

portion d'anneau fort étroite. Les branches de la

mâchoire inférieure se rapprochent dans une posi-

tion presque horizontale, et forment ainsi une pa-

lette arrondie en avant, dont la courbure est un peu

plus étroite que celle de la mâchoire supérieure,

mais à peu près semblable.

Les dénis sont grêles, pointues, assez longues,
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sur une seule rangée et séparées les unes des autres
j

les postérieures deviennent plus petites : il y en a

dix-sept ou dix-huit de chaque côté à la mâchoire

supérieure et dix à l'inférieure, qui, de plus, en a

deux un peu plus en dedans derrière les antérieures.

Ces nombres varient un peu selon les individus. Le

vomer et les palatins n'ont point de dents. On n'en voit

pas sur la langue, qui est étroite, fort libre, un peu

obtuse. La joue est nue et assez large; le préopercule,

dont le bord est entier et l'angle arrondi, a son limbe

creusé de quelques petites fossettes. L'opercule est

taillé à peu près en quart de cercle; sa longueur est

du quart de celle de la tète; le subopercule, long et

étroit, est placé obliquement et suit la courbure

du bord inférieur de l'opercule : l'interopercule est

aussi assez étroit. Les ouïes sont fendues jusque sous

l'œil, où leurs membranes se réunissent en embras-

sant l'isthme; elles ont six rayons chacune. Les rà-

lelures de la branchie interne sont longues ,
grêles

et serrées : dans les suivantes elles se raccourcissent.

L'opercule porte une demi-branchie à sa face interne.

Il n'y a pas d'armure à l'épaule. La pectorale, atta-

chée un peu au-dessous du milieu, est de forme ar-

rondie, et sa longueur lient vingt-deux fois dans

celle de tout le poisson; ses rayons sont au nombre

de dix-huit. Les ventrales sont un peu moins lon-

gues, et adhèrent au ventre par les trois quarts de

leur bord interne. Leur épine, qui est assez forte,

a les deux tiers de leur longueur. La dorsale com-

mence à la nuque au-dessus de la naissance de l'ouïe,

€l se continue jusqu'à la caudale, à la base de la-
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quelle sa membrane s'unit un peu. La hauteur de sa

portion antérieure est des deux tiers de celle du tronc,

et elle ne diminue pas autant que le corps en arrière.

Nous y avons compté soixante-sept rayons j il y en a

quelquefois soixante-huit ou soixante-neuf: les deux

ou trois premiers sont les seuls où nous n'ayons

aperçu ni branches ni articulation ; mais ils ne sont

pas moins grêles ni moins flexibles que ceux qui

les suivenl. L'anus est sous le huitième rayon de

la dorsale, et l'anale commence sous le neuvième;

sa hauteur, la nature de ses rayons, sont comme dans

la dorsale, et elle s'unit de même par sa membrane

à la base de la caudale. Nous y avons trouvé soixante

rayons, la caudale en a onze, dont ceux du milieu

sont les plus longs, ce qui lui donne une forme

pointue, et quand elle est contractée elle semble ter-

miner le corps par un filet.

B. 6; D. 67; A. 60; C. 11; P. 18; V. 1/5.

Les écailles de la cépole sont extrêmement petites,

ovales, lisses, entières, insensibles au tact, ne s'im-

briquent point et se présentent à la loupe comme
autant de petits pores enfoncés et disposés en quin-

conce serré; ce n'est qu'en raclant la peau qu'on en

détache et qu'on peut les voir séparément : la têle

et les nageoires n'en ont aucunes.

Les poissons desséchés dans les cabinets, ou con-

servés dans la liqueur, offrent ordinairement des

teintes rougeâtres qui ne donnent qu'une faible idée

de leur état frais; mais ils y conservent une tache

noire, placée à un endroit singulier, sur la mem-

brane qui unit la pointe externe de l'intermaxillaire
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avec le maxillaiie, en surie que celle laclie se nionire

seulement quand la bouche s'ouvre , el qu'elle reste

cachée entre ces deux os tant que la bouche esi fermée.

M. Risso a bien décrit les couleurs du poisson

vivant; son corps, dit-il, est d'un rouge semblable à

celui du précipité rouge, transparent et traversé par de

légères bandes foncées; la dorsale estd'un jaune safran,

liséré de rose , et ornée à son origine d'une tache

rougeatre; Tiris de l'œil est d'un rouge rubis.

Nous avons des cépoles d'un pied, et il s'en

trouve d'un pied et demi.

Selon le même auteur, cette espèce se tient

pendant toute l'année parmi les algues marines

dans le voisinage des côtes. La femelle est

pleine d'œufs au printemps. Elle se nourrit de

crustacés et de zoophytes; sa chair a peu de

goût, et d'ailleurs elle forme des couches si

minces qu'elle ne vaudrait pas la peine d'être

recherchée quand elle serait meilleure.

Nous l'avons abondamment reçue de la

Méditerranée : on l'y trouve partout. On la

rencontre aussi sur la côte d'Es})agne, d'où

elle nous est venue de Malaga. Cependant

nous ne voyons pas que Cornide en fasse

mention dans ses Poissons de Galice.

Dans la cépole le repli du péritoine
,
qui sépare

la vessie aérienne el les reins des autres viscères

,

divise la cavilé abdominale en deux parties à peu
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près égales; et comme l'anus s'ouvre à la moitié de

la longueur de l'abdomen, il résulte de ces posi-

tions que l'intestin, malgré sa longueur, n'occupe

que peu de place dans la moitié antérieure de la

cavité du ventre.

Le foie est petit, composé de deux lobes égaux

situés en travers sous l'œsophage; la vésicule du fiel

est très-petite, suspendue à un canal liépato-cystique

de longueur médiocre, et appuyée sur la face supé-

rieure de l'œsophage, le long du bord aminci du
lobe droit du foie.

L'œsophage est étroit, de longueur moyenne; il

se dilate en un estomac dont la forme ressemble à

celle d'une cornemuse; il est placé verticalement

dans l'abdomen. Sa partie postérieure remonte un

peu vers le diaphragme, mais on ne peut y distin-

guer de branche montante proprement dite. Le py-

lore est marqué par un étranglement assez fort; il est

muni de huit appendices cœcales de grosseur mé-

diocre, coniques, pointues, et appuyées à droite et

à gauche sur la partie postérieure de l'estomac,

qu'elles enveloppent.

Le duodénum se porte en arrière et en haut jus-

qu'auprès de l'anus, où il se dilate subitement en

une sorte de vessie alongée; un étranglement très-

serré distingue cette première portion du canal di-

gestif du reste des intestins grêles, dont le diamètre

est lui-même très-petit, et qui font deux replis avant

de remonter auprès du pylore, où l'intestin se di-

late en un rectum beaucoup plus large, et qui se

rend droit à l'anus sans faire aucun repli.
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La rate est grosse, trièdre, cacliée entre le duo-

dénum et les intestins grêles derrière l'estomac, sur

lequel s'appuie la partie antérieure de cette glande.

L'individu que nous avons disséqué était un mâle,

dont les laitances n'étaient pas très-pleines; elles

étaient séparées sur presque toute leur longueur,

qui faisait à peine le quart de celle de l'abdomen.

Toute la surface de cette première moitié de la

cavité abdominale était tapissée par un péritoine

épais, fibreux, solide, surtout vers la partie supé-

rieure et postérieure, et brillant du plus bel éclat

d'argent.

La vessie natatoire est très-grande, étroite h sa par-

tie antérieure, et alongée ensuite; elle se dilate en

un grand sac placé sur les huit premiers rayons

de l'anale, dont les interépineux, très -courts, ne

s'articulent pas avec les apophyses épineuses infé-

rieures de la colonne vertébrale. Les parois de la

vessie sont fines, membraneuses, si minces et si

transparentes, que toute cette région de labdomen

est aussi translucide.

Les reins se composent d'un seul lobe globuleux,

très-petit et situé vers l'arrière de l'abdomen, dans le

cercle osseux que forment les deux dernières cotes

avec le premier interépineux de l'anale. Les deux

uretères, qui sont très-fins, capillaires, d'un beau

blanc, remontent entre la vessie aérienne et les pre-

miers rayons de l'anale jusque sur le troisième de cette

nageoire, où ils débouchent dans une petite vessie

urinaire cylindrique, qui s'ouvre par un trou par-

ticulier derrière l'anus.
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Le squelette de la cépole n'a rien de remarquable':

ses vertèbres sont au nombre de soixante-neuf; les

quinze premières portent des côtes ou extrémités

d'apophyses transverses descendantes; les apophyses

épineuses inférieures des suivantes, ainsi que toutes

les supnérieures , occupent moitié à peu près de l'es-

pace entre les vertèbres et les rayons de la dor-

sale et de l'anale; l'autre moitié est occupée par les

interépineux, qui répondent assez exactement cha-

cun à une apophyse épineuse. Le cubital et le ra-

dial sont peu développés.

DES CEPOLES ETRANGERES.

Nous n'avons point reçu de cépoles des mers

d'Amérique , ni de celles des Indes; mais Bloch,

dans son Système posthume, p. 242, n.'' 4»

en décrit incomplètement une de Tranque-

bar, et les naturalistes de l'expédition de Rru-

senstern en ont représenté deux des mers du
Japon.

Je doute que celle de Bloch ^ fût de ce

l. Voici l'article de Bloch .-

Cepola striata , maxilla inferiore vix longiore , corpore transversim

cœruîeo siriato, ano capiti depresso paruvi propinquiore ,
pinna

caudœ roiundaia.

Habitat ad Trantjuebariam ; longa 6 poil., lata i/5. Denliuni

séries utrinque uniea , rectorum, inierjectis ubique trinis breaiorihus.

In iœnia dentés recurvi , branchiœ spuriœ désuni. Scb.

lO. 26
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genre. Sa lèle déprimée; ses mâchoires pres-

que égales; ses dents, les unes longues et

droites, les autres petites, distribuées trois

à trois entre les premières , ne s'accordent

guère avec ce que montre l'espèce commune;

mais Tauteur, ne donnant pas le nombre de

rayons, nous rend bien dillicile de décou-

vrir ce que son poisson pouvait être réelle-

ment.

Il n'en est pas de même des espèces de Kru-

senstern; ce sont de véritables cépoles.

La première, qu'il nomme

Cépole bu Japon

{Cepcfla Umhata, nob.; Krusenst.
,
pi. 60, fig. 2),

a le corps rougeâtrej la dorsale et l'anale bordées

de rose vif; les pectorales et les ventrales jaunes.

Une petite tache ovale et noire vers la partie anté-

rieure de la dorsale; liris de l'œil jaune, et trois

séries de points rouges sur le tiers postérieur du

corps j savoir : une le long de la ligne latérale, et

les deux autres le long de la base de la dorsale et

de l'anale.

La Cépole bordée.

{Ce.pola marpnata , nob.; Krusenst., pi. 60, iig. 1 .)

La seconde des espèces de Rrusenstern

a le corps rouge de brique, sablé de irès-petiis points
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îioîrs; les joues et les nageoires veriicales rose; ces

dernières bordées d'un rouge de brique semblable

à celui du corps ; les nageoires paires jaunes. Elle

a une tache noire oblongue vers le devant de la

dorsale; mais elle est beaucoup plus petite que celle

de la cépole précédente.

Les figures représentent dans ces deux es-

pèces la nageoire de la queue complètement
continue avec celle du dos et de Fanus, comme
dans les anguilles; mais je ne sais pas jusqu'à

quel point elles sont exactes : sous ce rapport

il est aisé de se tromper.

La Cépole raccourcie.

{Cepola ahreviata)

Nous ferons la même observation à l'égard

d'un poisson que nous ne connaissons que

par les dessins trouves dans les papiers de

MM. Ruhl, Van-Hasselt et Mertens. Ce der-

nier naturaliste l'avait pris dans l'archipel des

Moluques.

La tête est semblable à celle de nos cépoles; le

corps est beaucoup plus court qu'aucun des autres.

La dorsale et l'anale sont réunies à la caudale.

Voici les nombres comptés par M. de Mertens :

D. 156; A. 76; C ; P. 18; V. 1/5.

Le corps est rose, avec des bandes ou des taches
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orangées pales; la dorsale et l'anale sont bordées de

rose foncé ou de cramoisi.

Le dessin des naturalistes hollandais donne le

corps plus foncé, mais de couleur rouge passant à

l'orangé, avec des bandes verticales de même cou-

leur. Les nageoires verticales sont plus pâles que le

corps et la bordure n'est pas tranchée aussi nette-

ment.

Le poisson venait du détroit d'Antjer près

Java.

Bloch rapporte à ce genre le bîlangh de

Renard, 11.^ part., pi. 4o? ^ig- 176, et Yaii-

guille de mer du même auteur, pi. 4^, fig- 1 89;
mais cette dernière est vraiment une anguille

ou un congre, et quant au bilangh, il faut

convenir que, si c'est une cèpole, il est bien

incorrectement dessine, et qu'il est impossible

de Tinsèrer dans un catalogue régulier des es-

pèces. Je ne le trouve pas d'ailleurs dans le

Recueil de Vlaming.
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CHAPITRE lY.

Du LopJiote.

Voici encore un de ces poissons de la Mé-
diterranée, très-grand, très-singulier par ses

formes, remarquable en un mot à tous égards,

et qui n'est parvenu à la connaissance des

naturalistes que depuis un petit nombre d'an-

nées. M. Giorna, professeur d'histoire naturelle

à Turin, en a donné la première description

dans un mémoire lu en Septembre i8o3 à

l'académie de cette ville, et inséré dans le

recueil de cette compagnie, t. IX, p- 19, avec

une figure, pi. 1 1 , fig. 1. Mais n'ayant eu à sa

disposition qu'un individu mal desséché, qui

avait perdu ses ventrales et sa caudale, et

dont la grande corne était tronquée presque

jusqu'à sa racine, ce qu'il en avait pu dire

était nécessairement incorrect. Un autre in-

dividu, péché dans le golfe de Gènes, en

Juillet i8i3, ayant été envoyé à M. Guvierpar

M. Martial Duvaucel, son beau-fils, il en a

profité pour compléter et rectifier la descrip-

tion de l'espèce. Son mémoire, lu à l'Acadé-

mie des sciences, au mois de Novembre 181 3,

est imprimé dans le vingtième volume des
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Annales du Muséum, p. 3g3, et le poisson y
est gravé pi. 17.

Cependant cet individu manquait encore

de la pointe aiguë de sa corne, et on n'a pu

observer cette partie que sur un troisième

,

pris, il y a deux ans, en Sardaigne, dont

M. Bonnelli, successeur de M. Giorna, a bien

voulu nous communiquer une figure supérieu-

rement dessinée et colorée. C'est d'après ces

trois documens que nous nous sommes occupés

de nouveau de ce poisson, et que la descrip-

tion qui va suivre a été rédigée. Deux de ces

échantillons sont, comme on voit, conservés

à Turin, et nous en avons un au Muséum
de Paris. Quelques paroles de Shaw m'avaient

fait penser qu'il y en a un quatrième à Lon-

dres. Après avoir décrit le gymnètre de Russel,

dont nous parlons p. 877, ce zoologiste ajoute' :

« Le Muséum britannique possède un échan-

tillon desséché d'un poisson qui parait allié

de près au précédent, mais qui n'est pas assez

bien conservé pour que l'on puisse le décrire

exactement. Son corps est beaucoup plus court

à proportion; sa ligne latérale est très- dis-

tincte; toute sa couleur, excepté les nageoires

et proéminences qui sont rouges, est un

1. Tome IV. 2.' pari., p. if)6.
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argenlë brillant, et du sommet de sa tète

s'élève une très-forte apophyse en forme de
corne, longue de plusieurs pouces, et qui

diminue par degrés d'épaisseur jusqu'à son

extrémité. Cet échantillon est long de quatre

pieds et demi, et haut de quatre pouces,

sans compter la dorsale.
''

Mad.* S. Lee a bien voulu prendre la peine

de me faire un dessin de ce poisson , il ne m'en

reste aucun doute sur son identité avec les

autres lophotes; M. Gray est absolument de

la même opinion.

Malheureusement Shaw ne dit point où

ce poisson avait été pris, et il n'y a aucime

note à ce sujet jointe à findividu; peut-être

était-il de ces nombreuses espèces rares que

les courans et les tempêtes jettent quelque-

fois des parties les plus éloignées de l'Océan

vers la pointe sud- ouest de l'Angleterre.

M. Risso dit aussi dans sa nouvelle édition,

qu'il en a vu un individu mutilé, échoué sur

la plage de Nice.

Ce sont là les seuls observateurs qui ont

eu l'occasion d'observer ce poisson sur la na-

ture, et l'on peut par conséquent considérer

son espèce comme excessivement rare.

Le nom de lopliotes , que lui a donné

M. Giorna, vient, comme celui de lopliius

y
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donné par Arledi à la baudroye, do Ac^oj

(crista), et il indique que le caractère le

plus frappant de la physionomie du poisson

consiste dans la crête tranchante, en triangle

à peu près vertical, qui surmonte sa tête, et

au sommet de laquelle s'articule une longue

épine comprimée, arquée, pointue, repré-

sentant une véritable corne.

Cette crête , encore plus élevée et plus saillante

en avant que dans les corypliènes, rend le profil

de ce poisson presque vertical, c'est-à-dire que sa

partie supérieure est plus avancée que Tinférieure,

où est la bouche. La ligne du dos se continue avec

le sommet de cette crête, et va se rapprochant len-

tement de celle du ventre, qui part du dessous de

la mâchoire inférieure : cette ligne du profil est len-

droit où le poisson est le plus haut; elle est six fois

et un tiers dans la longueur totale; la hauteur au

milieu y est à peu près sept fois : Tépaisseur n'est

guère que du tiers de la hauteur. La tête, en y com-

prenant la crête, a près d'un tiers de plus en hau-

teur qu'en longueur; l'œil est très-grand, son dia-

mètre est de plus du tiers de la longueur de la tête;

il n'est pas placé si bas que dans les corypliènes, et

en ne prenant la hauteur que de la verticale dans

laquelle il est, sa place est à peu près au milieu.

La bouche n'est presque pas protractile; sa fente

est petite et ne va pas en arrière jusque sous l'œil;

quand elle est fermée , elle approche de la verticale.

Les branches des intermaxillaires sont minces; le
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maxillaire, au contraire, est large, arrondi au bout
et strié en rayons. La mâchoire inférieure forme un
triangle aussi haut que long; il y a des dents en

carde aux deux mâchoires, et on en voit aussi quel-

ques-unes au bout du voraer et sur une ligne à

chaque palatin; le voile membraneux de derrière

les dents est très-prononcé. Le premier sous-orbi-

laire est un triangle qui ne couvre pas le maxillaire,

et dont le milieu a une proéminence obtuse. La

joue est étroite et nue; le limbe du préopercule est

très -large, irrégulièrement poreux et strié en rayon.

Son bord antérieur est concave; le postérieur a un
bord montant et horizontal , et un angle arrondi en

quart de cercle. L'interopercule forme une bande

parallèle à son bord inférieur ; l'opercule représente

un quart de cercle, dont son bord inférieur fait la

courbe; le subopercule est un triangle entre les deux

pièces précédentes. Ces trois os ont leurs surllices

striées et leurs bords fibreux comme dans les gym-

nètres. L'ouïe est fendue jusque vis-à-vis le milieu

de l'œil, où l'os hyoïde forme vers le bas une proé-

minence. La membrane a de chaque côté six rayons

comprimés et un peu arqués. Les os de l'épaule sont

irrégulièrement striés, mais ne montrent ni épines ni

dentelures. La pectorale est coupée en un demi-ovale

du quinzième à peu près de la longueur totale; son

premier rayon, simple, comprimé et assez fort, est

un des plus longs, les autres sont branchus et au

nombre de treize ou quatorze, diminuant par degrés.

Les ventrales, d'une petitesse excessive et fort écar-

tées l'une de l'autre, s'attachent sur la même ligne
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lioiizoniale que les pectorales, et en anièie de leur

tlernier rayon; on y en distingue, conune à l'ordi-

naire, un simple et cinq branchus : leur longueur

n'est pas du dixième de celle des pectorales.

La crête du crâne a son sommet à la rencontre

de la ligne du profil avec sa ligne postérieure, qui

est dirigée très-obliquement en avant et vers le haut.

C'est à cette pointe que s'articule la corne, ou, si

l'on veut, la première épine dorsale, comprimée,

tranchante en avant, arquée vers l'arrière, plus haute

de moitié que la tête quand elle est entière, et le

long du bord postérieur de laquelle règne une con-

tinuation de la membrane de la dorsale. Immédiate-

ment derrière la créle du crâne on sent au travers

de la peau les premiers interépineux, placés très-

obliquement. Ils portent les premiers rayons dor-

saux, qui sont très-petits; mais les suivans grandis-

sent bientôt assez pour que la hauteur moyenne de

la dorsale soit de près du tiers de celle du corps. Je

n'ai pu y distinguer ni branches ni articulation, et

les derniers de tous, qui redeviennent assez petits,

ne m'ont pas paiu dillerens de ceux qui garnissent

le bout de la queue et y forment une espèce de

caudale, par une légère échancrure : on en cuniple

dans la dorsale environ deux cent trente , à quoi il faui

en ajouter seize ou dix-sept, assez petits aussi, pour la

caudale. Le plus inférieur de ceux-ci est comprimé,

tranchant et plus fort que les autres. L'anus est très-

voisin du bout de la queue, car l'intervalle qui l'en

sépare ne fait pas le seizième de la longueur totale,

la moitié antérieure seulement de ce couii esparc
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est occupée par l'anale. Elle n'a que dix-sept rayons,

dont les sept ou huit derniers m'ont seuls paru

branchus : ainsi toute la partie de la queue est dans

ce genre d'une faiblesse extrême.

B. 6; D. 230; A. 17; C. 17; P. 15; V. 1/5.

Il ne parait point d'écaillés sur la peau du lo-

phote, et l'on y voit seulement de petites rides croi-

sées et très-peu apparentes. La ligne latérale est for-

mée par une suite continue de tubes minces et

alongés, qui occupent la moitié de la hauteur, et

qui, chose remarquable, ne s'arrête pas en avant

à l'orifice des ouïes, mais passe au-delà et monte

obliquement, mais en devenant moins sensible jus-

que vers la pointe de la crête.

Tout ce poisson est couvert d'un épidémie gris

argenté, semé de taches rondes d'un argenté pur.

Son épine et ses nageoires sont toutes d'un rose vif

C'est une des grandes et des belles espèces

de la Méditerranée, puisque sa taille surpasse

quatre pieds; mais elle est si rare que per-

sonne encore ne nous a rien appris de ses

mœurs ni même des qualités de sa chair.

Tout ce que nous savons de son anatomie

se réduit à quelques mots dont M. Viviani

,

savant prolesseur d'histoire naturelle à Gènes,

voulut bien accompagner le poisson, lorsqu'il

l'a envoyé à M. Cuvier.

« L'estomac avait dix-huit pouces de longueur, cl

le pylore était à douze pouces du cardia j ses tu-
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niques sont très-charnues; l*in(,esiin se porte en avant

de six pouces , et rebrousse subitement pour se

rendre droit à l'anus; il est fort mince, car son

diamètre nest presque partout que de quatre lignes.

Les ovaires, longs et minces, s'étendaient sur une

longueur de onze pouces ; leur partie postérieure

était plus épaisse et plus rouge que le reste. Une
vessie aérienne suivait la direction des ovaires, et

se divisait en deux bras qui, traversant un faisceau

de muscles , se rattachaient à une autre vessie de

même nature; mais à parois plus épaisses, qui se

portaient en avant en se rétrécissant jusque vers les

branchies.
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DES ATHÉRINES.

Nous sommes obligés de laisser isolé au
milieu de cette grande classe de poissons, un
groupe constituant un seul genre, qu'il nest

possible de diviser qu'en petites tribus. Ce sont

les athérines, genre qui ne se laisse complète-

ment associer avec aucun autre. Certaines

espèces ont des dents visibles aux mâchoires,

sur le vomer et sur les palatins r tels sont

les joéls et toutes les espèces voisines, qui

ont la tête élargie et aplatie; d'autres, comme
notre sauclet, ont les dents si petites aux os

palatins, que c'est avec la plus grande peine

qu'on peut les apercevoir, et il en est de même
des rosérés. Enfin, un assez grand nombre
d'espèces étrangères ont le palais tout-à-fait

lisse et sans dents, et celles-ci, pour la plupart

américaines , ont encore une physionomie

particulière, qui est le résultat de la dis-

position singulière des pédicules des inter-

maxillaires et de la courbure des maxillaires.

Ces pièces osseuses sont grêles, et présen-

tent un caractère commun avec les muges,
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ei qui esl unique parmi lous les poissons

j

c'est que la partie postérieure du maxillaire

se termine en pointe plus mince à son ex-

trémité libre, tandis que dans tous les autres

cet os s'élargit près de l'angle de la commis-

sure. Cette considération nous a engagés h

rapprocher les atliérines des muges, dont nous

donnerons l'histoire au commencement du

volume suivant. Une autre affinité peut éga-

lement être trouvée dans le petit nombre

des rayons de la première dorsale, et dans

la position abdominale des ventrales.

Mais nous croyons que Pallas a exagéré ces

rapprochemens, quand il a dit que les atlié-

rines ont assez de rapport avec les muges pour

les y réunir. Une bande ar^gentée le long des

flancs ne peuty dit-il, être considérée comme
un caractère générique \ Et en effet , si les

athérines ne dilléraient des muges que par cette

circonstance , aucun naturaliste raisonnable

ne pourrait rejeter l'opinion de Pallas : mais

il s'en faut bien qu'il en soit ainsi, et même
on peut dire qu'aucun de ces détails par-

ticuliers d'organisation, qui rendent les mu-
ges si remarquables, ne se retrouve dans les

athérines. Elles n'ont ni l'échancrure de la

1. Pnllas. Zoogr. ross., l. III, p. aaa.
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Icvre supérieure, ni le Ui[)ercule de linférieure

ni la dentelure du sous-orbitaire, ni la con-

vexité des opercules, ni l'appareil pliaryngien

si extraordinaire, surtout par sa cjiarpente os-

seuse, ni ce gésier si rare parmi les poissons,

qui vient à la suite du premier estomac.

Leur mâchoire supérieure est beaucoup plus

protractile que celle des muges, et dans quel-

ques espèces autant que celle des picarels {sma-

ris, nob.). C'est à peine si Ion aperçoit avec

une forte loupe les très-petites dents qui gar-

nissent les mâchoires et diverses parties de

leur bouche.

Les pliaryngiens ont la forme ordinaire que

Ton observe dans presque tous les acanthopté-

rygiens, et sont liérissés de petites dents serrées :

le premier arceau des branchies a de longues

pectinations grêles 5 mais on ne voit aux autres

que de petits tubercules âpres.

La membrane des branchies a six rayons,

comme dans les muges, ainsi que le dit très-

bien Linné, quoique Gronovius n'en ait vu

que trois, et que Bloch n'en assigne pas davan-

tnge; mais le nombre de ceux des nageoires

est beaucoup plus varié, selon les diverses

espèces, que dans le genre des muges, où ces

variations se renferment dans des limites fort

étroites.
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Les atlierines sont donc des poissons à

deux dorsales, et à ventrales sous l'abdomen

,

à mâchoire supérieure protraclile, garnie de

dents très-menues. Il en existe quelquefois

au palais, dans d'autres espèces il est lisse :

leur corps est orné d'une large bande d'ar-

gent à chaque flanc.

Cette bande d'argent le long des flancs,

dont Linné a fait le principal caractère du

genre, se retrouve en eftet dans toutes les

espèces connues, et elles offrent toutes aussi

un autre accident de couleur, un petit Irait

noirâtre au bord supérieur de forbite.

L'estomac des athérines est un simple ca-

nal membraneux, un peu élargi, sans cul-

de-sac ni appendices pyloriques; leur canal

intestinal est beaucoup moins long et a moins

de replis que celui des muges; leurs œufs sont

assez gros , et leur péritoine est généralement

noir en dedans et argenté en dehors; elles

ont une vessie natatoire, souvent prolongée

dans un canal de leurs vertèbres caudales :

le nombre de ces os est plus que le double

de celui qui constitue la colonne épinière des

muges, et leurs apophyses etleurs côtes forment

dans leur chair de nombreuses arêtes grêles.

Il y a des espèces de ces poissons dans

toutes les mers. Sur nos cotes de Normandie
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OU les nomme rosérés ; sur celles de Bre-
tagne, prêtres y à cause de leur bande d'ar-

gent, qui ressemble à une ëtole; sur celle de
la Saintonge et dans les îles du golfe de Gas-
cogne , ahusseaux, qui est peut-être un di-

minutif dV/Z>Z»e"'; en Languedoc et en Provence,

joëls, sauclets et cabassous; latliarina, à Rome
;

coroneda, en Sicile; atherno, en Grèce, etc.

Ils vivent partout en grandes troupes, et

malgré leur petitesse
,
qui excède rarement

six pouces , on les regarde comme un aliment

assez délicat, au point quen plusieurs lieux

on les nomme faux éperlans.

Leur frai, ou plutôt leurs petits, pendant

quelque temps après leur naissance, demeu-

rent rassemblés en masses serrées et en Cjuan-

tités innombrables. On les prend et on les

prépare ainsi en masses, soit en friture, soit

bouillis dans du lait. Les habitans des bords

de la Méditerranée appellent ces frais d'athé-

rine nonnat (non née), conservant dans cette

dénomination une trace du préjugé des an-

ciens, que ces amas de petits poissons pro-

venaient d'une génération spontanée, ou sup-

posant peut-être seulement que ce sont des

fétus non encore viables, non encore nés.

En certains lieux l'adulte lui-même est si

abondant qu'on l'abandonne aux animaux. A
j o. 27
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.

Venise, par exemple^ où on les nomme an-

Quela, il y en a par milliers dans les canaux
,

et l'on en crie pendant tout Tété dans les

rues pour nourrir les chats.^

Le nom (Voc9E^[yyi se trouve en divers en-

droits des anciens pour celui d'un petit pois-

son* littoral^, qui vivait en troupes"*, et d'où

provenait une de ces espèces d'aphie qu'on

nommait hepsetus^, et ce nom iïà(pvrj ou (ïa-

pua s'entendait de tous ces petits poissons

qui viennent d'ëclore et qui sont encore ras-

semblés comme le nonnat dont nous venons

de parler, ou comme ces petites anguilles que

l'on nomme en Normandie montée.

11 y a peu de dénominations anciennes

dont l'application soit mieux assurée que

celle-ci ; car non-seulement toutes les quali-

tés attribuées à ces anciennes atbérines se

retrouvent dans celles d'à-présent et jusqu'à

leur apliie ; mais leur nom même s'est con-

servé en plusieurs endroits. Tous les Grecs au

seizième siècle, selon Gyllius, appelaient en-

core nos sauclets atherina'^ ; Sonnini, de nos

jours, les a entendu nommer atlienio^ , et à

1. Maliens, Vojagc à Venise, t. II, p. 546. — -. Athénée,

1. VII, p. m. 285 A. — 3. Oppian., 1. I, v. io8. — 4. Arist.,

1. IX, c. 3 — 5. AUiénée, loc cit. — 6. Gyll., De gall. nom.

fisc. , V. 1 10. — 7. Vojage en Tnnpiie et en Grèce, t. H , p. 209.
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Rome on a seulement un peu altère ce nom
et on le prononce lattarina}

On varie au sujet de son ëtymologie : les

uns le croient dérivé da% (un épi), ce qu'ils

expliquent à cause de ses arêtes, les autres le

tirent ^àbe^i^&iv (mépriser), parce que ce pois-

son est petit et commun. C'est la première in-

terprétation qui est reçue le plus générale-

ment, et en latin Gaza rend à^s^lvv\ par arista

ou aristula.

Ailleurs, liepsetus [h-^^i^lç) est encore repré-

senté comme une espèce particulière d'aphie^^

mais on le prend aussi pour toute espèce de

poisson lorsqu'elle est très-petite, et c'est alors

à peu près un synonyme ^aphie. Des muges,

des gobies, des anchois, et jusqu'à de petits

crabes et de petits calmars, sont dans leur

premier âge des liepsetus.^

Les Grecs de Naucratis nommaient hepse-

tus tout le petit fretin que le Nil laissait sur

les terres en se retirant"^. C'est en général

tout ce qu'il y a de plus petit en poisson, et

dans cette acception il est entré dans plusieurs

proverbes et a fourni matière à de nombreuses

plaisanteries dans les poètes comiques.^

1. Rond., De pisc. , I. VII, c. 2, p. 216.

2. Athénée, I. VIII, p. 356 C. — 3. Idem, I. VII, p. 3oo F

çl 5oi A. — 4. Idem, ib. —. 5. Idem, ib.
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Ce nom vient (ïsyl/siy (cuire), parce qu'on

faisait cuire tous ces petits poissons ensemble,

sans les séparer.

Nos cotes Je la Méditerranée offrent })lu-

sieurs atbërines spécifiquement distinctes.

Rondelet en avait déjà annoncé deux, aux-

quelles il appliquait les noms datherina et

d'hepsetus. Son atherina portait, dit- il (p.

216), de son temps, à Marseille et sur letang

de Martigues, le nom de sauclet; à Montpel-

lier, celui de inelet, et à Rome, celui de lat-

tarina. Son hepsetus, au contraire (p. 217),

s'appelait à Montpellieryiioz/. Les figures qu'il

donne de ces deux espèces sont bien carac-

térisées par la grandeur relative de la tête et

de l'œil; mais n'en ayant à son ordinaire in-

diqué dans le texte les différences que d'une

manière vague, et Willugbby n'ayant pas ob-

servé la seconde espèce, ou n'en ayant pas

saisi les caractères, Artedi a jugé à propos de

ne faire de ces deux poissons que des variétés

d'une seule espèce; et Linné ayant même
passé sous silence cette distinction de varié-

tés, il n'a plus, pendant long-temps, été ques-

tion que d'une seule atliérine dans nos mers.

M. De Larocbe lui-même, qui a récemment

retrouvé et rapporté les deux athérines de

Rondelet (le chiiclet et le cahasuda d'Iviça),
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et qui y en a joint une troisième (le mocho
ou mochone de la même île), ne les a regar-

dées toutes que comme des variétés/

C'est M. Risso qui a le premier reproduit

le Joël ou le cabasuda comme une espèce

distincte, sous le nom d^Athérine Bojer, mais

sans s'apercevoir ou se rappeler que cette

espèce avait déjà été indiquée et représentée

par Rondelet/

Une observation attentive nous a convaincus

que le mochone d'Iviça est aussi une espèce

particulière; mais ce qui nous a le plus étonnés,

c'est d'avoir découvert que l'athérine la plus

commune sur les côtes de l'Océan , le roséré

ou le prêtre j n'est ni le sauclety ni aucune

de ces trois espèces de la Méditerranée ^ et

qu'elle a ses caractères propres.

Voilà donc quatre athérines de nos côtes

dont nous pourrons donner la description

d'après nature sur un grand nombre d'indivi-

dus, et qui seront parfaitement constatées par

des caractères intérieurs et extérieurs.

Il y en existe quelques autres plus obscures

ou plus rares, que nous décrirons à leur suite

^

avant de passer aux espèces étrangères. On

1. Laroche, Annales du Muséum^ (. XIII ^ p. 358. — 2. Pre-

mière édition, p.SSy el338j deuxième édition^ p. 4^9 et 47©-
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a même voulu considérer comme distincts

les divers nonnats, quoique, selon nous, avec

peu de fondement.

Mais indépendamment de ces vraies athé-

rines de nos côtes et celles que produisent

les mers éloignées, et qui sont aussi assez nom-

breuses, quelques naturalistes, ne considérant

comme caractère générique, d'après la détini-

tion donnée par Linné, que la bande ar-

gentée des côtés du corps, ont été induits à

placer dans le genre des athérines plusieurs

espèces d'anchois, poissons qui appartiennent

à une tout autre famille, et que nous aurons

soin d'y reporter dans le temps; tels sont :

Xatherina Brownii de Gmelin (Brown, Ja-

inaic, pi. 45, fig. 3); Yatlierina australis de

John Whitlie (Yoyage à la Nouvelle -Galles

du sud, p. 296)5 Yatlierina Commersonii de

Shaw {Gêner, zooL, vol. V, part, i, pi. ii3,

fig. 1)', et très-probablement Xatherina japo-

nica de Houttuyn (Mém. de Harlem, t. XX,
2.^ part., p. 340).

A la vérité, M. de Lacépède a séparé les

deux dernières, et en a fait un genre sous

le nom de stoléphoj^e ; mais partant de l'idée

que, sauf Tunité de dorsale, elles ressem-

1. Il n'en est pas fait mention clans le texte.
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blaient aux autres athérines, il n'a pas songé

à les rapporter à leur véritable genre; d'ail-

leurs, par une singularité que sa manière de

travailler sur les livres plutôt que sur la na-

ture peut seule expliquer, lui qui a fait tant

de genres sur les différences les plus légères,

n'a pas eu l'idée de séparer les anchois des

dupées , malgré l'importance des caractères

qui les distinguent.

Il nous est impossible de ne pas faire re-

marquer encore ici que la figure de Xatherina

hepsetus ^ donnée par Bloch dans sa grande

Iclithyologie, pi. SgS, fig. 3, et répétée dans

son Systema, pi. 29, fig. 2, est un pur ou-

vrage d'imagination, et qu'elle n'a pas même
les caractères du genre, puisque la première

dorsale y est représentée avec des rayons

branchus. La forme de sa tête n'est celle

d'aucune de nos espèces.

Le Sauclet.

{Atherina hepsetus, Linn.)

L'athérine la plus commune dans la Médi-

terranée, ou le sauclet des Languedociens,

le chucleto des Espagnols, le lattarina des

Italiens

,

est d'une forme alongée , et a la tête petite et un peu
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pointue. La ligne de son dos est presque droite,

celle du profil descend un peu, celle du ventre

est légèrement convexe. La plus grande hauteur

est au tiers antérieur au-dessus des ventrales, et fait

]e sixième de sa longueur : son épaisseur est des

deux tiers de sa hauteur. La longueur de sa tète est

un peu moindre que le sixième de sa longueur to-

tale, et a en hauteur les trois cinquièmes de sa lon-

gueur, et son épaisseur, derrière les yeux, est des

trois quarts de sa hauteur. Le dessus en est plane,

avec de légères inégalités entre les yeux et sur le

devant du museau. L'œil est près de la ligne du profil;

la distance du bout du museau est égale à son dia-

mètre, et les deux ensemble font les trois cinquièmes

de la longueur de la tète. A l'endroit où il est placé, il

occupe les deux tiers de la hauteur. L'intenalle des

veux ésjale exactement leur diamètre.

La bouche est au bout du museau, sa fente des-

cend obliquement en arrière et s'arrête sur le bord

antérieur de l'orbite. Dans l'état de repos la mâchoire

inférieure est un peu plus avancée que l'autre; mais

celle-ci, ayant à ses intermaxillaires de longs pédi-

cules, est très-protractile, et quand la bouche prend

tout son développement, qui la porte en avant du

tiers de la longueur de la tête, la mâchoire supé-

rieure devance de beaucoup l'autre. Il faut aussi re-

marquer que dans l'état du retrait de la bouche, le

maxillaire est recouvert par le sous-orbitaire, lequel

se montre seulement quand la bouche est alongée.

Sa forme est large vers sa racine, et se termine

en pointe vers le bas (au contraire de ce qu'on
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observe dans le commun des acanthoptérygiens

,

les muges exceptés). On ne peut apercevoir qu'avec

une forte loupe les dents infiniment petites, dont

une rangée garnit chaque mâchoire. Je n'en vois

aucune au vomer, mais la surface des ptérygoidiens

est occupée par une légère aspérité. Il y a aussi de

ces aspérités sur la base de la langue et sur les osselets

d'entre les branchies. Les pharyngiens sont garnis de

petites dents coniques et serrées. Les arcs branchiaux

ont, comme dans tout le genre, des pectinations

grêles à la première paire des branchies, et des petites

tubérosités âpres aux suivantes. Le sous-orbitaire

est triangulaire, sans dentelure, et finit sous le milieu

de l'œil; sa surface est percée de très -petits pores

rangés sur certaines lignes. Les orifices de la narine

sont au - dessus de son bord supérieur près la ligne

du profil, très-petits, ronds l'un et l'autre et assez

écartés. Le préopercule est à peu près rectangulaire:

son angle est arrondi; il n'a ni pointe ni dentelure.

L'opercule a son bord arrondi, sans armure, et est

d'un tiers plus haut que long. La joue et les pièces

operculaires sont écailleuses, mais le crâne, le mu-

seau, et les mâchoires ont la peau nue et lisse. L'ouïe

est bien ouverte, fendue jusque sous l'œil. Sa mem-
brane a six rayons, dont le premier est dilaté vers sa

base, et dont le sixième, plus fin qu un cheveu, a dû

échapper à beaucoup d'observateurs. Il y a une demi-

branchie à l'opercule. L épaule n"a pas d'armure par-

ticulière.

La pectorale lient à peu près au milieu de la hau-

teur du corps, et est comprise six fois et demie
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dans sa longueur. Elle est un peu pointue. On y
compte quinze ou seize rayons

,
qui vont en dimi-

nuant depuis le cinquième.

Les ventrales sortent plus loin que la pointe des

pectorales ne peut atteindre. Leur longueur n'est guère

que moitié de celle des pectorales ; elles ont cha-

cune, sur leur base en dehors, une écaille pointue,

et il y en a une entre elles.

La première dorsale commence sur le milieu des

ventrales, ce qui fait aussi le milieu du poisson en

n'y comprenant pas la caudale. Cette nageoire est

petite; sa hauteur ne fait pas moitié de celle du corps

sous elle, et sa longueur n'égale pas sa hauteur; elle

a tantôt huit, tantôt neuf rayons grêles; le dernier

est le plus petit et le plus mince : sa base n'a point

d'écaillés particulières.

La seconde, un peu plus longue que la première,

mais à peu près de même hauteur en avant, a un

rayon épineux très-petit et très-grêle, et onze rayons

mous: elle va en baissant vers 1 arrière; son dernier

rayon reprend un peu de longueur et fait une petite

pointe.

L'anus est à peu près au milieu de la longueur, la

caudale comprise, et répond au milieu de lintervalle

entre les deux dorsales.

L'anale est assez en arrière de l'anus , et exacte-

ment vis-à-vis la deuxième dorsale, dont elle a

la forme et la grandeur. On y compte un rayon

mou de plus, c'est-à-dire douze, précédés par un

petit épineux : Tintervalle entre ces deux nageoires

et la caudale est d'un peu moins du cinquième de
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la longueur totale; la caudale même n'a que le sep-

tième de cette longueur. A sa base la queue n'a que

le tiers de la hauteur du corps; elle est fourchue

jusqu'à moitié : ses rayons sont au nombre de dix-

sept.

B. 6 ; D. 9 — 1/11 ; A. 1/12 ; C. n ; P. 15; V. 1/5.

Les écailles de celte athérine sont disposées très-

régulièrement. Il y en a soixante et quelques sur

une ligne , entre l'ouïe et la caudale , et treize ou

quatorze sur une ligne verticale au-dessus des ven-

trales; elles sont d'un tiers plus larges que longues:

la partie antérieure est arrondie , lisse et séparée

de la partie radicale par un arc rentrant : la partie

cachée est finement striée en travers, et son bord

postérieur est entier et a au milieu une petite pointe

obtuse.

Le corps de ce poisson, à l'état de vie, est demi-

transparent : toute sa partie supérieure est teinte

d'un fauve clair, pointillé de noir, de manière à

former autant de petits groupes de points qu'il y a

d'écaillés. Le haut de l'opercule a des points sem-

blables et serrés. Sur le crâne et les mâchoires il y en

a de plus petits. Les trois rangées longitudinales

d'écaillés qui répondent à la hauteur de la pecto-

rale, sont d'une belle couleur pleine et vive d'ar-

gent poli ; la plus haute des trois est cependant teinte

de bleuâtre. Tout ce qui est au-dessous de cette bande

argentée, est d'un blanc roussâtre, à reflets argentés.

Les nageoires sont transparentes.

Parmi nos nombreux individus nous n'en trouvons

pas de plus de quatre à cinq pouces de longueur.
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Le sauclet a le foie niécllocre, situé en travers sous

l'estomac, subdivisé en plusieurs petits lobules iné-

gaux par leur forme et par leur volume.

La vésicule du fiel est petite, oblongue, et donne

directement dans l'estomac , en sorte qu'on pourrait

être tenté de la prendre pour un petit cœcum.

L'estomac est ample, oblong, rétréci en arrière,

et se continue en un intestin de médiocre longueur

et d'un diamètre étroit. Il n'y a pas de cœcums.

Le canal intestinal ne fait qu'un repli autour de

l'ovaire, qui est un sac unique, occupant plus des

deux tiers de la longueur de la cavité abdominale.

Le repli du péritoine, qui l'enveloppe, est noir

comme de l'encre. Sous les parois de l'abdomen le

péritoine est moins noir, et sa face externe est ar-

gentée et très-brillante.

Les œufs contenus dans l'ovaire sont très-gros.

La vessie natatoire est grande , oblongue j ses

parois sont excessivement minces.

Les reins forment deux cordons séparés, qui oc-

cupent toute la longueur de l'abdomen de chaque

côté de l'épine.

Le squelette a cinquante-cinq ou cinquante- six

vertèbres : les cinq premières ont leurs apophyses

épineuses dilatées d'avant en arrière et contiguës

les unes aux autres. A compter de la trente-troisième,

il y en a trois ou quatre qui courbent leurs apo-

physes transverses pour entourer une cavité en

forme de cornet court, dans laquelle se prolonge

la pointe de la vessie natatoire; mais ces apophyses

ne sont point dilatées, comme nous les verrons
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dans d'autres espèces. Les pédicules de ces inter-

maxillaires sont plus longs que leurs branches den-

taires, ce qui donne lieu à l'extrême proiractilité

de ses mâchoires : ses surscapulaires sont longs et

grêles; ses scapulaires très -petits; le radial et le

cubital très-dilatés, surtout le dernier, qui l'est aussi

en hauteur, ce qui relève la pectorale.

Cette espèce vit en grandes troupes, et est

fort abondante à peu près dans toutes les

parties de la Méditerranée et des mers qui y
aboutissent. Il y en a des quantités immenses

en hiver le long des côtes septentrionales de

la mer Noire, où on la prend avec les anchois.

Il y en aurait aussi, selon Pallas, mais plus

rarement, au midi de la mer Caspienne, d'où

il en a reçu des individus entièrement sem-

blables (dit-il) à ceux de la mer Noire, et

seulement un peu plus grands.^

Hasselquistl'a vue et bien décrite à Smyrne ':

il confirme l'assertion de Gyllius
,
que les Grecs

appellent encore ces poissons atlierina. Leur

nom turc est, selon \m^ jumisch-haluk, qui

signifie poisson (Vcu^^ent. On les prend sur

1. Zoogr. ross. asiat., t. III, p. iil\,. Il faut remarquer cepen-

dant que Pallas, qui n'a distingué ni les espèces des muges ni

celles des athérines, pourrait bien avoir eu de la mer Caspienne

une espèce particulière sans s'en apercevoir.

2. Hasselquisl, Vojage
, p. 382. Son espèce est assez bien déter-

minée par ses nombres de rayons (D. 8 — 1/10; A. 1/12).
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cette côte avec des filets horizontaux, sur les-

quels on répand des petits morceaux de pâte.

Sonnini dit quil suffit, pour en attirer des

quantités prodigieuses, de traîner dans Teau,

par un temps calme, une queue de cheval ou

un morceau de drap noir; on les conduit

ainsi dans quelque enfoncement étroit de

rocher, oii on les enferme avec un fdet.*

Cette même espèce nous est venue de

Malte par M. Leach; de Sicile, par M. Bibe-

ron; de Naples, par M. Savigny; de Nice, par

M. Risso; de Toulon, par M. Banon; de Mar-

seille, par M. Delalande; d'Iviça, par M. De
Laroche; d'Algésiras, par MM. Quoy et Gai-

mard; de Malaga, par M. Bâillon, et toujours

semblable à elle-même , sauf la taille des in-

dividus.

Elle s'avance même dans l'Atlantique jus-

qu'aux Canaries, car MM. Webb et Berlhelot

nous en ont montré plusieurs individus péchés

sur une des petites îles près de TénérifFe. Elle

y arrive en bandes nombreuses; on en fait

des conserves semblables à celles que nous

faisons avec nos anchois.

Nous avons déjà vu qu'elle s'appelle sauclet

en Languedoc : les Toulonnais la nomment

1. Sonnini, Vo^-agc en Turquie el en Grècr, t. II. p. 209.
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cabassoun^ j les Iviçois, chuclet ou peisrer ;

les Génois, quennai^o; les Sardes, secreto'^

;

les Siciliens, coroneda ou coronella : mais il

est probable que plusieurs de ces noms lui

sont communs avec d'autres espèces du genre,

et celui de coroneda se donne même à l'ar-

gentine.^

C'est à cette espèce du sauclet que con-

vient en particulier le caractère assigne par

Linné à son Atherina liepsetus : piinna aki

RADiis FERE DUODECIM^^; Caractère qu'il avait

probablement extrait de la description d'Has-

selquist : mais on voit en même temps que

les nombres qu'il donne comme comptes par

lui-même, et surtout celui de Tanale (A. i6),

sont pris de l'espèce de l'Océan, c'est-à-dire

du roséré.^

On a une très -bonne figure du sauclet

dans Duhamel ( Pêches, 2.^ part. , sect. 6, pi. 4 ?

fig. 3), et c'est même la seule d'après laquelle

on puisse le distinguer des autres athérines.

1. M. Banon; mais il j a peut-élre ici quelque Iransposllion,

2. Cetti, Hist. nat. di Sard. , t. III, p. 196.

3. Rafinesque, Indice, p. 35; Caratteri, p. i5i.

4. Linné, Syst. nat., t. I, 1/^ part., p. ôig.

5. Il les donne dans la dixième édition, p. 5i5, et c'est dans

la douzième seulcmrnt que, tout en les conservant, il établit le

caractère cité.
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Le Joël.

{Atherina Boieri; Athérine Boier , Riss., p. 538.)

La seconde espèce datbërine de la Médi-

terranée, le Joël des Languedociens, le ca-

hasuda des habitans d'Ivira,

est plus courte que la première, et a la tête plus

grosse, plus large et plus obtuse : sa bouche, qui

approche davantage de la verticale , et son œil plus

grand, lui donnent aussi une autre physionomie : sa

hauteur n'est pas tout-à-fait cinq fois dans sa lon-

gueur : celle de sa tête n'y est guère plus de quatre

fois; la longueur de son museau ne fait que les deux

tiers du diamètre de l'œil, et sa mâchoire supérieure

est bien moins protraclile : ses dents sont plus nom-

breuses et plus marquées que celles du sauclet. Il

en a une bande étroite à chaque mâchoire, et une

au-devant du vomer.

Les ventrales naissent sous le tiers postérieur

des pectorales. Il y a deux rayons de moins à la

première dorsale, et un rayon mou de plus, et

quelquefois même deux à la seconde et à l'anale : la

première dorsale est plus petite, a des rayons plus

grêles, et ne naît que vis-à-vis le tiers postérieur

de la ventrale.

D. 7 — 1/12; A. 1/13 ou 14; C. H ; P. 14
i
V. 1/5.

Ses couleurs sont à peu près les mêmes, seule-

ment les points noirs sont plus également répartis sur

le dos, et il v en a quelquefois une rangée le long
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du bord inférieur de la ligne argentée des flancs. Le
haut de l'opercule en a plusieurs rapprochés.

Ses viscères ne sont pas très-differens du sauclei.

Son estomac me paraît un peu plus globuleux et

plus large. Sa vessie aérienne se prolonge davantage

en arrière de l'anus. Le péritoine est moins noir,

et sa surface argentée moins brillante.

Une différence beaucoup plus remarquable, c'est

que son squelette n'a que quarante-quatre vertèbres,

dont vingt appartiennent à la queue. Les quatre ou
cinq plus voisines de la têle ont des apophyses épi-

neuses comprimées en crêtes presque membraneu-

ses, et qui se joignent les unes aux autres. Les quatre

les plus voisines du commencement de la queue ont

leurs apophyses transverses élargies et réunies en cer-

cles, ce qui forme à l'arrière de l'abdomen une es-

pèce de petit cornet ou d'entonnoir, qui loge la

partie postérieure de la vessie natatoire. Des côtes

grêles entourent presque tout l'abdomen, et ont un

petit appendice vers leur base.

Nous avons reçu ce joël ou cahasuda

d'Iviça par M. De Laroche; de Nice, par M.

Savigiiy; de Toulon, par M. Banon; de Si-

cile, par M. Biberon; de Malte, par M. Leach.

Il ne paraît pas qu'il soit aussi commun que

le sauclet, ni qu'il devienne tout-à-fait aussi

grand. Aucun de nos individus ne passe trois

pouces et demi.

lO. t8
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Le MocHON.

{^Aiherina mochon, nob.)

La troisième athëiine de la Mëditerranëe,

qui se nomme moclio et mochon à Ivica,

et qui n'a encore été indiquée que par M. De
Ijaroclie^ sous ce nom vulgaire, dans le cata-

logue des poissons d'Iviça, est bien sûrement

une espèce particulière, assez semblable au

sauclet pour la forme,

maïs demeurant constamment plus petite de près de

moitié, ayant la tête un peu plus courte, le front

un peu plus large, mais moins que celui du joél;

et l'œil un peu plus grand, et comptant sept à huit

épines à sa première dorsale, et quinze rayons mous

à son anale.

B. 6; D. 7 à 8 — 1/11; A. l/n ; C. 17; P. 15 ; V. 1/5.

Le squelette du moclion a quarante-six vertèbres.

C'est à compter de la vingt-quatrième que commence

le petit cornet de la base de la queue, qui n'est em-

brassé que par les apophyses de trois vertèbres; ces

apophyses ne sont point dilatées.

Le Cabinet possède les individus rapportes

par M. De Laroche. M. Savigny en a eu d'en-

tièrement semblables à Naples, et M. Biberon

nous en a procuré du port de Messine.

1. Laroclie, Annales du Muséum, t. XTII, p. i^SS.
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Outre ces trois espèces déjà indiquées par

MM. De Laroche et Risso , nous en avons reçu

de la Méditerranée deux autres, bien certai-

nement différentes.

Zv'Athérine Risso.

{Atherina Risso, nob.)

L'une nous a été envoyée de Nice.

Sa forme est celle du sauclet, elle a de même
la tête étroite et un peu pointue, et onze ou douze

rayons mous à l'anale; mais sa bande argentée est

beaucoup plus tranchée, et elle n'a, comme le joël,

que quarante-quatre vertèbres à l'épine du dos. Le

cornet commence à la vingt-quatrième, et règne

sous trois vertèbres; son opercule est argenté et

sans points noirs.

D. 7 _ 1/10; A. 2/11; C. 17; P. 15; V. 1/5.

Nous l'aurions prise pour un sauclet, si

nous n'en avions pas fait le squelette.

jL'Athérine de Sardaigne.

{Atherina sarda, nob.)

Nous avons reçu Vautre de M. Bonnelli.

Elle a été prise dans les étangs salés de la

Sardaigne.

Elle a la tête et les points noirs du sauclet, mais

elle est un peu plus courte; son dos est un peu
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plus arqué, et nous ne lui trouvons que dix rayons

à l'anale, neuf à la deuxième dorsale, six à la pre-

mière. Sa ligue argentée du flanc est étroite, mais

bien prononcée.

N'en ayant qu'un individu , nous n'avons

pas pu en faire le squelette.

Peut-être pensera-t-on que c'est celle que

M. Rafinesque* nomme atherina coroneda

,

et qui, dit-il,

a six rayons à la première dorsale, huit à la seconde,

et dix à l'anale, et la mâchoire inférieure plus

longue; mais ce qu'il dit de sa tête un peu dépri-

mée , et de sa ligne latérale droite mais peu appa-

rente, s'accorde mal avec ce que notre individu nous

offre.

M. Kafinesque parle aussi d'une atliérine

plus petite, qu'il appelle atherina lattarina,

et qui

a des lignes brunes longitudinales, les mâchoires

presque égales , et deux petites lignes rouges de

chaque côté de la base de la queue. Six rayons à

la première dorsale, huit à la seconde et à l'anale.

Il ne nous en est arrivé aucune qui porte

ces caractères.

1. Caratteri di alcuninuovi gêner, e spec di SIci/ia . p. ^7.
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Les NONNATS.

Nous avons vu ci-dessus qu'il s'amasse eu

certains temps dans les baies et les bords des

côtes de la Méditerranée des quantités pro-

digieuses de très-petits poissons du genre des

athérines, que l'on prépare en les faisant frire

en masse, ou en les faisant bouillir dans du
lait, et qui fournissent ainsi un mets des plus

délicats, vendu publiquement dans les rues

des villes maritimes de France ou d'Italie, sous

le nom de nonnat.

Les Provençaux et les Italiens donnent

aussi ce nom de nonnat t noiinat et nonnata,

aux petits poissons eux-mêmes, et quelques

naturalistes croient qu'ils appartiennent à des

espèces particulières.

Ainsi M. Risso en décrit un qu'il appelle

atherina minuta, et lui attribue

un corps transparent tacheté de rouge, une caudale

pointue, et les nombres de rayons suivans, qui se-

raient , du moins pour les nageoires paires, fort

extraordinaires.

D. 5—10; A. il; C. 14;P. 5; V. ».

C'est, ajoute- t-il, le plus petit poisson

de l'Europe.

Le même naturaliste en nomme un autre

atherina marmorala^ et lui donne
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un corps demi-transparent, nacré, traversé de plu-

sieurs lignes de points noirâtres, marbré de taches

orangées et de points noirs, une caudale ronde, et

les nombres qui suivent :

D. 6— 9; A. 125 C. 12; P. 8; V. 5.

Cette espèce, dit -il, parvient à six centimètres

de longueur (un peu plus de deux pouces).

On la désigne à Nice sous le nom de pou-

lina , qui se donne aussi aux petites sardines.

M. Ralinesque a un nonnat bien diflerent

de celui de M. Risso, qu'il nomme atlierina

nunnata\ et quil dit

transparent, long à peine d'un pouce, et auquel

il compte dix rayons à la première dorsale, et

vingt-quatre à la seconde, ainsi qu'à l'anale.

-

Ces différentes indications nous ayant paru

peu satisfaisantes, nous avons cherché à nous

procurer de ces petits poissons. M. Savigny et

M. Bonnelli nous ont fait avoir le nonnat et

le poutina de Nice, et M. Banon\ious a

envoyé des nonnats de Toulon ; mais nous

n'y avons pas trouvé les mêmes nombres de

rayons que M. Risso : nous avons compté

dans le nonnat quatorze rayons à l'anale, et

les autres nombres comme dans notre athérine

1. I.oc. cil.
, p. 58.

2. Je ne parle point ici tic Vatherina aphia de M. Rafinesquc,

qni, n'ajaiit qu'une dorsale, est, sans contredit, d'un autre genre.
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joél, et dans le poutina, comme dans notre

sauclet. Il nous serait donc bien difficile de
ne pas croire que ce sont des jeunes individus

de ces espèces.

Nous n'avons rien observé dans nos mers

d'Europe qui ressemblât à Yatherina nunnata
de M. Rafinesque, et Yatherina mœnidia des

Étas-Unis, dont nous parlerons plus bas, est

la seule espèce où l'on observe un nombre
aussi considérable de rayons à l'anale.

Au surplus, il y a des nonnats de plusieurs

autres poissons , et feu Delalande nous en a

apporté de Marseille qui se composent de pe-

tits gobies. Nous ne sommes pas éloignés de

croire que Yatherina niarrnorata de M. Risso,

qui aurait huit rayons aux ventrales, est un

nonnat de gobie et non pas d'athérine.

Z'Athérine prêtre, Prêtre, Abusseau, vul-

gairement RosERETOz^RosÉRÉ, denoscôtcs

de l'Océan.

{Atherina preshyter, nob.)

L'athérine de nos côtes de fOcéan ne res-

semble entièrement à aucune de celles de la

Méditerranée; moins alongée que le sauclet,

plus grande et plus grosse que le mochon,

elle a le museau moins raccourci que le joél,



440 LIVRE DOUZIÈME.

l'œil moins gros, la bouche moins approchant

de la verticale.

Sa hauteur est cinq fois et un quart dans sa lon-

gueur, et la distance du bout du museau à l'angle

de l'opercule y est comprise cinq fois. Le diamètre

de son œil fait plus du tiers de la longueur de sa tête.

Son museau est un peu plus court qu'au sauclet

et moins qu'au joel. La fente de sa bouche est obli-

que, à peu près comme dans le sauclet, et ses dents

ressemblent aussi à celles de cette espèce. J'en ai vu

cependant plus distinctement à son vomer, toutefois

cela varie selon les individus. Son anale a quinze et

jusqu'à seize rayons mous. Sa deuxième dorsale en a

douze. On ne compte que huit épines à la première.

D. 8 —1/12; A. 1/15 ou 16; C. 17; P. 15; V. 1/5.

Ses couleurs sont plus claires. Le fond de celle

du dos est jaunâtre ou mieux verdàtre ; les petits

points noirâtres des écailles du dos sont moins ser-

rés. Il n'y en a que de très-petits et en petit nom-
bre sur l'opercule. On en voit quelques-uns iirégu-

lièrement épars sur les flancs et le ventre.

Ses viscères ressemblent à ceux du sauclet. Le foie

est un peu plus grand , l'estomac un peu plus petit.

L'éclat argenté de la surface externe du péritoine

est encore plus vif; la vessie natatoire est plus petite.

Son squelette a cinquante vertèbres. De la vingl-

cinquiètne à la trentième, les apoj)liyses Iransverses

se dilatent et s'unissent pour former un cornet plus

solide que ceux des espèces précédentes, dans lequel

s'enfonce la pointe de la vessie natatoire.
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Il existe de bonnes figures de ce poisson

dans Duhamel ( Pèches , 2/ part. , sect. 6, pi. 4 ?

fig. 2 et 7 ) , sous les noms de prêtre d'Aunis

et de roseret de Caen , et ces figures sont

d'autant plus commodes à consulter, que,

se trouvant a côte de celle du sauclet, qui

est aussi très-bonne et à peu près de même
grandeur, on peut de suite en faire la com-
paraison.

Duhamel a représente sur la même planche

des individus plus grands, sous les noms de

prêtre de Brest , fig. 1 ; de op^as dos de Saint-

Mâlo , fig. 3 j de gras dos de la Manche, fig. 4*

La dernière de ces figures est la meilleure.

Nous avons la preuve que cette espèce vit

également dans la Manche, dans le golfe de

Gascogne et autour de la pointe de la Bretagne.

M. d'Orbigny nous l'a envoyée de La Ro-

chelle. Ses individus n'ont que quatre pouces

à quatre pouces et demi. On la nomme sur

cette côte prêtre et ahusseauy et on l'y es-

time beaucoup. Elle y paraît au mois de Mai,

et s'éloigne en Octobre. L'époque de son frai

est depuis le mois de Mars jusqu'au mois

d'Août : il s'en prend jusqu'à une lieue de la

côte, et à quatre brasses environ de profon-

deur sur toute espèce de fond. Ses alimens

consistent en petits crustacés, en vers, etc.
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Il nous en est venu de Brest, au milieu de

Novembre, de très-beaux échantillons, longs

de six pouces et plus. On les y nomme aussi

prêtres. Ils étaient assez Irais pour que nous

en ayons mangé. Leur chair est terme et

agréable.

Tout récemment Mad.^ Ducrest de Ville-

neuve vient de nous en adresser de Lorient,

où l'on en prend en grande quantité pour la

table. Elle trouve cependant que la chair est

moins agréable que celle de l'éperlan, obser-

vation qui s'accorde avec celle faite par un des

correspondans de Duhamel à Dieppe, oii cette

athérine est peu estimée. Sa vie est si iréle,

que ce petit poisson meurt aussitôt quon le

tire de l'eau.

Il en monte dans la Ilance et dans les autres

rivières du nord de la Bretagne une prodi-

gieuse quantité au mois de Février, de Mars

et d'Avril, ce qui, dit Duhamel, fait une manne

pour le pays pendant le carême. A Brest on

en pèche beaucoup autour des vaisseaux, et

ils servent à amorcer les saines.

Nous en avons sous les yeux un individu

recueilli par Adanson à Granville , où on le

nommait, selon lui, éperîan. Ce nom, qui

lui est donné en plusieurs autres lieux, fait

allusion à la délicatesse de sa chair.
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Il y a grande apparence que c'est la même
espèce qui se montre en abondance au prin-

temps sur les côtes de Galice, et que Gornide

assure s'y nommer pion et pialla-y mais cet

auteur, comme tant d'autres, s'est borné à

copier le caractère donné par Linné et pris du
sauclet ^

: pinnce ani radiis fere XII.

C'est aussi le petit poisson décrit par Os-

beck sur les côtes d'Espagne , et qu'il ne put

nommer, mais qu'il compare à l'éperlan : les

seize rayons comptés a l'anale, suffisent pour

le prouver.^

C'est probablement encore cette espèce

que Pennant dit être si commune au prin-

temps dans la baie de Southampton, et qu'on

y appelle aussi épeiian (en anglais smelt).^

Briinnich dit avoir vu en abondance à l'île

de Sheppy une athérine qu'il croit la même
que le sauclet de. Marseille"*; mais comme il

ne décrit ni l'une ni l'autre, on peut soup-

çonner qu'il ne les avait pas mieux comparés

que les autres naturalistes, et que l'athérine de

Sheppy était toujours notre roséré.

Gronovius dit qu'il y a des athérines dans

la mer d'Allemagne ; mais si son individu

1. Cornide, Ensajo de los peces , etc., p. 89. — 2. Osbeck,

Noi^. act. nat. curios., t. IV, p. io3, n." 22, — 3. Brit. Zooh,

t. III, p. 287, n." iSy. — 4. Ichthjol. Massil., p. 80 et 81.
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n était pas mutilé, ce ne pouvait être notre

espèce actuelle , car il ne lui compte que dix

rayons à l'anale/

Il ne paraît pas qu'il se porte plus loin au

nord. Mùller ne cite point d'athérine parmi

les poissons de Danemarck , ni Linné ou

Retzius parmi ceux de Suède. Aucun auteur

n'en place dans la Baltique.

DES ATHERINES ETRANGERES.

Linné et Bloch, qui réduisaient toutes les

atlîérines de l'Europe à une seule espèce, n'en

ont connu qu'une étrangère, Yatherina mœ-
nidia de l'Amérique septentrionale; mais il en

existe un beaucoup plus grand nombre et dans

les deux Océans.

Déjà Forster en avait ajouté une, et il s'en

trouvait deux dans les papiers laissés par Com-
merson. Nous en possédons aujourd'liui plus

d'une douzaine. Les unes se rapprochent par

leur museau un peu pointu de notre sauclet

ou de notre roséré; les autres, par leur tête

large et leur nmseau court, représentent plu-

tôt notre joèl, excèdent même ce quil a de

1. Mus. khthyol. , p. a.ï.
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particulier dans ses proportions. Il y en a

qui forment un troisième type, où la première

dorsale est plus reculée, et, enfin, un qua-

trième, dont la forme est plus alongëe et la

bouche plus horizontale.

Le RosÉRÉ DE LA Garoline.

{Atherina Carolina, nob.)

Les eaux de la Caroline produisent une

athérine de la première subdivision, et même
tellement semblable à celle de nos côtes de

rOcëan, que Ton pourrait d'abord hésiter à

l'en distinguer :

Ses nombres de rayons sont les mêmes, sa forme

aussi. Je ne pomrais la différencier que par une tête

un peu plus petite et le corps un peu plus grêle,

car la hauteur est comprise six fois et trois quarts

dans la longueur totale.

D. 8— 1/12 ou 13; A. 1/15 ou 16; C. 17; P. 15; V. 1/5.

Nos individus rapportés par M. Bosc n'ont que

quatre pouces.

Le RosÉRÉ A PETITE TÊTE.

{Atherina hreviceps, nob.)

Feu Delalande a aussi rapporté du Cap une

athérine qui a les mêmes nombres de rayons

mous que celle de nos côtes de l'Océan, et
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qui lui ressemble par les formes, mais qui se

rapproche davantage de celle de la Caroline;

sa lête est encore plus petite que dans cette der-

nière; elle est comprise six fois et demie dans sa

longueur : celle de Xaiherina carolina ny est que

cinq fois et demie, et celle de l'espèce de nos côtes n'y

est que cinq fois. Le corps est beaucoup plus grêle :

sa hauteur est comprise sept fois et un peu plus dans

sa longueur totale. En outre, cette espèce du Cap n a

que sept rayons à sa première dorsale.

D. 7 — 1/13; A. 1/16; C. 17; P. 15; V. 1/5.

Nos individus sont longs de quatre pouces et

demi.

Le ROSÉRÉ A PETITE DORSALE.

{Atherma parvipimiis , nob.)

Les mêmes côtes du Cap ont procure à

M. Rejnauld un autre roséré, aussi voisin

de celui de nos côtes que les deux espèces

précédentes;

mais celle-ci a le corps plus large et plus court,

car la hauteur n'est pas cinq fols dans la longueur

totale : elle a un rayon de moins à la première dor-

sale, et cette nageoire est sensiblement plus basse et

plus étroite. Sa seconde dorsale a quinze rayons

mous.

D. 6 — 1/15; A. 1/18; C. n ; P. 15 ; Y. 1/5.

La bande argentée est très-brillante. Il y a sur le
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dos quelques petits points noirâtres, bien moins
abondans qu'à notre prêtre de Bretagne; la longueur

varie de trois pouces et demi à quatre trois quarts.

La seconde subdivision, celle des espèces

analogues à notre joël par leur tête large,

leurs gros yeux, leur dorsale plus petite et

placée sur l'arrière des ventrales, comprend
plusieurs espèces, vues par différens voya-

geurs, mais encore mal déterminées dans leurs

écrits.

Z^'Athérine pectorale.

{Atherina pectoralis , nob.)

Nous commencerons par l'espèce qui nous

paraît être la plus commune, à en juger par

le nombre des individus que nous en avons

réunis de différens lieux, principalement de

l'Isle-de-France.

Commerson nous en a laissé un dessin re-

connaissable , fort mal gravé dans Lacépède',

qui l'a nommée athèrine gras d eau (athe-

rina pin^uis\ ce qui pourrait faire croire

qu'elle a quelque chose de plus gras que les

autres, ou même qu'elle est grasse en géné-

ral; mais il n'en est pas ainsi. Les athérines

se nomment en plusieurs endroits de Nor-

1. Vol. V, pi. 11,%. I.
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mandie crasdos, ou gras dos, oxxgras d'eau,

et c'est ce nom, dont l'étymologie nous est

inconnue
,
que nos colons ont transporte aux

îles de France et de Bourbon, pour désigner

les espèces du même genre.

Cette première confusion ne nous aurait pas

déterminés à changer le nom spécifique donné

par Lacépède, s'il n'en eut pas commis une

seconde, que nous avons eu quelque peine à

débrouiller avec les matériaux même de Com-
merson. Celui-ci a laissé deux descriptions

incomplètes de deux athérines : l'une
,
quil

nommait atherina hepsetiis, quoique ce ne

soit pas celle de Linné, et l'autre, atherina

pelluciday ou gras d'eau. Il a laissé une figure

de la première, que M. de Lacépède a fait

graver {loco cit.), mais en lui appliquant la

description de la seconde.

Les matériaux, comme nous favons dit,

sont incomplets, aussi nous n'en parlons ici

que pour avertir les naturalistes du peu de

confiance qu'ils doivent leur accorder. Le
dessin n'a pas aussi le mérite et l'exactitude

que l'on est habitué à trouver aux figures de

Commerson; mais les taches de la pectorale

et le faciès ne laissent aucun doute qu'il nait

fait dessiner un individu de l'espèce que nous

allons décrire.
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Celte athérine ressemble en général à noire joèl:

mais elle a le museau plus large ; l'espace entre les

yeux plus grand et creusé de deux sillons assez pro-
fonc^et rapprochés; la pectorale un peu plus longue,

car elle n'est que du cinquième de la longueur to-

tale, ceîïe du joël en fait le sixième; et la première

dorsale, beaucoup moins haute; elle a en outre un
rayon de moins.

D. 6 — 1/9: A. 1/13.

La hauteur du corps est comprise cinq fois et un
tiers dans la longueur totale : l'épaisseur fait un peu
plus de moitié de la hauteur.

Les nombreux individus observés par nous, ont

tous une tache noirâtre très-visible et caractéristique

vers l'extrémité de la pectorale, et une autre plus

pâle à la base. Ces deux taches sont séparées par

une bande transparente. La caudale a encore quelques

mouchetures noirâtres. On observe aussi une teinte

rembrunie sur le bout du museau. Les écailles du

dos ont le bord tacheté de petits points blancs, qui

paraissent avoir été bleuâtres. La bande argentée est

large et brillante.

Nous avons des individus longs de cinq pouces.

Le poisson dessiné par Jossigny était de

même taille. Les taches de la pectorale sont

indiquées avec une telle exactitude qu'il est

impossible de méconnaître ce poisson en exa-

minant le dessin original; mais elles ont été

si exagérées dans la copie publiée par M. de

Lacépède, quelles ont tout- à- fait changé

10. 29
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l'expression de ranimai^ les sillons du vertex

ont aussi été négliges sur cette copie. Nous de-

vons taire remarquer que sur la figure originale

la dorsale est trop haute, et surtout^ue le

nombre des rayons de l'anale est })Qiîté à dix-

huit ou vingt; il nous parait même que les deux

ou trois derniers ont été ajoute's après coup.

Cette remarque peut expliquer la différence

qui existe dans le nombre de rayons que nous

trouvons sur plus de vingt individus avec ceux

indiqués par Commerson
,
qui aura peut-être

terminé sa description sur le dessin. Malgré

cette légère différence, ce que Commerson
dit de ce vertex capitis noii adeo planuin

est
, foveolis ut superficiaris impressis ut iri-

scriptuni sit , et plus bas, apices pinnarum

pectoralium ohfuscescentes^ in disco lutes-

centes, s'accorde parfaitement et avec son

dessin et avec la nature.

L'espèce vit en troupes le long des cotes de

risle-de-France, où Commerson lobserva au

mois de Janvier 1770.

Suivant M. Dussumier, qui nous Ta rapporté

des Séchelles oii on les nommé prêtres,

le dessus est verdàtre très -clair jusqu'à la ligne

latérale; au-dessous est une ligne blanche qui sépare

le vert du dos de la bande argentée des flancs; le

ventre et les côtés de k tête sont blancs, léirèrenienl
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argentés; sous le menton est une lâche verte à reflets

métalliques.

L'espèce est abondante près du rivage de

Mabé et on l'y mange.

Le même observateur Fa retrouvée à Bom-
bay, et nous l'avons aussi de la mer Rouge,
où elle habite jusqu'au fond de la baie. M.
Ehrenbergl'a prise à Massuah, et M. Geoffroy

Saint-Hilaire à Suez.

Nous pensons que c'est l'espèce que Fors-

kal^ a donnée comme Yhepsetus de Linné.

Les nombres indiqués par ce savant natura-

liste , sauf celui des branchies, qui est sans

doute erronné , se rapporte assez bien aux

nôtres.

D. 6 _ 1/10; A. 1/13; C, 17; P, 16; V. 1/5.

Il ne différait donc que par un rayon mou
de plus à la seconde dorsale; le reste est bien

conforme, surtout en ce qu'il dit des dents :

maxillœ denticidis minutissiîniSfplarimarinn

serieriim^ inbcisi linguœ carina média elata

denticulù scahra; et il ajoute : verteoc sine,

an^ulis, sedlatusfronte déclin, etc. Les Ara-

bes de Djidda nomment ce ^oissow ahu gesch-

guschj, ahii kesckuly vel keschkusch.

i. Fauna arab., p. 6g.
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Nous rappellerons ici en passant que la

deuxième athérine de Forskal, son atherimi

sihanuiy est d'un tout autre genre que celui

dont nous parlons, c'est notre silla^o acuta.

Si MM. Quoy et Gaimard ne se sont point

trompés dans les indications qu'ils nous ont

données, cette espèce se retrouverait encore

sur les côtes de la Nouvelle-Hollande, à la

terre d'Entracht, où ils l'auraient prise pendant

la campagne qu'ils ont faite sous les ordres

de M. le capitaine Freycinet.

Gommerson a laissé une seconde descrip-

tion, incomplète et indéterminable, d'une es-

pèce dont il n'exprime que des caractères

génériques.

Les nombres qu'il indique sont :

D. 6— 10; A. 20; C. 17; P. 14; V. 1/5.

Son corps est pellucide, plus obscur vers le dos,

plus pâle vers le ventre; sa bande latérale est d'une

belle couleur de vif-argent. Ses nageoires supérieures

sont brunes, et les inférieures blanchâtres. L'inté-

rieur même de sa bouche est d'un, blanc transpa-

rent; ses yeux sont médiocres, son péritoine tout

noir. Gommerson dit que ses cotes derrière l'anus

s'unissent par paires et en cercles. Elles sont larges

et fortes, et donnent chacune, en arrière, une épine

de leur partie inférieure, ce qui revient à ce que

nous avons observé dans les squelettes de plusieurs

de nos espèces.
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Cest un poisson d'un goût exquis, que les

marins recherchent beaucoup.

Voilà un extrait fidèle de ce qu'il y a de
caractéristique dans la note très-incomplète

laissée par Commerson. M. de Lacépède' ajoute

que les pectorales sont ornées d'une bande
transversale , large , transparente et argentée

;

mais c'est dans la figure qu'il a cru voir

cette circonstance. Il traduit ces termes de

Commerson: ospellucido album (bouche d'un

blanc transparent), par ceux-ci : la bouche

est d'un blanc éclata:\t et diaphane. Ce mot
éclatant est, comme on voit, déjà de trop;

mais Shaw ne s'en est pas contenté, et il tra-

duit la phrase de M. de Lacépède par celle-ci :

Inside ofthe niouth, ofa bri^lit silver colour^;

en sorte que, pour avoir passé par deux au-

teurs seulement, voilà une transparence le][e

que l'ont toutes les athérines, changée en une

couleur brillante d'argent , qui serait néces-

sairement opaque.

Z/'Athérine cylindrique.

{Atherina cylindrica , nob.)

Une seconde athérine de l'Inde, voisine de

notre Joël, s'en distingue

1. Lacépède, t. \, p. 076 et 577.

2. Shaw.. Gmer. Zool. , t. V,, i/^pait., p. i35.



4o4 LIVRE DOUZIÈME.

par son corps cylindrique et pai' une épine de

moins à la dorsale. Le dessus de la tête est un peu

moins large, et son vertex est plane sans aucun

sillon. La pectorale est aussi plus courte qu'à notre

atkerina Commersoni ^ car elle n'est que du sixième

de la longueur du corps.

D. 6—1/9; A. 1/13.

Le dessus du dos brille d'un beau bleu d'acier

poli et argenté : une bande rougeàtre sépare celle

teinte de la raie argentée des flancs. Le ventre est

lougealre.

L'individu a près de trois pouces.

CctLc espèce a été prise à Waigiou par

MM. Quoy et Gaimard, pendant letir premier

voyage sur la corvette ÏUranie, et à x\mboine,

pendant leur relâche avec XAstrolahe. Elle

a été confondue par eux, dans la relation de

ÏUranie y avec Tathérine suivante, sous le nom
iValherina FFni^iensis. ^

L'Athérine de Forster.

[^
Atkerina hicuuosa , Fors t.)

Une troisième espèce à tête large et sillon-

née, se dislingue de nôtre atherina pectoralis,

parce qu'elle n'a que cîiiq rayons à la dorsale, que

sa pech^iale rsi plus courte el n'offre jamais de

1 Voyage de Frfivcinet, Zool., p. 505.
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Saches : elle a le corps un peu plus alongé cjue noue
joèl. Ses écailles sont un peu plus larges, car on ne

lui en compte que sept rangées longitudinales, et le

joèl en a neuf. Son profil est un peu plus arqué;

son oeil plus grand , son crâne plus large, et remar-

quable par une espèce d'écusson triangulaire un peu

saillant, qui en occupe le milieu et dirige sa pointe

en avant entre les deux orbites. La distance de l'œil

au bout du museau n'est guère que moitié du dia-

mètre de l'œil. La largeur du crâne entre les yeux

ne fait que moitié de sa longueur. Ses dents sont en

velours, sur des bandes étroites, mais très-visibles,

aux mâchoires, au-devant du vomer et le long des

palatins.

D. 5—1/9; A. 1/14; C. Il: P. 15; V. 1/5.

Nos individus n'ont guère plus de trois pouces

et demi; leur bande argentée est large et occupe

près du tiers de leur hauteur.

Nous l'avons reconnue dans la figure de

ïatherina lacunosa de Forster, qui est à la

bibliothèque de Banks. La description s'en

trouve dans le Bloch de Schneider, p. 11-2,

et ne contient rien qui ne confirme ce que la

figure annonce : les mots caput supra pla-

niusculiim , nudunij, lacuwosum, lacunis in-

TER OCULOS DUABUS, SULCIS CIRCITER SEX IN

DORSO, paraissent même se rapporter parti-,

ctdièrement aux inégalités du crâne de celte

espèce. Les nombres de Forster ( B, f»
;
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D.5— 9;A. 15;C.18;P.17; V. 1/5) revien-

nent aussi assez exactement aux nôtres.

Il avait trouve ce poisson aux embouchures

des petits ruisseaux de la Nouvclle-Calcdonie.

Les indigènes le nommaient m bai.

Nous en possédons un individu qui vient

de ce même endroit, et dont tous les carac-

tères justifient notre rapprochement.

Cette espèce nous a été envoyée d'abord

de Sumatra par MM. Duvaucel et Diard. Elle

est aussi venue de Waygiou par Texpédition

de Freycinet, et MM. Quoy et Gaimard en

ont parlé sous le nom à'atherina wajgiensis \

mais en la confondant avec la précédente.

Les mêmes naturalistes ont retrouvé cette

espèce à Amboine et à Vanikoro
,
pendant leur

second voyage.

L'Athérine d'End racht.

(Alherina ejidrach lensis. '
)

Une quatrième athérine de cette subdivi-

sion vient de la terre d'Endracht, et en général

de la cote sud-ouest de la Nouvelle-Hollande,

d'où elle a été apportée j)ar Pérou et par

MM. Quoy et Gaimard.
m

1. Vojage de Fre^ycincl,. Zool., p. j.lô.

2. Qnoj cl Gaimard, Vo^j'agc de Frp_>'cinef, Zoologie, p. 354.
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Elle a, comme la précédente, les caractères qui

la rapprochent de notre joêl; mais son crâne est

beaucoup plus large. Il mesure entre les yeux les

deux tiers de sa longueur. On y voit aussi le triangle

dont nous avons parlé dans l'espèce précédente,

mais prolongé un peu plus en avant La longueur

du museau ne fait pas moitié du diamètre de l'œil.

La hauteur proportionnelle de son corps est un

peu plus considérable que dans l'espèce de Forster,

Ses écailles, dont elle a sept rangées, sont donc

aussi un peu plus larges, mais sa bande argentée

est plus étroite. Elle est de toutes les espèces celle

qui a la pectorale la plus longue et la plus pointue :

elle fait un peu moins du quart de la longueur to-

tale. Sa première dorsale n'a que cinq rayons, et

les nombres de l'anale sont assez différens pour de-

venir également caractéristiques.

D. 5—1/8; A. i/10; G. 17; P. 14; V. 1/5.

Pendant l'expédition sous les ordres de M.

d'Ui ville, cette espèce a été retrouvée sur les

côtes de la Nouvelle-Guinée.

Ces individus, plus frais que les précédens, mon-

trent des différences sensibles de couleur : un trait

noirâtre est formé par une série de petits points sur

le milieu de la bande argentée des flancs, et il y a

au-dessus de cette bande deux autres traits sembla-

bles, aussi marqués, et un quatrième, plus effacé,

près du ventre.

Sa grandeur est la même, de trois pouces et demi à

quatre pouces. Son squelette n a (pie trente-six ver-
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lèbres. C'est à la Hix-huilième que commence le

coinel; mais il ne règne que sous trois vertèbres,

et les apophyses qui le fonneni ne sont point di-

latées.

Z/'Athérine a douze rayons.

{Atherina duodecimalis , nob.)

Une cinquième espèce, voisine des joéls,

a été rapportée de Ccilan au Muséum d'his-

toire naturelle par M. Reynault.

Elle a, comme la précédente, cinq rayons à la

dorsale, les pectorales longues et pointues, le ver-

tex peu sillonné, et douze rayons à l'anale.

D. 5_ 1/9; A. 1/1-2, etc.

La couleur a dû être uniformément verdàtre sur

le dos, argentée sous le ventre, sans lignes noirâtres

le long des flancs.

Ij'individu n'a que trois pouces de longueur.

Dans les deux premières subdivisions des

atliérines, la bouche descend obliquement

jusque sous l'œil, et la première dorsale, quoi-

que plus ou moins reculée, demeure loujoius

vis-à-vis tl'une partie des ventrales.

Deux aiities sid)di\ isious diUèreiit de celles-

là : lune, par la position de la première dor-

sale, située ati-dessus de l'anale; l'aulre joini
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à ce caractère, tiré de cette position reculée

de la nageoire, une direction différente de la

bouche.

jL'Athérine de la Martinique.

{Aiherina mardnlca, nob.)

La Martinique a une athérine du premier

de ces deux types^ qui se retrouve probable-

ment aussi dans les autres Antilles, et qui,

pour la forme générale et pour la grandeur,

ressemble, à s'y méprendre, à notre sauclet

de la Méditerranée.

Mais en l'y comparant, on trouve que sa première

dorsale est beaucoup plus en arrière, et répond,

non pas aux ventrales, mais au commencement de

l'anale; que ses écailles sont plus grandes et ont le

bord crénelé, et qu'il y a dix-huit ou dix-neuf rayons

mous à son anale. Sa première dorsale n'a que six

rayons, la seconde n'en a que sept mous.

D. 6 — 1/7; A. 1/18 ou 19: C. 17; P. 15; V. 1^

Nos individus, longs de quatre pouces, ont

été envoyés par M. Plée.

Z;'Athérïne de Spix.

{^Atherina tœniata, Agassis.)

La petite athérine, que nous trouvons hgii-

rée dans Spix par M. Agassis d'après un indi-

vidu conservé dans le Musée de Munich,
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paraît devoir prendre place j)rt'S de celte

€sj)èce.

En elTel, la bouche est fendue jusque sous l'œil
;

sa première dorsale est très-petite; les nombres de

la seconde dorsale et de l'anale sont assez diflérens.

Voici comme M. Agassls les a comptés.

D. 5—12; A. 15; C. 1"; P. 15; V. 1/5.

L'individu, long de quatre pouces et quel-

que chose, est brun sur le dos, et argenté

sur le ventre ; la raie des cotés est large et

brillante, mais pas plus que dans les autres

espèces, de sorte qu'il n'y a rien dans celle-

ci qui justifie particulièrement l'épithète de

tœniata, sous laquelle le professeur de Neu-
châtel l'a fait connaître aux zoologistes.

Notre quatrième et dernier type des athé-

rines se reconnaît tout de suite à une phy-

sionomie particulière
,
produite par la peti-

tesse de l'œil et par une bouche dont la

fente ne pénètre pas jusqu'à la moitié de la

longueur du museau : cette fente est d'abord

horizontale, et se recourbe ensuite un peu vers

le bas. Les deux maclioircs sont également

saillantes, ce qui est produit [)ar \\.\\ élargis-

sement de la partie supérieure du maxillaire,

qui écarte l'intcrmaxillairc du front et le porte

en avant.
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Nous en connaissons cinq espèces améri-

caines, et une de la Nouvelle-Hollande.

L'AïHÉRINE DU PORT JaCKSON.

{Atherina jacksonlana. '

)

L'espèce de la Nouvelle-Hollande ressemble

singulièrement à celle des États-Unis.

La forme de sa tête, de sa bouche, la proportion

de son œil, sont les mêmes; mais elle est encore plus

grêle, et sa hauteur est comprise près de neuf fois

dans sa longueur ; elle n'a que dix-huit rayons mous
à son anale. Ses ventrales sont plus en arrière rela-

tivement à ses pectorales, et sa première dorsale

plus en avant, relativement à son anale; car elle

répond à l'intervalle qui est entre cette nageoire et

les ventrales.

D. 8 _ 1/11 ; A. 1/18; C. n ; P. 15; V. 1/5.

Nos plus grands individus n'ont que quatre pouces

et demi. Leur bande latérale est d'un bel argent

teint de verdâtre, et liséré de vert à son bord supé-

rieur. Il y a des points noirs le long du pourtour

des écailles du dos.

Au premier coup d'œil on croirait que c'est

un ammodite.

On doit cette jolie espèce à MM. Quoy et

Gaimard, qui l'ont prise au port Jackson et

à la terre de Van Diemen.

1. Quojf et Gaimard, Vojage de Frejcinet, Zoologie, p. 533.
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//Athérine MÉNIDIE.

{Atherma meiûdia, Liiin.)

La première des espèces américaines est

connue depuis long-temps; mais une indica-

tion erronnée de synonyme a rendu les idées

que l'on s'en fait entièrement confuses
,
quoi-

qu'il soit extrêmement facile de la distinguer

par les vingt -quatre rayons que Linné lui

donne à l'anale. Nous avons tout lieu de croire

que ce nombre, reçu de Garden, n'est pas

tout-à-fait exact, car les individus que nous

tenons des Ltats-Unis ont une épine qui au-

rait pu lui échapper, et le dernier rayon assez

divisé pour qu on porte le nombre à vingt-six

en tout.

Elle alïïue au mois d'Avril dans les rivières

de la Caroline , oîi on la nomme poisson

d'argent {sili^er-Jisli). Garden l'envoya à Linné,

qui en inséra une description suflisamment

caractéristique dans sa douzième édition*,

mais qui eut, on ne sait comment, la mal-

heureuse idée de la confondre avec le silver-

fish de la Jamaïque, nommé par Brown Me-
iiidia^f lequel est un anchois, et ne ressemble

1. Syst. nai. , \?.." t'd., t. T, p. Sif).— 2. Bioavij . Jam., p. î î'»

pi. 45, %. 3.
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aux athérines que par la bande argentée de
ses flancs. C'est là l'origine du nom spécifique

de menidia, donné à cette athérine de la

Caroline.

Au reste, on a si peu remarqué l'erreur de

Linné relativement à ces poissons, que c'est

encore la figure de Brown c[ue Bonnaterre a

fait copier pour représenter ïathej^ina meni-

dia^y quoiquil eût été averti par Gronovius,

qui met le poisson de Brown x^vec l'anchois,

dans son genre aî^gèntiua."

Mais M. de Lacépède est venu encore aug-

menter la confiision, en donnant pour le ?ne-

nidia de Linné "^ la description d'un poisson

faite d'après M. Bosc, et laquelle est d'une

autre espèce, à corps plus court, et très-

probablement la même que Xatherina notata

de M. Mitchill.

Nous avons pour garant de cette assertion

le dessin même de M. Bosc, qui a servi à

faire la description de Lacépède.

Il est d'ailleurs assez diÛicile aujourd'hui

1. Planches de rEncyclopédie, Iclitlijologie, pi. ^5, fîg. 5oj.

2. Zoo-phyl. , p. 112, 11." 5jo. Bonnaterre a lu avec si peu

d'attention l'article cité de Gronovius, qu'il change ce que dit

le naturaliste hollandais de la ressemblance du menidia avec

l'anchois, en une ressemblance qu'il aurait avec le Joël; et c'est

sur de pareilles confusions qu'il faut rtudier l'ichthvologiel

3. Tome \, p. 576.
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de dire lequel de ces deux poissons Garden

avait sous les yeux en laisant la description

qu'il envoyait à Linné. Attendu que ces deux

espèces ne diffèrent que par des proportions

dont il n'aura pas tenu compte. Nous' con-

servons à la première le nom de menidia.

C'est une des plus alongées du genre. Sa hauteur

est sept fois dans sa longueur. Sa tête n'y est que

cinq fois et demie, et est deux fois aussi longue

que haute. L'œil, placé au milieu de sa longueur,

n'a que le quart de cette longueur en diamètre. La

fente de la bouche ne prend que moitié de l'inter-

valle entre le bout du museau et l'œil. Ses petites

dents pointues sont plus sensibles qu'aux espèces

précédentes. Le dessus du crâne est légèrement con-

vexe et lisse, connue dans un muge. La pectorale

est contenue plus de sept fois dans la longueur

totale. L'anale est deux fois et demie aussi longue

que la seconde dorsale, qui est à peu près vis-à-vis

de son milieu. La raie d'argent, sans être fort large,

est très-marquée, et a un liséré bleu à son bord

supérieur. Les points noirs des bords des écailles

sont extrêmement petits, en sorte qu'au total sa

couleur est très-claire.

B. 6; D. 5 — 1/9; A. l/'25; C. 19; P. 15; V. 1/5.

Nous avons (lût l'anatomie de cette espèce. Son

foie se moule sur la surface de l'estomac, comme
dans nos sauclcts d'Europe; mais il se prolonge

davantage en pointe en arrière. L'estomac n'est aussi

qu'une dilatation du canal intestinal , sans cul-de-sac
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€l sans cœcums. L'intestin est plus court que dans

notre sauclet, et, un peu avant de se rendre à l'anus,

il a un étranglement assez fort qui sépare le rectum
du colon.

Cette athérine a deux ovaires, et l'intestin est au-

deâsous d'eux; tandis que c'est le contraire dans les

espèces où l'ovaire est unique. Sa vessie natatoire

est simple, son péritoine brun en dedans et très-

argenté du côté clés muscles. Les reins sont dispo-

sés comme ceux du sauclet.

Malgré sa forme alongée, il n'y a pas dans son

squelette plus de vertèbres que dans le joël. On n'y

en compte que quarante-quatre. Les cinq premières

de la queue forment aussi en dessous un petit cornet.

L'individu du Muséum est long de cinq

pouces. Il nous a été envoyé de New -York

par M. Milbert.

/yAthérine de Bosc. •

{Âtherina Boscii, nob.; Alherlna notata, Mitch.)

Nous devons notre seconde à M. Lecomte,

dont nous avons déjà eu l'occasion de citer

plusieurs fois Tobligeance.

Elle a le corps moins alongé, car la plus grande

hauteur, qu'il faut prendre un peu plus en arrière,

n'est contenue que six fois dans la longueur. La

pectorale est proportionnellement plus longue : elle

n'est que le sixième de la longueur totale. La tête

n'a que le cinquième de celte même mesure. L'oeil

1 o. 3o
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paiJiîl aussi un jieu plus ^rand. La seconde dorsale

ne répond plus au milieu do l'anale, à cause du rac-

courcissement du corps. D'ailleurs les nombres de

rayons sont à peu près semblables.

D. 5 — l/^ ; A. 1/25 , etc.

La raie argentée fait une légère inflexion vers le

ventre, qu'on ne remarque pas sur la précédente.

L'individu n'a que trois pouces et demi de long.

Le dessin de M. Bosc, qui est sous nos

yeux, s'accorde sous tous les rapports avec

ce que Ton observe sur le poisson même;
et dans sa description il ne donne au corps

que cinq fois sa largeur, la caudale n'y étant

sans doute pas comprise 5 car nous avons la

preuve que M. Bosc ne tenait pas compte de la

nageoire de la queue dans la mesure du tronc.

Ce poisson abonde dans les eaux encore

satimâtres de Charlestown. On le mange frit

et il est très-recherché. Sa forme est élégante; sa

couleur grise, brillante et relevée parla bande

argentée des athérines, l'a fait nommer, comme
le précédent, siher-Jîsh.

C'est, comme nous l'avons dit, le vrai atJie-

rina inenidia de Lacépède; mais qui a en-

tassé, sans remonter aux sources, les syno-

nymes embrouillés et faux de Linné et de

Bonna terre.

Les proportions de notre poisson convien-
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nent également par tous les caractères à \a-

iherina notata de MitchilP : les noml)res y
sont comptés comme les nôtres. Il lui a donné,
comme dénomination triviale à New-York,
le nom de sinall silver-side.

Z'Athériine brésilienne,

( Atherlna brosiliensis , nob. 2
)

Une troisième vient du Brésil, d'où elle a été

apportée par M. Delalande et par les natura-

listes de l'expédition Freycinet.

Sa physionomie serait assez celle du menidla,

mais son alongement est beaucoup moindre, elle

n'est que cinq fois aussi longue que haute. Son épais-

seur ne fait pas moitié de sa hauteur. Sa tête est du

cinquième de la longueur totale; elle est presque

aussi large que haute en arrière, et se rétrécit peu

en avant. Le bord de son museau est arrondi ho-

rizontalement. Sa face supérieure est plane et sans

sillon. L'œil a près du quart de sa longueur en

diamètre. Ses mâchoires, très-protractiles, sont

garnies d'une bande de dents en fin velours, au-

devant de laquelle en est une rangée de plus fortes,

coniques et pointues. On n'en voit point dans l'in-

térieur de la bouche; le maxillaire s'élargit et s'ar-

rondit à son extrémité inférieure. La première dor-

1. Milclull, Trans. of JSew-York, t. 1, p. 446, pi. 4 , %.6.

2. Quoj et Galmard, Vojagc de Frejcinct, Zoologie, p. 332.
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sale est irès-pellie el plact-e aa-dessus de la naissance

de l'anale, la seconde sous la parlie posiérieure. Les

ventrales sont sous la poinie des pectorales et fort

en avant de la première dorsale. Les écailles sont

grandes et entières. Il v en a huit rangées longitu-

dinales; elles sont plus larges que longues, et ont,

à leur racine, une petite crénelure ronde, avec trois

ou quatre rayons, au lieu de la petite point^ qu'on

voit dans la plupart des autres espèces. La ligne

latérale se marque distinctement par une suite de

traits le long du bord inférieur de la bande argentée.

B. 6; D. 4— 1/7 : A. 1/19 ; C. 17 ; P. 14 : V. 1/5.

Ce poisson est d'un brun verdàtre, plus foncé

vers le dos. Ses opercules et sa bande latérale soni

d'une belle couleur d'argent. A la loupe, on dis-

lingue des points verts très-fins , semés partout.

Nous en avons des individus de cinq et de six

pouces.

On le pèche dans la baie de Rio-Janéiro.

C'est à n'en pas douter la même espèce

qui est veprcsentée dans l'ouvrage de Spix,

pi. 47? fig- 1 ? et que M. Agassis a décrite sous

le nom assez peu caractéristique iXatlierina

macroplithalma y car la grandeur de l'ceil ne

surpasse pas celle de cet organe dans les au-

tres espèces, il est même pltis petit que celui

de nos diiïérens joéls. L'auteur donne au

poisson une couleur olivâtre sur \% dos, ar-

gentée sous le ventre : l'argenté de la bande

latérale a une teinte jaunâtre.
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L'Athérine de Buénos-Ayres.

{Aiherina honariensis ^ nob.)

Une plus grande athérine vient de Buénos-

Ayres, d'où elle a été adressée à M. Bâillon,

qui s'est empressé d'en faire hommage au Mu-
séum. Sa taille est de dix pouces.

Elle représente à peu près le menidia en grand
;

mais son profil est plus rectiligne, et son œil encore

plus petit. Sa hauteur est six lois et demie dans

sa longueur; sa tête n'y entre que quatre fois et

demie. Cette tête est deux fois aussi longue que

haute, et son épaisseur est des trois quarts de sa

hauteur. L'épaisseur du corps n'est que moitié de sa

hauteur. L'œil n'a guère en diamètre que le sixième de

la longueur de la tête, et il est un peu au-dessous de

la ligne du profil. La partie supérieure et avancée du

maxillaire se prononce encore plus que dans les

précédentes, en sorte que le museau est plus pointu.

Il n'y a aux mâchoires que de très-petites dents en

velours, et on n'en voit aucune au palais ni à la

langue. La première dorsale est vis-à-vis de l'anus

même, et un peu en avant du commencement de

l'anale; mais la seconde est aussi sur la dernière

moitié de celte nageoire. La caudale est fourchue,

comme dans tout le genre. Les ventrales naissent sous

la pointe des pectorales. U y a douze rangées longi-

tudinales d'écaillés, qui diffèrent de celles des autres

espèces, parce que ,
presque aussi longues que larges

,

elles ont le bord radical coupé canément, avec
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un éventail de six ou sept stries. Il n'y a pas d écaille

particulière ni sur les ventrales ni entre elles.

B. 6; D. 5 — 1/9, 10 ou 11 (suivant les individus); A. 1/16

à 18 (selon les individus); P. 15; V. l^'S.

Cette atherina bnnariensis a des viscères à peu

près de mémo forme que ceux de l'athérine ménidie.

Néanmoins son foie est plus petit, son estomac

irès-alongé, son rectum très -gros. Ses ovaires sont

doubles. Cette espèce se nourrit de coquillages, et

tous ceux que nous avons trouvés dans son estomac

appartiennent à des genres d'eau douce. Nous y
avons reconnu une petite paludine; une pliyse bien

remarquable par sa spire si obtuse, quelle lui donne

quelque ressemblance avec une buUée; une espèce

nouvelle de cyrène de la taille de notre cyclas cornea^

et qui se distingue par les jolis rayons bruns dont

elle est peinte; et, enfin, une petite coquille à côtes

élevées longitudinales et rayonnées sur le côté anté-

rieur, et transversales sur le postérieur, et qui est

une espèce nouvelle du genre pisidium. Nous signa-

lons ces coquilles aux voyageurs qui auront occasion

de visiter la rivière de la Plata,

Le squelette de ce poisson a cinquante vertèbres.

L'anale commence sous la vingt-cinquième; mais la

cavité abdominale se continue au-delà, et les apo-

physes transverses de la vingt -huitième à la trente-

sixième s'élargissent et s'unissent à leurs semblables

pour former des anneaux contlgus, qui vont en dimi-

nuant, et qui composent ainsi une espèce d'enton-

noir ou de cornet, dans lecjuc 1 s'enfonce la vessie

natatoire. Cest la structure dont nous avons déjà
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observé un commencement dans les ailiérines de

France , et dans plusieurs autres.

Il faut aussi remarquer , dans l'espèce actuelle, que
ses six ou sept premières vertèbres ont leurs apo-

physes épineuses assez dilatées d'avant en arrière,

pour se toucher et s'unir en une crête longitudinale.

Les côtes sont un peu élargies : les premières ont

des appendices grêles; les dernières sont elles-mêmes

grêles et courtes. Il y en a vingt-sept paires.

M. d'Orbigny en a rapporté aussi plusieurs

individus de même taille pris dans le Rio de

la Plata, auprès de Montevideo.

JL'AïHÉRINE DE LeSSON.

{Atherina Lessoni, nob. )

M. Lesson, naturaliste de l'expédition Du-
perrey, a dessiné à Sainte-Catherine du Bré-

sil une athérine encore plus grande que la

précédente, et qui doit avoir beaucoup de

rapport avec elle, mais que ce zélé voyageur

n'a malheureusement pas pu rapporter.

Le dessin la représente plus courte à proportion,

et lui donne une tête plus renflée de la partie de la

gorge qu'à celle de Buenos-Ayres. Sa pectorale semble

aller aussi loin que ses ventrales, et sa première dor-

sale répondre à l'intervalle des ventrales et de l'anale;

mais son œil est petit, comme dans l'espèce précé-

dente. Sa bouche paraît un peu différer, et ses nom-

bres sont à peu près les mêmes.

D. 5— 9; A. 18, cic.
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Le dos de ce poisson tenait de l'azuré et du verc

d'eau. Le bord inférieur de sa bande argentée était

vert, et passait par degrés au blanc du ventre.

Sa taille était de vingt et un pouces.

Il devra fixer l'attention des naturalistes

qui retourneront dans les parages où on l'a-

vait pris.

Z^'Athérine argentine.

{Atherina argentinensis , nob.)

M. d'Orbigny nous a envoyé de Monte-

video une atliërine différente des deux pré-

cédantes, se rapprochant toutefois davantage

de celle du Brésil, mais plus alongée et cou-

verte d'écaillés moins larges.

Sa hauteur est six fois dans sa longueur, et celle

de sa tète cinq fois et demie. Son épaisseur est deux

fois et demie dans sa hauteur. Sa tête est une fois et

demie aussi haute que large. Ses dents sont en ve-

lours, avec une rangée de plus fortes à l'extérieur.

Elle a dix rangées longitudinales d'écaillés, toutes

tronquées en arrière, avec une seule petite créne-

lure au milieu, et deux ou trois rayons. Sa ligne la-

térale, très-difficile à voir, semble suivre le milieu

de sa bande argentée. Sa première dorsale est vis-à-vis

de l'anus , et la seconde sur la partie postérieure de

l'anale.

1). 5_ 1,8 ou 9; A. 1/18 ou 19.

Elle paraît brun- verdàlre, très-linement poin-

tlllée de noiràlre. Sa bande latérale est étroite. Il y «>

un peu de noirâtre au bord postérieur de sa caudale.
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Nos individus sont longs de six pouces.

M. d'Orbigny nous la fait connaître sous le

nom de pescadilla ciel rej. Elle apparaît au

printemps à l'embouchure de la Plata, y reste

pendant tout l'été, mais disparaît à l'approche

de la saison froide. C'est un mets fort estimé des

habitans de Montevideo. On la prend facile-

ment à l'hameçon, à cause de sa grande voraci té.

JL'Athérine a larges bandes.

{Atherina laticlaçia^ nob.)

Le même voyageur a trouvé une nouvelle es-

pèce de cette subdivision sur les côtes du Chili.

Elle a la tête un peu plus courte, égale à la hau-

teur et comprise six fois dans la longueur totale.

La largeur de la bande argentée est plus considérable

que dans aucune autre espèce. Les écailles sont plus

petites que celles qui recouvrent le corps de Vathe-

rina argentinensis : la première est sur le milieu de

la longueur du corps. f

D. 5— 1/9 j A. 1/16, etc.

Dans la liqueur elle paraît roussâtre sur le dos,

et prise sous un filet serré noirâtre, dont les mailles

sont dessinées par les traits qui bordent chaque petite

écaille. Les nageoires sont transparentes.

Nos individus sont longs de six pouces. Ils

viennent de Valparaiso : c'est un des pois-

sons connus dans ces colonies sous le nom

de pesce rej.
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M. Gay nous a rapporte do la lagune de Ta-

guatagua du Chili, une alherine qui nen est

peut-être qu'une ^ariété.

L'Athérine royale.

(Alherma regia, Humboldt.)

C'est ici qu'il faut placer sans aucun doute

l'athérine décrite par M. de Hund^oldt dans

le tome II, p. 187, du Recueil des observa-

tions de zoologie et d'anatomie comparée.

Le savant qui la décrite lui donne

une lôie déprimée, un vertex écailleux, des dénis

nombreuses et petites à chaque mâchoire; puis il

ajoute : IN LINGUA NULLI. Lingua brevis, libéra,

N a-t-il pas écrit ce premier lingua par un lapsus

calamiy et voulu dire IIS PALATO, ce qui est con-

forme aux caractères de toutes ces espèces. Les yeux

sont grands; le corps est alongé, couvert d'écaillés

peu épaisses et peu adhérentes. Voici les nombres

comptés par M. de Humboldt :

B. 6;D. 5 — 9ou 10; A. 15; C. 20; P. 14; V. 5.

Les couleurs caractérisent davantage cette espèce,

et la séparent de celle ([ue nous venons de fliire con-

naître.

Le corps est verdàlre, orné d'une bandelette lon-

gitudinale assez large, argentée sous une teinle bleuâ-

tre; les ccailks et tous les rayons des nageoires

étant couverts de points bleus.
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M. de Humboldt ajoute que le pesce rey,

célèbre dans tous les pays limitrophes du Pé-

rou
,
paraît propre à l'hémisphère austral. On

le trouve surtout dans l'océan Pacifique, près

de Callao, de Lima, où la description dont

nous venons de donner l'extrait, a été faite;

mais il manque près de Truxillo et au sud

de Lima. Je ne connais, ajoute-t-il, aucun

poisson dont la chair soit plus délicieuse;

aussi en consomme-t-on journellement, dans

la capitale du Pérou, une grande quantité.

Nous venons de reconnaître que l'athérine

des côtes plus australes de la pointe de l'Amé-

rique est d'une espèce plus distincte; nous

prouverons tout à l'heure qu'en avançant vers

les côtes du Mexique cet océan nourrit d'au-

tres espèces. Nous ajouterons que tout porte

à croire qu'une espèce d'athérine se trouve

encore dans les lacs élevés du haut Pérou, à

Titicaca. Le poisson de ce lac est connu de

même sous le nom de pesce rey, et a les côtés

ornés d'une bande argentée. La délicatesse de

sa chair est fort célèbre. Il serait bien curieux

de pouvoir comparer ces espèces, qui vivent

dans des lacs intérieurs si élevés, avec celles

qui se nourrissent dans le fond des mers sous

des pressions atmosphériques si différentes.
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Z'Athérine de Lichtenstein.

{Atherina Lichteiisteinii , nob.)

Nous regardons comme un devoir de notre

reconnaissance de dédier au célèbre profes-

seur Lichtenstein, qui nous a ouvert avec

tant de générosité les trésors renfermés dans

le beau musée de l'université de Berlin, la

plus remarquable de ces athérines américaines

par sa taille et par ses caractères.

Elle est voisine de notre atherina hona-

riensis;

mais elle a la lêie encore plus longue, car elle ne

fait que le quart de la longueur totale, prise jusqu'à

la fourche de la caudale. La ligne du profil est légè-

rement concave sur la tête : cependant le vertex d'un

œil à l'autre est un peu convexe. Sur l'occiput la

courbe se soutient, pour s'abaisser et devenir concave

entre la tête et la seconde dorsale; la base de celte

nageoire est un peu relevée , et le contour s'abaisse

ensuite jusqu'à la caudale.

Le dessous du corps suit une ligne légèrement

concave, assez régulière, d'où il résulte que la plus

f^rande hauteur du corps est derrière la lèle, et

fait, à cet endroit, le septième de la distance entre

le bout du nmseau et l'extrémité des ravons mi-

toyens de la caudale, tandis que la hauteur du mi-

lieu du corps n'en fait que le huitième, et celle de

la queue n'en est guère que le seizième. Le cor[),s
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esl très -comprimé vers l'arrière. Aux pectorales

l'épaisseur est les deux tiers de la hauteur, et près des

nageoires verticales elle n'en est plus que le quart. Le

museau est très-comprimé; les maxillaires sont fort

élargis sur le bout du museau :• ils sont courbés

pour embrasser le contour deia tête, et se terminent

en pointe. On voit bien dans cette grande espèce

la singulière conformation qui donne à ces os l'ap-

parence d'être retournés sens dessus dessous.

L'œil, éloigné d.u bout du museau de deux fois

et demie son diamètre, a une largeur contenue sept

fois dans la longueur de la tête. Le sous-orbitaire

est grand et comme caverneux ; les narines sont per-

cées sur le dessus du crâne : l'ouverture antérieure

est petite et au-devant de l'œil. La seconde est une

large fente oblique, pratiquée sur le bord de l'or-

bite. Toutes les pièces operculaires sont cachées

sous les grandes écailles qui les revêtent. Les deux

mâchoires sont garnies d'une bande étroite de dents

courtes et en carde : il n'y en a aucune sur le pa-

lais, soit au vomer, soit aux palatins. La pectorale

est grande et forte , sa longueur égale à peu près

les deux tiers de celle de la tête; les ventrales sont

insérées sous l'aplomb de la pointe des nageoires

de la poitrine. Étalées , elles sont fort larges : la lon-

gueur du plus grand de leurs rayons ne surpasse

que de très-peu la moitié de la pectorale.

La première dorsale s'élève sur la seconde partie

de la longueur totale : elle mesure près de la moitié

de la hauteur du corps sous elle. La seconde dor-

sale correspond aux derniers rayons de la nageoire
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anale, élenduc environ du sixiènjc de la lonf^ueuv

eniière du poisson. La caudale est fourchue, et ses

lobes sont arrondis.

D. 6; D. 5— 1/10; A. 1/19; C. 11; P. 15; V. 1/5.

Les écailles *sont minces et très-grandes. C'est à

peine si l'on aperçoit des traces de lignes latérales.

Outre les particularités de la forme du corps,

cette espèce a dans ses couleurs un caractère bien

remarquable : elle n'a pas de bandes argentées sur

les flancs; on aperçoit par reflets sur les côtes dl\

à douze lignes effacées ; mais qui paraissent avoir

été plus brillantes que le fond de la teinte générale;

quelques points noirâtres et rares sont épars sur le

corps.

Ce beau poisson , long de dix-neuf pouces

,

a été envoyé de Montevideo au cabinet de

Berlin, où il est déposé.

Nous avons décrit avec détail cette grande

espèce, afin de mieux faire appri'cier ses ca-

ractères aux naturalistes qui pourront la re-

trouver; et, malgré les différences assez grandes

quelle présente parmi nos petites atliérines,

nous ne croyons })as qu'on doive la séparer

du genre; car on est conduit insensil^lement

de celle-ci par les espèces précédentes amé-

ricaines au luenidia : cette dernière ne peut

être séparée iXiv jacksonia, lequel a tous les

caractères de nos sauclels, sauf ceux qui de-

>iennent spécifiques.
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Z/'Athérune de Humboldt.

{Atherina Humholddana , nob.
)

Nous avons encore décrit dans le même
musée de cette belle capitale, deux autres

espèces- fort intéressantes, originaires toutes

deux du Mexique. Les naturalistes ne seront

pas étonnés de nous voir dédier l'une d'elles au

célèbre voyageur qui a répandu tant de lu-

mières sur l'histoire politique et physique de

ces riches contrées, au savant illustre dont

les travaux immortels ont rendu tant de

services aux diftérentes branches de la phy-

sique, des sciences naturelles, de la géogra-

phie, en général à l'histoire naturelle du globe.

Si, dans un ouvrage de la nature de celui

que je publie, je pouvais faire mention des

sentimens d'amitié dévouée et de la vive recon-

naissance que je lui dois, je m'estimerais heu-

reux de lui en donner ici ce témoignage, et

d'en avoir trouvé l'occasion en travaillant dans

cette ])elle collection qu'il m'a mis à même
de connaître.

Le poisson clonl il s'agit a la forme générale d'une

perche; mais le museau est plus aigu et plus dé-

primé. La plus grande hauteur du corps se mesure

aux ventrales et fliit le cinquième de la longueur to-

tale : l'épaisseur n'est pas la moitié de cette hauteur.
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Le profil de la têle iiionie, par une courbe convexe,

jusqu'à la seconde dorsale, en faisant quelque petite

sinuosité vers la première de ces deux nageoires. Lu

mâchoire inférieure dépasse un peu la supérieure
j

les dents y sont en fine carde; le palais esttout-à-falt

lisse et sans aucunes dents; on ne voit ni on ne sent

au doigt aucune âpreté au vomer. La longueur de

la tète est du quart de celle du corps; les yeux sont

vers le milieu, mais assez haut sur la joue. Leur

diamètre fait le sixième de la longueur de la tète, ef

il V en a deux entre le bord de l'orbite et le bout du

museau, et presque deux entre chacun d'eux. Sur

le sommet du crâne les deux ouvertures sont fort

petites, surtout l'antérieure, qui ne paraît être quun
faible pore, la seconde est une petite fente, pratiquée

sur le dessus de la tête en avant de l'œil. Un petit

os nasal s'alonge sur le devant du museau, et con-

tribue à agrandir le méplat formé par la partie élar-

gie en lame horizontale du maxillaire. Le sous-or-

bitaire est un peu celluleux , composé de deux

grandes pièces; il na point d'écaillés, mais le préo-

percule, le haut de l'opercule et le veriex en sont

couverts.

La pectorale est large, mais peu longue, et ter-

minée en angle assez aigu au bord supérieur ; elle

est comprise près de sept fois dans la longueur to-

tale. Celle des ventrales est des deux tiers de celle

des nageoires de la poitrine. La première dorsale

répond à la pointe de ces dernières : elle est basse
;

la seconde est placée sur le milieu de l'anale, qui

occupe une étendue égale à la longueur de la pec-
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lorale. La cauflale est fourchue, à lobes louiis ei

arrondis.

B. 6; D. 5 _ lylO; A. 1/19; C. 17; F. 14; V. 1/5.

Les écailles sont minces, de moyenne grandeur:

on en compte environ cinquante rangées dans la

longueur. La ligne latérale est une courbe un peu

concave, marquée par une suite de petits traits peu

visibles sur les écailles, en grande partie au-dessous

de la raie d'argent : la ligne se relève près de la queue,

et passe sur le milieu de la bandelette.

Celte espèce paraît avoir été verdàtre à reflets ar-

gentés sur le dos, et ornée d'une large raie argentée

sur chaque flanc. La caudale est bordée de noirâtre.

L'individu qui fait partie du Musée de

Berlin, est long de onze pouces. 11 a été en-

voyé du Mexique par M. Deppe.

Z'Athérine vomérine.

(^Atherina vonieriiia^ nob.)

Le même voyageur a envoyé de ces contrées

un autre poisson, fort voisin du précédent,

mais qui nous parait cependant devoir en être

distingué.

La principale différence consiste dans la présence

de petites âpretés au chevron du vomer, faciles à

voir et à sentir avec le doigt; et nous lui trouvons

aussi un rayon mou de plus à la dorsale et à l'a-

nale.

D. 5— lyil; A. 1/20.

10. 3l
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La pectorale nous paraît plus courte, et surtout ]

plus arrondie, et le dessus du crâne est un peu

moins large entre les yeux.

La ligne latérale paraît aussi un peu plus droite,

mais elle est marquée de même. La couleur du

corps et le brillant argenté de la bandelette laté-

rale ne diffèrent nullement.

L'individu, aussi déposé dans le Musée de

Berlin, est long de huit pouces. Les natura-

listes qui voudraient le considérer connue

une simple variété du précédent, seraient du

moins forcés de convenir qu'il en serait une

variété l)ien remarquable.

FIN DU TOME DIXIEME.



AYIS AU RELIEUR

POUR PLACER LES PLANCHES.

l'iaiiclifs.

280. Zeiis pungio vis-à-vis la page 26

281. Capros aper 3 ^

282. Lampris gultaius 5 2

283. E(iuula Dusswnieri y

8

284. E(puila Jiligera g 2

285. Mené maculala 108

286. Amphacanlhus Uneatus i3o

287. Acanthurus phlehotomus iy6

288. Acanthurus hepaius 188

28g. Acanthurus ctenodon 242

290. Acanthurus scopas 248

291. Naseus brevirostris 278

292. Prionurus microlepidotus 296

293. Axinurus thjnnoides 3oo

294. Priodon annularis

296. Keris angiuosus

296. Trachyplerus Spinolœ 33o

297. Trachyplerus iris , 342

298. Gjmnelrus gladius

299. Gjmnelrus ielum

3 00. Cepola ruhescens 396

3 o 1

.

LophoU's cepedianus i
1 o

3 02. Alherina hepsetus

3o4

36o

,430
3o3. Alherina Boieri,



304. Àtfierina mochon vis-à-vis la page

,

3 5 . Aiherina presh) ter
j

3 06. Atherina HumloUtuma ,80

i io

N1273














